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ANNALES 

D U  NORD 

Séance d u  18 R'oceinbre 1874 

Le l'résident irnnoncc que le Coriseil géiiéral du 8ord  ;i 

\oté  en îaveur c!e la socikté une subvention de 500 frarics. 
Lc Prksident S ~ i t  part du d(kés de 11. Guiimdet ,  recteur de 

I'Acailkrnie dc. Toulouse, ancien doyen d e  la Faculté des 
Sciences de Lillc, qui av iit puissamment contribué A l'orga- 
nisation de la Sucit5ié gtiologique du  Nord, et en était depuis 
son départ membre correspondant. 

J I .  Charles Barrois fait la communication siiivanie : 

Sirr le Gauït  et sur les couches entre lesquelles il est compris 
dans le bassin d e  Paris 

Par hl. Cllaries Barrois 

Ce f u t  William Smith qui reconnut uii horizon géologique 
bicn distinct dans les argiles bleuilIres q u i  se lrouvenl CD 
Angleterre entre les sahles verts supérieurs (Céiiomaniens) et 
les sables verts infkrieurs (Xptiens). II les ; ivn i t  éludiées dans 
le comté de Cadi r idge ,  ou  elles sont peu fossiliEres, et leur 
avait conservé le nom de g u d t  e n  usage parmi les ouvriers. 

Le gault ne  tnrda pai i1 élre admis co nic élage distinct 
par tous les gthlogiies qi:i s'ai-culikrcril de  celte partie du  
terrain crétacé. On le retrouva avec u n  faciks mineralogique 
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analogue et  trbs-riche en fossiles dans les cornt8s méridionaux 
a e  l'Angleterre; AI. Lcymei,ie le  reconnut dans l'Aube, hI. Rau- 
lin dans l'Yorne ; on  sait actuellement que cet 6tag-c est con- 
tinu sur  presque tout le  pourtour du bassin de Paris.  II n'y a 
que  sur  le bord occidenlal (dans le  bassin de  la Loire) qu'on 
n'ait pas rencontré les fossiles qui le  caractérisent. 

Avant dc suivre ce lorrain et de rechercher ses variations ( 1 )  
autour du  bassin de Paris, il faut limiter ce bassin. 

Au commencement de l'époque crétacke, la mer ,  dont Ics 
eaux se rendaient dans le golfe de  P a r i s ,  baignait 3 1'0. les 
cbtes jurassiques des cornlés d'Oxford, de Bedford et de  Hun- 
t ingdon;  A l'E., ses vagues battaient le  bord septentrional des 
moiits Hercyniens. Les dépbls qui se forméient les premiers 
dans cette mer profonde sont recouverts par des épaisseurs 
considérables de couches plus récentes : on peul cependant 
les éludier sur  les rivages, e n  Angleterre e t  eri Westphalie. 

Ces eaux ne pénélraient pas dii,ectement dans Ic golfe de  
Par i s .  elles devaient travcrser u n  détroit. Quand la période 
crétacée commença, les Wealds étaient d é j i  soulevés, puis- 
qu'il s'y formait des dépûls d'eau douce; la m e r  par consé- 
quent ne  recouvrait plus celle région; elle entrait dans le 
bassin dc Paris par l'espace compris entre les Wealds et le 
terrain jiirassique du  \Yiltshire. Ge d6troit ktait lin haut fond, 
souvcnl émergé dans les premiers lemps dcs dkpôls ci.6- 
tacés : le bassin de Paris était alors une caspieniie. Mais, de  
temps à au t re ,  la mer faisail des incursions au  de13 de celle 
barribr~c. transformant ainsi le bassin de Paris e n  une midi-  
terranke : on a des p e u v e s  du passage intermiltcnt dc la 
mer  dans la présence des couches marines de I'isnfielcl h i e r -  
cal6es dans le  Néoconlien de ce détroit. 

Le bassin anglo-parisien du commencement de l '6poque 
cit!lacte que nous allons étudier est donc la contrEe limitée 

( 1 )  U'Archiac : IIist. des progrès de la GPol., 1. IV. - I;hr:iy : Slral. 

de 1'8lnge albien, Bull .  soc géol. Fr , 2' S . ,  1. xx, p .  209. 
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par  le détroit d u  Dorsetshire, par les Wealds rattachés a u  
Boulonnais et h la chaîne primaire des monts IIercyriiens au  
N . ,  par une ceirilure jurassique r6gulibr.e et continue a u  
S., a l 'K..  et A l'O 

Le gault, qui fait surtoul l e  sujet de cette é tude ,  n'est 
'guère visili!e A 1'0. du bassin de Paris : il est recouvert par  
la craie glaiiconieuse. Ses affleurements les plus occideritaux 
ze tr,ouverit dans la Puisaye. 

La Puisaye est une petite région pli>sique couverte d'ar- 
n bres , de  haies. de  p1,aiiies ; elle s'étend de  la vallée de l a  
B Loire 3 celle de I'Yoriiie , eri embrassaiil la plus grande 

prirliu d u  pays compris eritre Coane, lluriiarçis et Auxerre. 
a ,111 delh de lTonne .  l'espace occupé par  I'ancienne craie 

1) se rebserre, et ne  forme plus jusqu'h l'Oise qu'une bande 
1) étroite bordée d'un COLE par les plateaux de craie de I 
n Champagne et de  l'autre par ceux d'aiicien calcaire Iiori- 
> zontal Cette bandc sc  prdsente sous la forme d'une vallde 
» de nature argileuse. La partie sitiide à Id traverse de  la 
n hlariie e t  de  ses affluents est connue sous le nom de Per- 
> thois il).  D 

Comme cetle vallée argileuse forme une  rkgiori des plus 
nalurelles , surtout la partie comprise entre l a  Seine et  l'Or- 
naiii , on peut lui étendre cette ddnominatioii de Peilliois: 
cela ii'a pas d'in?onvénients, et évitera à nolre travail des 
coupures, des redites inévitables, s'il fallait examiner succcs- 
sivcnient l'Aube, la Haute-Marne, la hIarne, la Meuse. 

1.a rkgion comprise entre l'Yonne et  la Seine forme le pas- 
sage enlre la I'uisaye el le Perthois; celle qui est entre 
I3Or,riain ct le fossé des Chaufours (affluent de l'&sue) forrue 
le  passage entre le Perthois et l'Argonne. 

La région de l 'Argonne, form6e de chaines de coilineç es- 
carpées, coupées par  des vallées étroites et des ravins, est 
trop connue pour qu'il soit nécesszire de la limiter ici. 

- 

( 1 )  1) Oinnlius d'Hnlloy : Me ri .  su r  I'étenciue d u  bass de i'aris. Ann. 
des rl!iiies, t 1, 1816. 
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Au N. de  l'Argonne, les couches qui font le  sujet d e  cette 
&tude ne  constituent plus de régions naturelles ; leur épais- 
seur  est trop faible, et elles sont en général recouvertes par 
des couches plus récentes. 

II en est de méme e n  Ançleterre où nous suivrons aussi le 
gault. 

C'est a u  centre du  Perlhois que 11.1. Cornzwl, dans ses braiix 
Iravaux sur  lc Neocornien, a donne le noni d ' a n g l e  oriental 
d u  bassin parisien ; cet angle semble en effet al'oir été le 
poinl relaliveme~il le plus bas du  fond de la  mer o ù  se fai- 
saient les premiers dép6ts crétacés 1,a profondeur d e  la mer  
c n  celle région explique facilement que les faibles oscilla- 
tions ne  s'y soierit pas fait sentir d'une facon sensible, alors 
qu'elles pouvaient apporter des changements importants dans 
des fonds moins profonds, e t  par suite y modifier la nature 
des dépûts. 

Aussi, pour  subdiviser le  gault, sera-Li1 rationnel d'étudier 
d'abord iine rPgion où ces oscillations aient pu se faire sentir 
d'une façon notable et aient modifié les sédiments el leur 
suite 13 faune. On devra doilc chercher Ics types des subdi- 
visions du gault dans les régions moins profondes de l'Ar- 
gonne ou  d c  la Puisaye. C'csl dans celte dcrnibre région, 
d6je choisie comme type par RI. Ebray et  par  AI IIéliert., que 
ses difl'krents termes se monlrent avec le plus de clartc!. On 
sait, depiiis les travaux d 4 9  cités de M.  Cornuel, que les plus 
arrij)les oscillations du  bassin ançlo-parisien pendarit la pi!- 

riodc Yéocomienne, ont Et6 celles d u  S.-E. et du N.-O., tandis 
que le 8 . - E .  et le S . 4 .  moins affectés ont blk relalivemerit 
iinmobiles. Ces mouvements . reconnus par RI Cornuel pour 
la mer  Néocornienne, se son1 conbinués pendant l'âge du 
gault. 

R e g i o n  comprise entre le P e r t h o i s  et la Prcisuye 

De nombreux observateurs ont 6tudié tour A tour cette ré- 
'gion ; les travaux les plus importants sont dûs A NRI. de Lon- 
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guemar, Colteau, Robineau-Desvoidy, Ebray et  Héhert. C'est 
3 Saint~Florentin , dans l'Yonne, que  les différents termes d u  
gault se distinguent avec le plus de nelteté : M. Hbbert ,a 
donné la s.uccession de ces couches. 

n Argile noire inftlrieure des Drillons . . . . . 5 m .  
b. Sables el g r t s  çlauconieux avec nodules de 

chaux phosphatée et nombreux fossiles . . 10 - 
c.  Argile noire supérieure des Drillons. . . . . 8 - 
d. Grés et sables de Frecarnbault. . . . . . . . 30 - 
e. Argile bleiiAtre h Epinster Ricordeanus. . . . 1 2  - 
En terminant son travail (Obs. g-bol. dépt de YYonne, 1863) ,  

JI. Hébert déclare n'avoir pas dit le dernier mot sur  le gault 
de l'Yonne. i l  signale même les principales lacunes qu'il 
reste A combler. Voici quelles son t ,  suivant lui, ces Iaciiiies : 

1 0  ConSlater le contact immédiat du gault avec les arçiles 
A Oslrea aquila.  

20 Donner la succession détaillée des couches comprises 
entre les argiles noires des Drillons (c) et  les argiles supé- 
rieures h Epiaster Ricordeantis ,  et a y reconnaître la place 
e x x l e  di1 gravier 1 Opis Hugardi~niz. 

30 Donner l'épaisseur de l'argile supérieure du  gault en cors- 
tatant son contact avec les marnes de la craie  çlauconieusc. 

Quelques observations nouvelles nouspemet t ron t  d'kclairer 
un  peu ces c p s t i o n s ,  sans toutefois les résoudre toutes d'une 
facon définitive. 

l u  L'argile noire (a) , signalde par  M .  Cotteau sous le grbs 
des Drillons aux environs de  St-Florentin, et que  l'on peut voir 
aussi au guC. de Gurçy, ri'csl pas le terme le plus irifërieur du  
gnult dans l'Yonne : on irouve sous cetle argile et reposant 
s u r  les argiles ri plicatules des sables verts in fér ieurs  ( 1  1. 

i 1)  Koiis rniigtvins ces sables rcr l s  inJériczrrs (Fo lkes tam becls) dans 
Ic gaiilt . à l'exemple dc tous les g e o l o g u ~ ~ s  Srünçnis .  Le p u l l  ne  rL'- 
pond donc pas ici à la definilion qu'en aval1 donrie [iriniilivemenl \V. 
Siiiiih ; nous LcriLcr.ms plus loin de fixrr les verilahles lirnilcs ai: c e t  
elnge.  
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On n'a pas encore observé le contact de l'argile a plicaldes 
et des sables verts, mais leur superposition directe semble 
étre mise hors de doule par I'titude du puits du  sieur RIa- 
]ai@ aux Ilrillons (Ebray. strat. d c  l'Et. alb. de  St Flor.,  
Auxerre, 1863), et par le sondage de  Saint-Fargeau. 

BI. Hébert a, du reste, admis d'une manière implicile I'exis- 
tence dc ces sables inférieurs dans la comparaison qu'il fait 
des couches de Saint-Florentiii et de celles du sondage de  
Saint-Fargeau ; il nssirnile les argiles infërieures ( a )  de Saint- 
Floreritiri A l'argile qui repose it Sairit Fargeau sur les subles 
verts superposk  aux argiles d pliealzdes. 

La coupe du puits Malaisé aux  Drillons , donnke par  
BI. Ebray,  est précieuse pour la connaissance de la base du  
gault de Saint Florentin, elle a permis de reconnaître 1'Epais- 
seur  de  ces couclies que l'on rie pouvait étudier directement 
dans cetle region où elles forment la vallée de 1'Armance. 

O 1 peul donc établir la superposition suivante, d'après les 
travaux de BIM. Hbbert el Ebray : 

Sables verts inférieurs . . . . . . . . . . .  3 m. 
( a )  Argile inférieure . . . . . . . . . . . . . .  14 - 
jb) Grks des Ilrillons . . . . . . . . . . . . . .  7 - 
(c) Argile des Drillons . . . . . . . . . . . . .  X - 
(d )  Sable de Frecambault . . . . . . . . . . . .  30 - 
(e) 4rgile 2 Epiaster Ricordeanus. ' 

Les sables verts inférieztrs et  les nrgiles (al sont. des dépôts 
dont la disposition orographique d u  pays rend l'étude diffi- 
cile, mais il n'en est plus de rriê~ne du  riiveau ( 6 )  du  g& des 
Brillons.  Ces griis , que l'on exploite aux Drillons au  niveau 
des prairies, se voient dans les mêmes conditions A Seignelay, 
3 Ervy; ils y conservent idcntiquement le m6me faciiis miné- 
ralogique et la même failne. JI. Hébert a &:jA montré que ces 
grès étaient recouverts par  l'argile des Drillon? (c);  l'épaisseur 
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de cette argile est 1 peu prés la même à Seignelay, tandis 
que vers 13E. d Ervy elle atteint 30 m .  011 a d6jà une pre -  
mi8re indication d u  développement que les sédiments argileux 
vont prendre de ce c6té aux dépens des formations arénacées, 

20 La place exacte du gravier à Opis Hzrgard iana  est tri:s- 
facilement reconnaissable au N. du hameau de la Jonchkre. 
L a  coupe de Soumaintrain a d é j i  étk donnEe par hI Ebray; 
il indique au-dessus des arg i les  des Drillons cc) 30 métres de 
sables id) surmontés par 1 mélre de grés : sur ce banc de grés 
rcposent des argiles bleues sans fossiles. Ces argiles sont 
a~luellemerit exploitées prés de  I i  au bois des Sablons ( h a -  
riieau de la Jonctiérej. on les voit sur  une épaisseur de 3 m . ;  
elles y reporerit directement sur  le gravier $ Opis I l z igard ianu .  

Les fossiles sont nombreux dans celte tuilerie ; j y  ai re- 
cueilli : A m m o n i t e s  interrirplzcs , Roslellaria. P a r k i n s o n i  , Nu- 
cicla pect inatu,  l n o c e r a m u s  c o ~ i c e n t r i c u s ,  et de  trés-nombreuses 
plarpettes d'oursins (probablement d ' E p i a s l e r  R i c o r d e a n n s ) .  

Le gravier 5 Opis H z ~ g a t  diopla se trouve donc h 13 partie 
supkrieure des sables (d) et immédiatement sous l'argile 2 
E p i a s l e r  I i i cordeanus  ( e )  . 

30 M. IIébert a signalé le premier la couche (e)  A E p i u s l e r  
I l i cordeanus ,  au  dessus des sables et grbs de Frecambault , 
c'est le terme supérieur du  gauli;  il lui tissigne une Epaisseur 
de 12 mEtres L'épaisseur de cette couche n'est certainement 
pas supérieure B 12rn ;  elle couronne la hutte de la Jonchere 
sur  une  épaisseur de 3 métres seulement; elle est exploitée A 
Saint-Florentin à l'altitude de 135 mclres, et la craie glauco- 
nieuse affleure a 140 métres dans la colline au N: de  cette 
ville; l'argile A- E p i à s l e r  R i c o r d e a ~ l u s  n'y aurait donc gui:rc 
plus de 5 métres. 

Le flanc septentrional de la colline au N. de St-Florentin 
donne une bonne coupe de la craie glauconieuse; son épais- 
seur est u n  peu supérieure i celle indiquée par M. Hébert, 
qui ri'avait pas e u  l'occasion d'observer la base de cet étage. 
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11 signale, en effet, de  haut en bas:  

Craie grise 3 silex bleiiA!res, Scnph. requalis, etc. 15 m .  
Argiles crayeuses et glauconieuies, Ost .  cari- 

nata. etc . . . . . . . . .  10 - 
Marnes terreuses argileuses, Ost. oesiculosa, etc 4 -. 
Marnes terreuses compactes, Ost. vesiculosa, etc. 6 - 

-- - 

Total. . . .  35 m. 

Nous avons pu relever la coupe suivante : 
Craie grise à silex lileuâlres, Sc. aqualis. 15 Zolle 
Argiles crayeuses sans silex, nombrcux 

Brachiopodes . . . . . . . . .  5 u i S c .  œqzialis. du 
Z O ~ L ~ ?  

Argile glaucuiiieusr, 0. carinala. . . .  5 . /, di 
P .  asper. 

Marnes lerreusesar~ileuses,0.vesicuIosa. 4 a Zone 
D cornpar.les. m . 6 . i  de 

argilc>ses, Am. iiifinlus. 10 D Am. ilanatus. 
. . .  Total. 45 i> 

Cette coupe, on  le voit, n'est qu'une confirmalion prise e n  
un  autre point de la coupe donnée par M .  Hébert. La seule 
diîfl'rence réelle qui auiéne sa suite une augmentation 
d'épaisseur de 10 métres pour ce dépbt est l'exislence de  
10 métres d e  mnriies terreuses argileuses contenant A m .  
inflatiu sous les marnes terreuses compactes. 

Ces marnes terreuses argileuses de  la base de la craie 
glauconieuse sont exploilées dans une tuilerie sui. la route 
de  Saint-Florentin Venisy, prks di1 ruisseau de la .Prtiirie; 
elles y sont trés -argileuses et c ~ n t i e n n e n t  quelques nodules 
de phosphate de chaux Kous y avons recueilli : lriocerumus 
sitlcaius, Solar ium orna tum,  .4rnn~onites inflatzls, etc. 

Le ruisseau dc la Prair ie  coule sur  une argile de couleur 
foncée qui semble appxten i r  au  gault Epiaster Ricordeanus. 

L'ordre de superposiliori des cour,hes du gault dans l'Yonne 
étant posé, nous dirons.  avant de les comrarer  avec celles 
des régions voisines, que le  travail que nous présentons A la 
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Société n'est qu'une ébauche. Nous la i se rons  de côtE A des- 
sein les listes de fossiles, ainsi que les détails stratigraphiques 
secondaires, nous comptons revenir bientôt sur  ce sajet avec 
tous les détails qu'il corripor le. Acluellcmerit, nous désirons 
seulement faire part A la Soci6té de  quelques-uns des rtsul- 
tats auxquels nous sommes arrivés pendant nos excursions, 
et nous nous garderoris d'encombrer sou Bulletin d'un travail 
détaille. 

Puisaye 

Si de Saint-Florentin on se  dirige vers le S.-O., les couches 
sableuses prennent de plus en plus d'importance, comme 
l'avait d é j i  dkmontré M Ebray. Les sahles et grès verts de la 
base varient peu e n  épaisseur, on les suit dans la Niévre 
jusqu'l la Loire; ils deviennent plus faciles étudier et con- 
tiennent des fossiles. Ils sont surmontés par des argiles peu 
fossilifires , Apaisses de 30 mktres , au dessus d~squc l les  on 
voit directement les sables ferrî~git lezrz (d) rk lu Puisaye.  

L'argilepeu fossi1ifi:rc remplace les trois riiveaux a,  b, c ,  de 
St-Florentin; elle correspond selon nous aux argiles infdrieures 
( a )  et aux argiles des n r i l l o ~ ~ s  ( c )  réunies, les grès deCs nri l lons  ( O )  
qui les séparaient dans l'Yonne feraient- défaut ici. Ces gr& 
ne  forment qu'une lentille dans l'argile du  gault ; sa plus 
grande convexité est dans la partie orientale d u  dépariement 
de I'Yonne ; on a une preuve de sa décroissance vers l'O. dans 
lc sondage de Saint-Fargcau où  son epaisseur est réduile a 
6 métres ,  on la verra aussi disparaître vers 1'E. - A Saint- 
Fargeau, les argiles infkrieures et supéricures ( a ,  ç,) ne 
dimiriucnt pas d'tpaisseur. 

Les sables d a  lu I 'n l snye  i d )  augmentent d'épaisseur l'O. 
de  l'Yonne ; ils fornieut,  cornrile les grès des Dril lo~is , une 
lentille dans les argiles du  gault, niais ça plus grande con- 
vexité parait être vers Saint-Sauveur. Ces sables ont 30 mbtres 
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9 Saint-Floreritin, 50 mktres 2 Seignelay, 100 A 150 aux en- 
virons de Saint-Sauveur, 40 a Neuvy dans la Nikvre. 

L'argile a Epiaster Hicordsanus (e) ne doit guère se pro- 
longer au  delrl de Seignelay ; nous l'avons cherchte  en vain 
h l'O. de  cette localité A quelques kilométres 1-O., à Ctiassy, 
on observe au dessus des sahies de la Puisaye (d) un grés 
arçilo-sableux , t endre ,  léger ,  avec nombreux fossiles. Les 
fossiles les plus répandus sout Awmonetes mflat iss,  Pectcn ln- 
minosus. Arca ça~inulu; ici les sables de la Puisaye (d)  sont 
donc recouverts directement par ln craie glauconicuse. 

Ce çrés argilo sableux, un  peu calcarilbre, tr6s-lr'ger, de  
coiileur grisatre, qui constitue la base de la craie glauco- 
nieuse A Chassy, ne  peut se distiriçuer par ses caraclPres p6- 
trographiques de la g a i e  de l'Argonne. 

A 1'0 de  Cliassy, ori coritiriue i voir le coritact des sables 
de la Pui;aye et de  1s craie gIriuconieuse ; on ( n  a de beaux 
exemples dans les ocriéres de Diçes, Pourrain,  Parly, etc. 
La plus belle coupe que nous ayons observée se  trouvait A 
Saully ; on y voyait de  Ilas e n  haut : 

Sables fcrriigineux; l e u r  pariie siipcricurc 
es1 diircie. e t  formc Ic Rocher des ou- 
vriers. 

. . . . . . . . . . . . .  Ocre 
Argile ferrugineilse jaune. . . . . .  
Argile noire  el bleuâtre . . . . . .  

Marne grise. . . . . . . . . . .  
Crair: dure Iégkrement marneuse, avec 

silex grisàlres . . . . . . . .  

I Sables dc Puisaye. 

Om:O Zone 

2 ~ 1  

de 
6 e A?n . inpatus. 

Zone 
10 ' du 

1 P. a s p w .  

"' 
Zone 
d l l  

i Sr. mgun lu .  

Dans cette région,  il y a donc ail dessus d ~ s  sables de la 
Puisaye ( d )  avec Ostrea canrilicz~lata, etc , une couche d'ocre 
que tous les g6ologues considèrent comme la  base de la craie 
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glauconieuse. Yous avons pu recueillir des fossiles dans 
l 'ocre, et  fixer ainsi sa place dans la série des terrains. Ccs 
fossiles sont : Anlmoni tes  i n / l a t u s ,  ï ù r r i t e l l a  Vibrayeana , 
C a r d i l u  lenuiçostu,  Conslunlii, Astar te  Dupiniana, Inocerarnus 
lo tus ,  Ostrea ocsiculosa, Denln l ium decussnlunz. 

Les argiles noir-bleuâtre contiennent Ostrea vesiculosa et 
toute une f a u ~ i e  Ir&-riche, 3 peu prés la m h e  que celle de 
l'ocre, et scmblable h celle des argiles i Bm. in f la lus  dc 
Saint~Florentin, a celle de la gaize de Chassy. En un  mot, les 
8 m , 5 0  d'argiles, qui reposenl 2 Saully sur  les sables de la Pui- 
saye ,  y représentcnl la zone A A m .  inf latrrs ,  la zone inf6- 
rieure de la craie glauconieuse. 

En comparant cette coupe de la craie glauconieuse avec 
celle de Saint-Florentin, on retrouve des deux côtés les 
rnêrnes niveaux paldonloloçiques, et superposés dans le 
même ordre ; il n'y a que des variations d'épaisseur et  de 
constitution minéralogique. Nous ne faisons pas ici une 
étude de la craie glauconieuse, et si nous semblons sortir 
ainsi des limites que nous noue étions tracées en commen- 
çant, c'est qu'il est indispensable avant de suivre le gault 
autour du bassin de  Paris de  bien connaître sa limite supé- 
rieure. On peut donc admettre: d'après ces coupes de la 
craie glauconieuse dc l'Yonne, que la zone infdrieure de cette 
craie, celle qui repose sur  le Gault, est caractérisée par 
Ammonites inflatus, Inoceramus sulcatus, Ostrea vesiculosa. 
Ce niveau est form6 essenliellement par  des argiles rnarneu- 
ses. noir bleuatre quand elles sont humides, devenant gris 
jaunâtre e n  skchant. auxquell(*s sont subordonnées des cou- 
ches variables : ocre, h Pourrain, A Parly; grés tendre, ar- 
gileux, calcareux, li Saint-Florentin, a Cliassy, etc. La posi- 
tion d c  ces couches subordonnées, de nature miriéralogiql e 
variable, n'est pas constante dans la masse argileuse ; elles 
se présentent irr6giilibremerit a diffhrentes tiaiiteiii S. 

Nous insistons sur  la faune, et sur  la composition minéra- 
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logique, de la zone A Am. inflatus ; les caractkres de  cette 
zone varient peu dans le bassin de Paris, on n e  les a ce- 
pendant pas toujours reconnus. 

A l'ouest de  Saint Sauveur, ou peut aller rapidement; les 
ktudes de 31. Ebray sur  la Yikvre nous dispensent de nou- 
velles recherches. RI Ebray a indiqué la superposition : 

Sables verts inleriebrs. 
Argiles micacées (30 métres à Sancerre). 
Sables ferrri~incux (BO mètres ?i Saticerre). 
Graviers el argiles glauconierises à Arri. iiiflatus (11 rriélres à 

Sancerre.) 

Il n'y a donc pas de changement essentiel dans cette r é -  
gion. On peiit reconnaître la mCme succession jiisqiie sur  
les rives de la Loire ; au-del5 le çault disparaît tout entier. 

Perthois 

A l'est de  Saint-Florentin, le çault présente des chançe- 
ments importants dans sa composition. I'liis de dépôts de 
rivage, plus de terrains de tr,arisport, plus de  sédiments 
arénaci .~,  on 1t:: voit disparaître graduellement. 11 n'y a plus 
bientôt qu'un seul dépht argileux, formk pendant que se  
superposaient les couches a ,  b, c, d ,  e, de l'Yonne. 

Les mouvernerits d u  sol qui amenaient leur suite la dif- 
fErcnce de composition des couclies du  çault d e  l'Yonne, se  
faisaient sent,ir kgalement dans l'Aube et la Haule-Marne, 
mais leur amplitude n'y é t a i t  pas suffisante pour produire 
des modiiïçaiioris daus les conditions où s'opéraient les dé- 
pOk de cette mer plus profonde. 

S u r  la rive gauche de  la Seine. la région qui s ' t tend à 
l'est d'Ei,vy n'est mallieureusement pas favorable h l'btode ; 
on ne peut prendre de coupes dans les foréts d'iiiimont, de  
Chaource. Mais lorsqu'on arri~ci: su r  la rive droite dc la 
Seine, il n'en est plus  ainsi ; de  nombreuses tuileries em- 
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ploient les argiles du  gault, motif pour  lequel M. Leymerie 
les a appelées Tégulines; elles sont riches e n  beaux fossiles 
et  d'orbigriy en a fait le type de son Albien. 

Les subles vcrls inférieurs ont au  moins 7 mhtres dypais-  
seur A Jlontieramey; ils n'y contiennent pas de fossiles. I,es 
urgiles iir férieul-es (a) sont exploitées dans une foule de tui- 
lcries, i hlesnil-Saint-Pére, à Gerosdot, au  Galy, h Maure- 
1 aire etc ; leur  dpaisseur' que nolis avons e u  l'occasion de  
me J I T  dans un  puits a u  Gaty cst de 35 mklres. 

C'c t à ce niveau que se trouve la fameuse couclic: fossili- 
f k i  e L U  G ~ t g  : presque tous Ics fossiles de gisement c d & -  
bre probienneni d'uii petit banc de septarias calcaires, les 
Trocliocgathus conulus y son1 en quarililt': piudigieuse, de 
nombreuses cspèces de Gasréropodcs y sont réunies avec 
quelques Bivalves ; elle contient en outre des Amnîoniles 
iwlerruptzis et  nzarnilluris d'une Laille étonnante. Les Cépha- 
lopodes rie sont pas cepeudaut aussi répandus à ce riiveau 
que dans les argiles voisines. 

Au-dessus du banc de  septarias, est une couche J'argile 
identique par sa faune et sa composition à l'argile sous- 
iacente; elle a au nioins 5 nififres d'ripaisseur. 

BI. Ebrag dans son travail sur  lequel rious devons revenir 
si souvent (Slrat. de l'Et. Alhien. Bull. S. 2. T. XX. p.  XW), 
a signalé l'existence des sables fcrrugineiix (d) dans l'Aube, il 
a étudié avec soin la façon dout ils se termiaeut de ce c0t6. 
a Cette formation qui, selon lui, a 6 à IO* n d'épaisseur, doit 
h présenter la pointe de son biseau à fort peu de distance de 
n la Goguette; or1 peut adrneltre qu'au Kord de Pinay, les 
B sables ferrugirieux n'exislent plus qu'A l'état rudimentaire 
n pour disparaître définitivement dans Ic département de la 
h Meuse, oii il est certain que les marnes fileues dc la base 
B de la G:iize reposent directement sur  les argiles du Gault. a 

Nous n e  suivrons pas plus loin vers l'Est ces sables ferrugi- 
neux ; on pourra consulter à ce sujet le mémoire de  JI. Ebray, 
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mais beaucoup de ces affleurements extrêmes nous ont 
kchapp6s. 

Le Gault dans 1'Atihe a donc iine kpaisçeur. de  50 mktres ; 
ail-dessus de cette assise arsileuse nous trouvons comme à 
Saint-Florentin une ar,gile marneuse riuirâtre, dcvenarit çris- 
verdSlre en séchant. Cette argile contient quelques veines 
suboi.données d'un grPs peu coiisislarit, niais clles :ont  
toujou1.s trbs niinces, el lie prennent nulle part de dévelop- 
pemeiit dans cettc région. AI. Leymerie avait déj i  reconnu 
(Staiist. Aube. p. 343,, que cettc argi le  grossière appartenant  
à. In partie su~pPl;ieure du Grrilit, conteniut des fossilles, dont  
plzrsie~rrs sont potir uinsi d i r e  spéciaux b cette p o s i t i o ~ ~ .  Il 
avait trouvé un  seul gisement de ces fossilles près de la ferme 
de la Goguette (canton de Piney). 

RI. Clément Mullct découvrit (Bull. Soc. Gtiol. T .  6. 18/18. 
p .  33), u n  second gisement qui n'avait pas été signal6 par 
l'auteur de la statistique géologique de  l'Aube: il trouva à 
Larrivour (ot non Lonivour) prks Lusigny, plusieurs fossiles 
que rious avons reconnus 3. St-Florentin dans le  niveau des 
argiles B Am. inflatus. Les principaux sont : l?zocerumus 
sulçatus,  A m n o n i t e s  i n f l u t u s ,  A. i a b e r c u l a t u , ~ .  11 y a acluelle- 
ment h Larrivour une tuilerie ou l'on peut recueillir de 
nombreux fossiles, la faune est la même qiie celle de la 
Goçueite : Pollicipes l a v i s ,  Serpula  I~e l ic i formis ,  J u n i r n  qua-  
dricoslalu (peti:e vaiikté), sorit trés comrnuris des deux côtés. 
Ces argiles appartiennent à la zône 3. Am. in f la t i i s .  

Avant de poursuivre, il faut noter quelorsque RI Lcymerie 
par des listes de fossiles compar2es, assimila ses argiles t e p -  

Pines au Çatt l t  des Anglais, il comprenait sous cette dériorni- 
nation d'ilrgiles t i y u h r s  1'eriserril)le des argiles d u  Galy et 
cclles de la Gogucttc. Cette assimilation ktait trés juste ; mais 
actuellement que  l'on range une partie des argiles t é p l i n e s  
(La Goguette) dans la ;raie çlaucoriieuse, on doit se demander 
si une partie du  Gad2  anglais ne se rattache pas aussi cet 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



étage? Nous nous occuperons plus loin de cette question. 
Les argiles marneuses de la Goguette (zone ù A m .  inflalus) 

dont l'cpaisseur avait Clé évaluée à 30 métres par RI. Leymerie, 
n'ont pas moins dc 80 A 100 mEtres selon hl .  Ebray ; cette 
derniére évaluation semble plus rapprochée de la vkrilé, 
surtoul pour la partie oi,ienlale de l'Aube. Le forage de 
BI. Abit 1 Troyes,  cil6 par BI. Leymcrie a traversé 78 m. [le 
marries gris noii âtre, qui doivent appartenir 2 ce niveau. 

A1i Rord du Pcritiois, la conslitution géologique de  la 
vallbe ai,gilwse ne cliange guére : il est donc i i iu l i !~  dc  s'éten- 
d re  sui. le Gault de c e t k  région. Nous n'avons du  reste rien 
A tijoutcr aux nornbrcux et  i~emarquablcs travaux auxqucls 
cette cont.rée a donné lieu, aux travaux de MM. Royer, 
Barotte, Chancourtois, E .  de Beaurnorit, d'Archiac, Buvignier, 
I'bray, Cornuel. 

Dans la Haute-Marne on a reconnu de bas en haut : 

Sables verts infërieurs (14 et 15 de BI Cornuel) 9m,50 
Argiles du  Gault . . . . . . . . . . 40m,00 
Argiles maineuses de la craie glauçoriieuse . . 100m,00 

Dans la BIariie, les épaisseurs elles-mêmes sont peu diffk- 
rentes ; ail dessus des sables verts iuferieiws, les puits de  
Courdemarige (M. Uuvigriier) de Vitry (RI Urouet) ont traversé 
l'un 130 l 'autre 135 rubt!.es d'argiles marileuses noiritres, 
qui représentent l'ensemble des argiles du Gault e l  de la craie 
glaucoriieuse. 

Dans le Z'erlhois, le gault est donc formé par des sables verls 
inferzeurs d'une kpaisseur moyenne de 8 rn , siirrriont6s par 
uue  nrasse argilezise unique d'environ 40 métres. 

Si on compare ces couches avec celles de la Puisage, on 
est frappé de leur plus grande épaisseur, presque double daus 
cetle dernibre région. Doit-on pour cela considCrer la Pui- 
saye comme le  point profond de  la mer du  gault, le point où 
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la série est la plus complbte? ou  doit-on, au  contraire, croire, 
comme nous lc  disions en commenqant , que le Perthois est 
la région profonde pendant le  dépOl du çault comme yendant 
celui du  Ndocomien? Doit-on croire que tolite la sbrie de la 
Puisaye est rcprksentée dans le  Perthois, mais A l'état d'ar- 
gile ? 

On n e  peut adinetlrc d'abord que l'épaisseur d'un sédiment 
soit une pr.euve de sa formation dans une mer profonde; des 
accumulatioris de séilinients se forment avec une rapidité 
excessive i 11 certains points de nos côtes. 

D'autrc part, si  on exairiirie la nature des dépôts du  gault:  
dans le  Perlhois, ils sont f ins ,  argileux, tioruoç61ies, laiidis 
que dans la I ' u i s a ~ e  des sables grossiers viennent alterner' 
avec les couches argileuses. C'est i ces alternances de sables, 
qu'il Faut atlribuer la grande puissance du  gault de la Puisaye; 
les argiles sculcs y ont moins d'kpaisseur que dans le I'erlhois 
(36 inhlrcs à Saint-Fargeau, 22 à Saint-Florentin, 40 au  Gatg, 
50 environ daris la IIauk-Marrie). 

Les sables grossiers et les argiles n e  se  produisent pas dans 
les m h n e s  conditions. 

011 sait, grâce aux Lravaux de  M. Delesse, que u les di- 
mensions des débris tendenl généralement $ diminuer à me- 
sure  qu'on descend dans la rncr; » on sera donc port6 à 
regarder les sables de la Puisaye (d )  comme un  d t p ô t  littoral, 
un dépôl formk de débris apportés des terres voisiues par les 
courarils e t  qui n'auraient pas eucure eu Ir. tempe d'6lre tri- 
turés , pulvérisés, transformés en argile, par  le mouvement 
des flots. 

Les sables de la Puisaye n'ont aucun des carac!i:res des 
dépOLs formés dans la haute mer; M. Robineau-Desvoidy e n  
avait depuis longiemps fait l'observation, ils ttiiicnt pour lui  
un terrain de transport, une accumulation de matériaux pro- 
venant de terrains plus anciens,  notamment du Rlorvan . r t 

entraînés par des courants. 
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Les argiles du  gaull doivent leur origine h la trituration 

des ddbris des continents voisins : les roches primaires 
de  i'Ardenne,. les roches jurassiques et  néocomiennes, les 
granites et  les porphyres d u  Morvan, ont contribué A sa for- 
mation dans le bassin de Paris. Cette sorte de  dépdt a donc 
dû etre beaucoup moins rapide que celui des sables de la 
Puisaye (d). 

L'accumulation des sables en cette region s'explique natu- 
rellement par la proximité di1 Morvan : la rapiditt': de désa- 
grégation bien connue du  granile qui forme e n  grande partie 
le Morvan, l'activité des phthomènes d'érosion qui devaient 
s'accomplir A cette é p o ~ l u e  sur  cette terre  klevée, tendaient 
égalementh diriger. vers la mer voisine une quantité immense 
de dtihris. Ces débris,  entraînés par les courants ,  arrivaient 
e n  telle quantit6 3. la mer  que les mouvements des flots ne 
pouvaient les triturer et les transformer en argile dans la 
rdgion ou ils arrivaient. Il y avait donc prés de la côte, accu- 
mulation de débris, restés, on peut le  dire, & l'état de matière 
premibre et non encore réduits en argile; ce n'était que plus 
loin, au large, lorsque ces débris, s'étalant graduellement a u  
fond de la mer, avaient été soumis plus longtemps à l'action 
triturante des flots, qu'ils se  trouvaient réduits eu grains fins, 
e n  argile. 

11 est & croire, en outre, qu'A ces s6dimentations arénacdes 
correspondaient de  légbres oscillations, ascendantes du sol ; 
le  massif de roches anciennes du  Morvan aurait  étt! cette 
époque un cenlre de  mouvemeiits secondaires. 

Si les sables de Puisaye ont eu réellemeni le mode d c  for- 
mation que  nolis venqns d'exposer, on ne  doit s'attendre h 
les trouver ni dans la haule m e r ,  n i  sur les autres rivages. 
C'est ce q u i  a lieu en eîîel. 

Sur la région littorale orientale du  bassin, il n'y a pas de  
sables; i l  n'y e n  a pas dans le Perthois que l'on doit ktre 
d'aillant plus porté 3 considérer comme une r6gion profonde 

T II.  2 
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de la  mer du Gault, que c'est 13. que se trouvait l'angle oriental 
de M. Cornue1 (maximum de profondeur de la mer Néoco- 
mienne), que c'est 19 encore que la mer de la craie glauco- 
nieuse (zdne Am. inflatus) a laissé ses dCpdts les plus 
importants. 

Les sables de Puisaye ne s'(tant pas formés dans 12 région 
profonde du Pert.hois, on ne doit pas, A plus forte raison, 
I P Ç  1 1  ( I I  v u -  dans le centre du golfe parisien; et suivant 
toutes les probabililés, les 57 métres d'argiles du Gault tra- 
versés au puits de Passy correspondent aux 50 mktres d'ar- 
giles du Perthois, A l'ensemble des diverses couches supé- 
rieures aux sables vérts inférieurs dans YYonne et la NiPvre. 

Quant 3. la formation arénacée des Drillons (b) qui a plutôt 
un aspect franchement marin, elle parait correspondre ;1 une 
faible oscillation ascendante du sol en cette région; il est 
néanuioins certain que la présence en ce point de sables avec 
nombreux petits galets de quariz doit aussi etre attribuée 
a la proximité du massif montagneux granitique du Morvan. 
Cette mtme couche (b), est une formation littorale ou d e  nier 
peu profonde: la grosseur des tléments qui la constituent, les 
alternances de couches d'argiles et de grés qui eiltri8nt dans 
sa composition, la grande abondance des gastéropodes el. des 
Lamellibranches qui s'y trouvent, en fontfoi. Nous ne croyons 
pas nori plus qu'il faille la chercher dans la haute nier. 

Le Gaull du bassin dc Paris est donc formé de deux assises 
seulement, les sables o e r t s  à la base,  et a u  dessus une n i m s e  
un ique  d 'arg i le  tpaisse de 40 A GO mitres dans ses plus beaux 
déveli,ppements Daris cette ruasse argileuse se trouvent des 
lentilles arénacées, dues A des circonstances locales, ct syn- 
chroniques de certaines argiles des autres parties du bassin. 
S'il n'en n'était pas ainsi, si le Gault de l'Yonne était le Caiilt 
typique, le dépM de la haute mer, non influencé par les acci- 
dents littoraux, si les 5 divisions de St-Florentin correspon- 
daient A des mouvements géndraux du sol ayant amené 
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l'émersion de régions moins profondes de  l'Est où  ces d6pôts 
n e  se trouvent pas, il y aurait nécessairement dans ces régions 
des traces de  ces émersions. 

La géologie de  cette partie d u  bassin de Paris est trop bien 
connue pour que l'on puisse supposer que les traces d'émer- 
sions aicnt échappé jusqu'aujourd'hui si elles existaient 
réellement. Elles sont très-facilement reconnaissables; M. 
11i:bert en a donné des foule: d'exemples, et depuis les beaux 
travaux où  il a le premier attiré l'altention sur  ces bancs 
limites, on e n  a retrouvé de tous cdtés. 

Les différentes zônes de la craie comme celles des Terrains 
Jurassiqiies sont séparées par des bancs corrodés et perforés. 
Lorsque la nature meulile. ou peu résistante d u  d6pOt infé- 
rieur, ne formait pas un fond de mer solide, e t  que les flots 
venaient recouvrir un sol momentanément émergé , il y 
avait des érosions, et les zones inférieures &aient enlevdes 
en tout ou e n  partie. Dans ces cas, comme nous avons pu 
nous en convaincre par I'kliide de  la craie du  Nord de la 
France,(craie argileuse, Diév~s ,  contenant 50 % d'argile et se 
dissolvant par conséquent facilement dans l'eau), il y a toujours 
des c Botte beds JI entre les différentes couches Dans ces 
u bone beds 3 on trouve agglomérés tous les fossiles des par- 
ties iriférieures qui ont été enlevées; ils sont roulés et par 
suito peu reconriaissables, h l'exception des dents de poissons 
qui y sont en abondance, e t  assez bien conservées. 

Dans le Gault du Perthois qu'ont 6tudié tour-A-tour tant 
d'liabiles observateurs, on n'a jamais rencontré rien de  sem- 
blable. TOUS ces motifs semblent d o n c  concorder pour per- 
mettre de regarder le Gault du I'erlhois comme Le Gault com- 
plet, forrné dans la pleine mer. 

La difficulté la plus sérieuse qui se présente, est d'expli- 
quer  pourquoi les argiles à Epinsler Ricordeanus que nous 
avons reconnues A Souniaintrain, St -Florentin, Seignelay, au  
dessus des s a l i h  de Fiecambnult, ne se trouvent plus a u  
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dessus de ces sables, a l'Est et à l'ouest d e  ces poiuts? 

A l'Est, M. Ebrag a indiqui! les argiles de  la craie glauco- 
nieuse reposant sur  les sablcs ferrugineux (ferme St Martin, 
Gérodot) ; l'argile A E. Ricordeanus y manquerait donc I S'il 
e n  est ainsi,  tous les dipbts n e  se trouvent pas dans cette 
région, e t  ellc n e  saurait par  consequent correspondre à la 
pleine mer.  A ceci on  peut répondre, que lorsque hl .  Ebray 
anno- c y i t  13 superposition directe des argiles de la craie 
glaucoiiieuse sur  les sables dans cette région, il admettait cette 
même superposition 2 Soiimainlrain, c t  Seigneley; et que 
dans ses derniers travaux il assimile encore l e  Gault A 
Epiaster Ricordeanus h la base de  la craie chloritée. Ce point 
demande donc de nouvelles recherches avant d'Elre opposé 
d'une façon sérieuse. 

Les gisements de  sables indiqués dans le  Perthois par  
M. Ebray nous ont échappé; les sondages seuls pourront 
fournir des donnees précises s u r  ces couches dont les affleu- 
rements sont si peu nets. 

Du resle ,  la superposition immédiate en ce point des ar- 
giles de la craie glauconieuse , s u r  les sables de la Puisaye, 
n'infirmerait en rien les idées précddemment émises; il serait 
naturel d'admettre un  ravinement 'considérable, ayant enlevé 
u n  banc d'argile de quelques mbtres dans cette région OU la 
mer profonde de la craie glauconieusc allait accumuler de  
fins dépôts argileux sur  une épaisseur de prés de  100 métrcs. 
Les Crai~zblains obscrvés par  1131. Leymerie, Ebray, sont une 
preuve de l'existence de  ces ravinemenls, dont l'étendue 
reste seule 3 apprécier. 

A l'O. de la Puisaye, dans l'Yonne et la Niévre, on ne 
saurait s'ktonner de  l'absence des argiles Epinster Ricor- 
deajius. II s'est produit à celte 4poque lin mouvement gérikral 
d'extiaussement, qui montre les couches plus récenles en re -  
trait sur  les plus anciennes,  quand an se dirige de O. i E. 
ou de N.  au  S. Voir donc l'extrémité occidentale des dépbts 
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du  gault commencer h 6merger avant la fin de  l'invasion des 
sables de Frecambault, ce n'est que 13 preuve d u  mouvement 
que l'on a énonck, moiivement qui est beaucoup plus nette- 
ment indiqué s u r  l'autre rivage de cette mer  dans les Ar- 
dennes 

La formation de cette argile & Epinster Ilicordeanz~s marque 
sculement 13 fin de la grande invasion des sables, dans les 
régions non encore émerçEes ; le mouvement des flots triturc 
de nouvcau les dtihris qui auivent  A la mer e n  moindre qiian- 
tité, e t  les transforme en argile. La faune de  ces argiles est 
trop peu diffërerile de celle des argiles dcs Drillons pour que 
l'on puisse admettre entre ces dépôts l'existence de chançe- 
ments orogrdphiques importants dans cette contrée. 11 a pu 
cependant se produire 3 cette Epoque, à proximitt du  Morvan, 
une petite occillation descendante secondaire, indi.,peridante 
du mouvement général d'exhaussement. 

Région entre le Perthois el l'Argonne. 

Au N. du  Perthois ,  dans la rdgion qui fait le  passage h 
l 'Argonne, on constate le fait important de la  diminution 
graduelle d'épaisseur de l'argile du gault,  qui repose sur  les 
sables verts. Cet a~oiricissement , preiive d u  mouve~nent  lent 
d'exliaussement de  cette époque, montre l'argile du  niveau 
supérieur du  gault , e n  retrait sur  le niveau inférieur, les 
sables veris. 

Quant ti l'argile marneuse à Am. énflatm qui recouvre l'ar- 
gile du gault, elle ne  diminue pas d'épaisseur en meme temps 
que l'argile du gault , sa  distribution géographique est toute 
diffërente ; l'oscillation d u  sol d u  bassin d e  Paris qui s'effec- 
tuait pendant le dépût du  gault ne  se  continuait pas d'une 
maniére ininterrompue pendant le  dépôt de  la zone a Ana. 
inpalus. 
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Les sables verts inférieurs contiennent dans cetle région 
des nodules de phosphate de  chaux (coquins des ouvriers) 
qui sont trks- aclhvement. exploit& ; on p e u t ,  grace 2 cette 
circonstance, suivre les affleurements de ces sables d'un bout 
A l'autre de cette rdgion. 

Les principales exploitations sont celles de la ferme d u  
Gros-Terme, celles du  bois de la Penthiére, du  bois des Ar- 
gonelles, de Vaubecoui?t, de  Triaucourt (ferme d'Arcyfays) , 
d e  Brizeaiix, de  waly. 1,eiir é p a i ~ s e u r  à Vauhecourt est de 
7 mktres; mais c'est dans le bois de la Penthiére, entre Vil- 
lotte et Louppy-le-CtiSteau, qu'ils ont leur  plus beau déve- 
loppement ; ils ont 10 mètres. 

Le bois de  la Penthiére est planté sur  l'argile du gault avec 
Belenmites minimus, fiuçula pectinala . etc. L'épaisseur de 
cette argile étant assez considérable, on y a creusé des fosses 
et  on exploite les coquins des sables verts par des galeries. 

Voici la coupe que nous avons relcvte : 

Argile du Gaul t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 in. 
Sable verl, ayec quclqucs coquins épars . . . . . . . . 0.50 - 

Banc de nodules de phosphate de chaux.  . . . 
(At laqu e) . . - . , . , . . i 0,lO - 

- (Faux banc) .  . . . . . . 
Sable vert sans nodulcs phosphatés. 

Les ouvriers n'entament ce sable que s u r  une profondeur 
de  2 pieds pour abaltre le  banc de coquins ; on  peut suivre 
ces sables en descendant vers Lonppy-le Château, et voir 
m h e  leur conlact avec le  Portlaridien corrodé et  raviné A 
l 'entrte du villago. Leur épaisseur est de 10 métres ; ils ne 
contiennent plus de  nodules de phosphate de  chaux. 

Le banc de coquins dans cette partie de  la Meuse est donc 
vers la partie supérieure de la zone des snbles verts; l'tpais- 
seur  de ce banc n'est pas constante, elle est, en moyenne, de 
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0,i0, mais varie dans la meme exploitation d e  O h 0,50. 
Les ouvriers distinguent deux parties dans ce banc : l'al- 

taque. ainsi nommée parce qu'ils doivent allaquer cette partie 
avec le p i c ,  les ~ iodules  de  phosphate de  chaux y sont e m -  
palés et agglomérés par  u n  ciment argilo-calcaire bleuâtre , 
et le faux banc situé sous l'attaque où les nodules sont libres 
dans le  sable vert. 

Dans les 0,50 de sables verts supérieurs, il y a u n  petit 
nombre de nodules de phosphate d e  chaux arrachés sans 
doute au  banc sous-jacent. 

La faune de ces sables verts est trks-riche; les Ammonites 
marnmillaris, interruptus, Ostrea aquila y abondent; de puis- 
sants reptiles vivaient h cette époque,rious en avons recueilli 
d e  nombreux restes. 

1.es argiles du gaiilt qu i  surmonterit les snhles ne  sont pas 
trks-fossi1iféi.e~ dans la Meuse; on peut les étudier cependant 
avec leurs fossiles les plus caracteristiques A Villotte, la tui- 
lerie de Triancoiirt , à SAnard et  ailleurs. Il est difficile d'ap- 
précier exactement leur épaisseur e n  cette région , on n'y 
trouve pas d'affleui.ements correspondants A la partie supé - 
rieure montrant le contact avec la zone suivante : Elle n e  
parait pas supérieure a 30 meIres. Elle va e n  diminuant en- 
core vers le  N. ,  & la partie septenirionale d u  département de  
la Meuse; elle n'a plus, comme M .  Buvigriier l'a d6jd cons- 
talE, qu'une épaisseur de 26 métres. 

Au dessus de l'argile d u  gault,  se trouve comme dans le  
Perthois, l'argile A Am. i~flalus; nous n'avons pu observer 
sa  partie infërieure , mais par  contre ,  sa partie superieure 
est facile A éludicr ; elle affleure d 'une maniere continue la 
base de l'escarpement crélacé. Elle est fossilifère prés d u  
moulin de  Changy, A Vavray, prés  le moulin de Vanault-les- 
Dames, à Vroil, 3. l'O. du  bois de Monthiers. 

Ici les bancs arénacés, subordonnés. que l'on a d6ja 
observés dans ces argiles au  S c d u  bassin de Par i s ,  e t  qu i  
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étaient si réduits dans le Perthois, font de nouveau leur 
apparition ; leur développement devient trés-considérable, ils 
semblent liinitts dans cette région A la parlie supérieure du 
niveau A Am. inflalus. Ce banc ar6nac6 est la Gaizc, la r é -  
gion dont il forme le  sous-sol est l'Argonne; c'est A Bettan- 
court-la-Longue que la gaize apparaît,  lA est le bord de 
cette lentille qui va prendre hientat un si grand dtveloppe- 
ment au  cenlre de l'Argonne. La pointe d e  gaize de Bettan- 
court n'est pas l'extrdmité d'une formation spkciale h faune 
propre qui se tcrmine e n  hiseaii ; c'est le hord d'une lentille 
arénacke faisant partie d 'une formalion argileuse dont elle a 
la f a u n e ,  et dont on reconnaît l 'exieknce sous elle 2 l'dtat 
d'argile, jusqu'au fossé des Chaufours, jusqu'au centre de  
l'Argonne. On voit l'argile A A m .  inf lat~~s,  sous la gaize d 
Am. inflalus A Vroil , Nettancourt, Sommeil,  Belval, Cliar- 
montois, ainsi qu'A l'O. du bois de Monthiers e t  A Givry. 

On a dbji reconnu dans la Meuse, A Bettancourt-la-Longuc, 
les derniers contreforts de l'Argonne, mais ce n'est qu'au N. 
du  fossé des Cliaufours que l'on se trouve a u  cœur de cette 
remarquable region. Formée uniquement par la gaize , 
l'Argonne offre le  facies arénacé de la zone A Am. inpalus 
dans son plus complet développement. Celte zone,  dont 
l'épaisseur n'a varid que d'une facon insensible dans unc 
grande partie de la ceinture d u  bossin de Par i s ,  conserve 
encore cette meme épaissear ici où  le  facies arénacé existe 
seul. Les 205 métres de gaize de Montblainville (point de plus 
grande convexith de  la lentille) ne représentent que la r6u- 
nion des argiles et grés du m&m@ Age que l'on a suivi sans 
interruption dans le S.-E. d u  bassin. 

La géologie d e  l'Argonne est bien connue depuis les belles 
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cartes de MM. Sauvage et Buvignier, e t  de  M. Meugy. Les 
sables verts infdriezcrs se  suivent d'une maniére réguliére B 
1'E. de l'Argonne, leur épaisseur maximum de 10 métres 
dans le S de cette région va rapidement e n  décroissant a u  
N.; au delA de Graridpr6, elle n e  d6passe pas 5 m8lres. 

Les argiles du  gault, exploitées pour faire des tuiles P 
Froidos, Clermont-en-Argonne, Varennes, diminuent &gale- 
ment d'épaisseur ; épaisses de  15 métres dans ces localités, 
elles n'ont pas plus de 10 mktres au  N .  de Grandpré : clles 
n'existent plus au  N. de  l'Argonne. 

La gaize qui  repose direçtemenl sur  l'argile du gault reri- 
ferme dans cette région u n  niveau de  nodules de phos- 
phate de chaux ,  exploitEs non moins activement que celui 
des sables verts. Grâce ces exploitations, on  peut encore 
tri%-facilement étudier sa faune,  cc qui est devenu diffi- 
cile dans les carrières autrefois célébres de  Monlblainville , 
Vouziers, etc., aujourd'hui abandonnées depuis que la faci- 
lit6 des transports perme1 d'employer & bas prix dans cette 
région les pierres jurassiques de qualité bien supérieure. 
Les nodules de  phosphate de chaux forment dans la gaize un  
lit d'épaisseur variable, de 8 3 30 centimétres, moins continu 
que celui des  sables verts ,  e t  silu6 h environ 10 mkties au- 
dessus de la base de cette zone. Ces nodules sont d'une ex- 
ploitation plus coîlteuse que ceux des sables verts; elle est 
neanmoins très-active. à cause de leur plus forte teneur en 
acide phosphorique; les ouvriers les désignent sous le  nom 
de coquins riches. Les fossiles les plus communs ce niveau 
sont : Am. i~zflatus , Solarium ornatum , Ostrea vesiculosa , 
Inoceramus sulcatus; ces deux dernibres espéces peuvent se 
ramasser par  poignées. 

On peut remarquer  en passant que l'lnoceramus sulcalus, 
fossile reput6 caracléristique du  gaiilt, n'a encore 196  signalé 
jusqu'ici que dans la craie glauconieuse 3 Am. inflatzts; nous 
ne  l'avons pas encore trouvé dans le  gault. M. Leymerie ne  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 96 - 
l'a jamais trouvé dans le  gault de  l'Aube (consulter les ta- 
bleaux de la statistique), et M. R a u h  (Stat. de l'Yonne) ne  
l'a rencontré qu'h Beaumont. Beaumont est prtis de Seigne- 
lay, r6gion où se  trouve aussi l'argile h Am. infiatus; on doit 
donc admettre jusqu'h preuve du  contraire que les Inoc& 
rames de M. R a d i n  provenaient de  ce niveau. Si cependant 
on  trouvait 1'Inocerarnus sulcatus dans lc gaul t ,  cela prouve- 
rait seulement que ce fossile caracttristique de la hase de la 
craie glauconieuse a apparu dans le  gault. 

La gaize diminue d'épaisseur quarid on s'avanie au N. de  
l'Argonne; elle a 80 mètres aux environs de Grandprk, et va 
toujours eii diminuant jusqu'i  Attigny où elle se  termine e n  
biseau. 

Les coquins,  qui se trouvent hahituellemenl uiie dizaine 
de métres au-dessus de  !a base de  la gaize, existent jusque 
dans ses derniers affleurements septentrionaux (à Rilly-aux- 
Oies); ils prouvent ainsi que l'observation directe , que la 
zone à. A m .  in/latus diminue réellement d'épaisseur au  N. 
de l'Argonne. On ne peut expliquer l'amincissement de la 
gaize vers 1c N . ,  comme vers le  S , par  u n  simple changement 
de facies minéralogique. Ici la zone Ci Am. inflatus est repré- 
sentée en entier par  une dizaine de métres de gaize : on  n e  
trouve entre elle et les sables verts infi':rieiirs di1 gault que 
quelques meires d'argile que l'absence des fossiles nous em- 
pêche de rapporter d'une facon certaine Ci la craie glauco- 
nieuse plut& qu'au gault. Leur  épaisseur ne  dépasse pas 
3 mktres. 

Au N. de l'Argonne, on constate donc u n  amincissement 
de  toutes les couches de  cet âge ; non-seulement l'argile du 
gault continue 5 diminuer d'épaisseur, mais les sables verts 
in fh ieurs  ct la base de la craie glauconieuse sont amoindris. 

On retrouve encore pendant longtemps au  N.  ces deux 
derniers niveaux, mais l'argile du gault n'y existe plus. Nous 
n'avons p u  préciser l e  point exact de la disparition de  l'ar- 
gile du  gault , mais elle ne  se  prolonge guére au  N. de  1'Ar- 
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gonne. Si des recherches ultArieures venaient & l'y rencontrer, 
elle n'y aurait certainement qu'une épaisseur insignifiante; 
elle n'y représenterai1 que des incursions passagéres d 'une  
mer qui A cette époque n e  recouvrait plus ces hauts fonds 
émergés. 

Le gault et la craie glauconieuse 5 Am. inf la lus n e  forment 
plus dans ces contrées de rPgions naturelles ; leur épaisseur 
est trop peu considérable. 

Les couches de  cet âge s'y sont déposées dans des condi- 
tions bien diffërentes de celles qui présidaient 8 leur sedimen- 
tation dans les autres régions du bassin de  Paris. Dans les par- 
ties de  ce bassin qu'on vient de parcourir, partout les assises 
jurassiques formaient des zones concentriques aux contours 
du bassin ; ces zones,  pendant les dépûts jurassiques postk- 
rieurs A la grande oolithe, se  sont de plus e n  plus rapprochées 
du centre. Chaque nouvelle assise du  jurdssique suptirieur 
se déposait donc dans un bassin régulier,  dans une  cuvette; 
elle s e  moulait tranquillement sur  l'assise sous-jacente, régu- 
liére elle-même, et augmentait ainsi l'épaisseur de la cuvette. 

Le néocornien et  le  gault se sont dbposés dans ces mêmes 
condilions au  S. et a 1'E. du  bassin, mais vers Ic K.,  il n'en 
est plus d e  méme. Penchons la cuvette, il est évident que les 
eaux qui s'échapperont n e  lrouveront pas au  dehors les 
mémcs conditions qu'au dedans,  e t  qu'il e n  serait d c  meme 
pour les dép6ts qui se formeraient sur  le  rebord ,  s u r  la 
tranche de  la cuvetle. Or c'est ce qui a lieu pour le bassin 
de Paris. 
. A l'exhaussement de la fin ù~ la période jiirassique suc- 
céda une période d'affaissement ; ce mouvement fut  g h é r a l  
el continu (malgré quelques temps d'arrét,  lels que ceux qui  
eurent lieu la fin d u  néocornien et lors de  la formation de  
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l'argile du  gault),depuis le commencement jusqu'a la fin des 
d6pOts crétacés. Les eaux néocomiennes s7élevArcnt au  dessus 
des dépôts jurassiques dans le  S. et l'E. du  bassin de Paris ;  
l'oscillation descendante continuant ii se  produire ,  les eaux 
de  la m e r  du gault sortirent bient6t de la cuvette au  dessus 
de l'axe de L'Ariois, et se  dPposérent s u r  les tranches des 
couches jurassiques dans le pays de  Relhel. Les eaux qui res- 
taient dans le bassin de Paris formérent des couches riéoco- 
miennes et albiennes reposant régulièrement sur  u n  fond 
jurassique régulier; les eaux qui baignaient l e  pays de Re- 
thel creusérent des baies dans Ics tranches des couches ju- 
rassiques peu consistantes (telles que l'oxfordien) et  y laissé- 
rent  des  dbp6ts épa i s ,  l'inverse eut  lieu le  long des c0tes 
jurassiques résistantes (telles que le  coral rag.). II se forma, 
comme nous le voyons partout de nos jours ,  des dépôts de  
nature et d'épaisseur différentes devant des cGtes qui diffé- 
raient entre elles. Enfin, les eaux qui firent irruption vers le  
N. dans les regions primaires o ù  la mer jurassique n'avait 
jamais pénétré, trouvérent u n  sol dénudé et raviné par  tous 
les éléments destructeurs pendant des temps immenses. 

De grandes diffkrences d'altitudes existaient A la surface de  
ce continent quand la mer crétacée y fit irruption; de  nom- 
breux sondages l'ont appris ,  e t ,  g r k e  A ces précieux docu- 
ments, nous espérons pouvoir f î i re  lin jour l'orographie de 
cet ancien fond de  mer. 

On peut étudier successivement le gault dans le pays de  
Rethel oii il repose sur les tranches des  couches jiirassiqiies, 
e t  au N. de l'axe de l'Artois où  il se trouve dans les dépres- 
sions des terrains primaires. 

Pays  de Rethel 

Si on examine la carte gEologique des Ardennes, si exac- 
tement dressée par  Mhl.  Sauvage et  Buvignier, on  est frappé 
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de l'allure singuliére du terrain cr6tacé au contact du juras- 
sique dans cc pays de Rethel. D'aprés les travaux de ces 
géologues (Stat. géol. Ardennes.; Stat. géol. Meuse), la gaize 
formerait deux lentilles dans les Ardennes : la premiére, 
g a i z e  de Relhcl, grés vert, repr6senterait le gault; la seconde, 
g a i z e  de Vouazers , serait un dép6t particulier intercale entre 
le gault et la craie tufeau; entre ces deux lentilles, c'est-h- 
dire dans la région comprise entre Dommely et Attigny , la 
g a i z e  ferait défaut, et fa craie reposerait dirert~ment sur les 
grés verts B Ammonites marnmillaris du gault, ou sur le co- 
rallien. 

Cette rtgion comprise enlre Dommely et Attigny n'est pas 
trés-favorable 1'6tude ; l'épaisseur des couçlies y est trés- 
réduite, il y a eu de plus des dénudations , enfin elles sont 
souvent recouvertes par les alluvions. Les sables verts A Am. 
n~ammillaris y sont bien visibles, les exploitations de coquins 
de Monclin, Saulces , Machéroménil, Kovion , sont célébres 
par leurs fossiles; l'dpaisseur de cette couche est cependant 
tréc-faible, elle varie de 2 h 3 métres. Les coquins se trou- 
vent A la partie supérieure des sables. 

A Faux, la tranchée du chemin de fer, prés le moulin Was- 
selin, montre de haut en bas : 

Marne glauconif6re avec nodules de [ Zone du P .  asper. 
phosphate de chaux . . . . . . ) 

Argile marneuse grise . . . . 2,00 
- sableuse noire. 4,00 

Sables verts argileux. . . . . Zone de 1 il. mommiiiarir. 

Pr& de l a ,  vers Monclin, dans une vallée au N. du bois 
de Sorcy, on peut prendre celle autre coupe dans un chan- 
tier où on tire des coquins : 
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1 Zone du P. asper. Marne glai,conif&rc . . . . . 1,:iO 

Argile marneuse noire . . . . 1,oo 

Nodules de  phosphale de chaux. 0.15 

Sables verts argileux. 

Ces deux coupes montrent,  avec beaucoup d'autres que 
nous avons relevées, que les argiles comprises entre les 
sables verts à Anzmoniles rnnnzndlnris et  les marnes Pecten 
aspcr sont de nature mindraloçiqueJet d'é;laisseur trbs-va- 
riables; leur épaisseur maSenne est de 2 rnktres. Nous n'avons 
pas trouvé de fossiles dans ces argiles ; mais, aprEs avoir vu 
l'argile du gault diminuer graduellement d'épaisseur depuis 
la part,ie méridionale de l 'Argonne, a p r k  avoir suivi la zone 
A Ainnz. inflatus à l'état d'argile dans la plus grande partie 
du  bassin, on doit se  demander si l'argile qui repose ici sur  
les sables verts 2 Am. n~amn~illuris appartient a u  gault ou A 
la craie glauconieuse ? 

MI. Sauvage et h v i g n i e r  rapportaient cette argile au gault; 
quoique nous n'y ayons pas trouve de fossiles, nous sommes 
d'autant plus portés à la considérer comme appartenant A la 
zone B Am. i~tflatus, que dans les lisles de fossiles du gault 
de  la Stutistique ythdogiquù des Ardennes figurent Am. infla- 
tus, Imceramzcs sulcatus. Selon nous. ces fossiles provieunent 
de  l'argile ; nous avons une  sdrie trbs.compll;te des fossiles 
de la zone a A. mammillaris de cette région, trouvés par nous 
ou achetés aux ouvriers employés aux exploilatioris de co- 
quins; jamais, dans ce grand nombre de coquilles, nous 
n'avons trouvé d'lnoceramus sulcutzrs ou d'Am. in/lulus 

Du res te ,  on peut suivre encore cette argile vers le Nord; 
13 elle est colorée sur  la carte géologique des Ardennes 
comme la craie. Nous l'avons reconnue e n  de  riomhreux 
points, h Corng-la-Ville, Provisg, la ferme de la BIalmaison, 
moulin de  la Tranchée, H e r b i p y .  Cette argile est marneuse, 
un peu  glauconieuse, noirâtre quand elle est mouillée, et 
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devenant grise en séchant. Les affleurements de  cette zone 
ne  sont pas trés-beaux; mais , e n  la cherchant avec soin, on 
la retrouve partout dans les parties basses de la plaine, dans 
le lit des ruisseaux, et dans les fossés u n  peu profonds. Une 
recherche attentive nous a kgalement fourni d'assez nombreux 
fossiles; ce sont ceux de la zone 1i Am. i )~f latus ,  les plus 
abondants sont : O s l r e u  l ; e s ~ ç u l o s u ,  Solariu?,~ ornatum. C'est 
dans les champs, entrc la ferme de la Malmaison et Beau- 
mont-eii-Aviotte et  dans la tranchée de la ruuie rlc Novion B 
Mesmorit, que nous avons recueilli le plus de fossiles. L'dpais- 
seur dc celte argile est de l , 5 0  2 m. 

II est donc établi que l'argile gris - noirâtre située entre 
les sables verts à Am. mmmzllaris et les marnes h P e c t e n  
asper appartient 3. la craie glauconieuse ( zoue  à Am. inputus), 
et  est de l'âge de la gaize de l'Argonne. Il faudra sur  la carte 
géologique des Ardenues prolonger la lentille de gaize de 
Vouziers jusqu'au contjct de la lentille de gaize de Rethel; il 
ne  manque aucune couche de la craie glauconieuse entre 
Attigny et Dommely, comme eela était indiqué. Avant de 
passer à l 'étude de  la leiitille de çnize de Rethel,  on peut 
remarquer que l'argile ilii gault a disparu et manque ici corn- 
pletement, la craie glauconieuse repose directement sur  les 
sables verts inf6rieur.s : on ne  peut allribuer la disparition 
de l'argile du gault à Am. ~nterruplus à un  phdnoménc d'éro- 
s ion ,  puisque cette zone diminue peu peu d'épaisseur de- 
puis le S. de l'Argonne. La disparition de l'argile est la suite 
d'un mouvement général d'exhaussement qui s e  produisit à 
partir de l'époque des sables verts A An&. mammillaris, et  
qui amena successivement l ' h e r s i o n  de ces dépôts depuis 
l'Ardenne jusque prhs du  Perthois. L'argile h tlm. infiatus 
repose dans celte dernii!re région sur  1 argile du gault; dans 
l'Ardenne , elle repose sur les sables verts à Am.  rnmnmil- 
laris, elle recouvre donc ces deux assises du gault e n  strati- 
fication discordante. 
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La. lentille de gaize de  Rethel apparalt vers le  S au point 
ou  cesse le coral rag , elle repose sur  l'oxfordien. Tandis que 
le  calcairc corallien compacte présenteit 'une assez grande 
résistance aux eaux de  la mer  du gault , les argiles et gi,bs 
tendres de I'oxfordien s e  laissaient facilement attaquer par 
ces eaux qui y creuskrent un  golfe assez 6tendu. Cette dEnii- 
dation produisit naturellement des débris trés-abondants; on 
doit donc s'atteridre 1 trouver e n  cette région des sédiments 
Cpais. 

hf: Piet te ,  dans son travail sur  la partie infërieurc du  ter- 
rain cr6taçé dans l'Aisne et la région 0ccident;ile des Ar- 
dennes (Bull soc. géol., 1862, p .  946), donne une coupe où 
il a entrevu la subdivision e n  deux assises de ce qu'on appe- 
lait la gaize de Rethel. Au dessus des argiles noires (aptien- 
nes) à Oslrea aquila, découvertes par  lui dans cette région, il 
indique Landouzy : 

D D. Couches argilo-sabkuses avec rognons de grès e t  i'ossiles 
du gault. 

11 C. Couches argilo-sableuses , conlenant des bancs de silicate 
d'alumine, hlanchâtrr: , Icgcs, grains  f i n s ,  rerilerrnanl 
des Inoceramus sztlcr~tus e t  quelques autres  fossiles. 
Sauf les ln. sulcalus, le  serai lent6 de rnellre ces coiichc:~ 
sur la m8rrie ligne q u e  la gaize des Ardennes. O 

M. Piette n e  semble pas avoir ajouté grande importance A 
cette suhdivision de la gaize de Rethel. Dans le rP,sumF: (p .  949) 
par lequel il termine son mémoire, il affirme la division en 
deux niveaux d u  grBs vert de MM. Sauvage et Buvignier: 
l'aptien a la base, et le  g a d t  (gaize de Retlicl) a u  dessus. Il 
se demande ensuite s'il n'y a pas a la partie supérieure du 
grés vert quelques couches que l'on doive rapporter A l'albien? 

La subdivision de la gaize de Rethel était juste cependant; 
la partie supérieure est du même âge que la gaize de l'Ar- 
gonne dont elle contient tous les fossiles, la partie inférieure 
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contient les fossiles des sables verts A Am mammillaris du 
gault.  

De nombreuses coupes nous ont perçuad6 que l'on pouvait 
suivre ces deux niveaux dans toute ccttc! région;  c'es1 aux 
environs de Rumigny que ces couches prksentent l eur  plus 
beau développement. 

Le village de Kurnigny est bAti sur  la grande ooliihe; on 
peul p r e ~ i d r e  la coupe suivante e u  se dirigean1 vers la Hous- 
soye : 

Grande oolilhe. 
Argile noire (cendres) signalees dSjh par M .  Pictle . . 1: 
A Sable argileux glaucuriifére, 2 gros griiiris de glauco- 

nie .  conienanl des nodules de grès  grossiers l ~ b e r :  
culeux; fragirienls de grandes hiiilres (0. aquila?), 
O. arduennensis . . . . . . . . . . . . 5 - 

B. Sable ferrugineux avec liis glauconieux, conlenant 
des nodules de grés  grossiirs Luberculeux, e l  d r s  
bancs miiices d e  grés lusires bleuimes riches e n  
fossiles : Venus Vibroyeana, Perijdoma simplex, 
Panopœo arzrlisulcala , Oslrca arduemensis,  
Nirculn arducnnensls. Arca car iqata ,  Itloce- 
Tamus concenlricus, nombreux debris de bois. . 15 - 

C .  S.il)le argileux vert avec uodulrs rie prbs tubercu- 
leux, nioins durs  que les pi'ecedenls, sans grains 
de glduconie, ou avec grains trhs-fins; petils bancs 
d c  ver!l;ihlc giiiz': semùlablc A celle de l'Argonne: 
Am. Henauxianîis, Tbcrrilella alterîzans, ~Vucula 
oblz~su. R. porrecta, Prclen luminosus, Inoce- 
rumus sz~lcalus, Epiusler crassissirnus . . . . 10 - 

L). Sable argileux vert, Rucula oblusiz . . . . . 5 - 
E. Ydrnes ylaueonieuses Pecten asper. 

Les fossiles sont nombi~eux dans ces couches aux environs 
de Rumigny : les divisioiis A e l  B (zone dcs sables verts in- 
f h i e u r s  3 Am.  nmminillaris) sont bien développées prPs de 
la feixie des Usages, prés des ferrries de la Hayetle, A la 
Folie-Not , etc. , leur Bpaisseur est d'environ 20 metres ; les 

3 
Annales de la Socisld gdologiqrre du Nord. T .  I I .  
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divisions C et D (zone A Am. inflatzcs) développées A la Hous- 
soye , prks d u  château Carbonet, etc., ont partout environ 
15 mètres. 

Les divisions infdrieures A, B, ont donc une épaisseur con- 
sidérable, plus grande qu'en aucun autre point du bassin de 
Paris. Nous ne croyons pas qu'on doive en conclure qu'une 
partie de celte formation sableuse se soit formée pendant le 
dépbt de l'argile du  gault a Am. interruplus; et qne par suite 
i'imersion de cette partie Y.-E. du bassin 1 cette époque que 
nous avons montrée précédemment ne  se soit pas produite. 

Kous pensons que les 20 mklres de sables et grès ferriigi- 
neux , glauconieux , correspondent aux sables verts a Am. 
mumnzillaris du reste du bassin, pour plusieurs raisons. 
D'abord, nous pouvons nous appuyer sur la paléontologie, 
les fossiles de ces sables ferrugineux (A et U) sont ceux des 
sables verts; les plus communs sont : Am. rnu~nrnillur.is, Os- 
trea aquilu, Nucula arduennsnsis, lnoceranzus co~zcentricus, 
Ostrea ardue?znensés. 

La composition minéralogique de cette zone de sables et 
grès (A, B) vient aussi confirmer notre opinion. Cette zone 
est essenheiiement formée par des sables ferrugineux ; dans 
ces sables s'intercalent un grand nombre dc couches peu 
épaisses de nature trés-diverses. Voici une coupe que nous 
avons relevde dans une sablière au N .  de Rumigny : 

Sol cullive. 
Sable vert argileux, avec petits galcts de quarlz e t  

rognons de grès tuberculeux . . . . . . . .  
Sahle verd;itre uii peu ferrugineux . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . .  Sable verl. 
Argile grise feuilletée, limonite entre les6uillets . . 
Sable gris avec graius de glauconic . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  Argile grise et jaune 
Sableferrugioeuxuii peu glaueonieux. . . . . .  
Sable ferrugineux plus argileux, petites veines d'argile 

grise. . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sable ferriigineux, grains moyens, réguliers, de cou- 

leur JaunAlre. . . . . . . . . . . . . .  

1",00 

om,10 

O'=,lO 

om,10 

Om,15 
O", O(i 

Om,Z5 
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Les fossiles se trouvent dans les bancs subordonn8s de g r t s  
ou de sahles çlaiiconieux C'est à la prtscnce des sables fer- 
rugineux que la zone des sal)les verts à A m .  mnt~~millaris 
doit sa grande épaisseur dans l'Aisne , épaisseur pliis graride 
que dans le reste du  bassin de Paris; nous avons vu de même 
l'argile du  çault h Am interruplus scc~uiirir son maximum 
d'épaisseur ail voisinage du plateau central, grace aussi a la 
présence des sables ferrugineux d e  la Puisaye. 

1.oin de  considérer la grande epaisçeur des sables ferru- 
çiiiciix du  massif de  Rethel ,  comme témoignant contre 
1'6niei-sion d e  cette region à cette époque, nous y trouvoi s 
âu contrai1.e une  preuve de cette émersion ; on doit consi- 
d k e r  cette formalion commc une formation de rivage. La 
mer du Cault avait atteint sa plus grande extension dans le  
bassin dt! Paris au corn&enccrnent du  dép0t de la zone des 
sables verts i Ans. ma,rnmillu~.is, à pwtir  de cette Cpoque le 
mouve~rienl gririéral d'exh;iusse~nerit cornmeriGa à se pro-  
duire : il se fit d'abord sentir dans le N.-E du Ilassin, e t  la 
region de Rrlhel  devient une rlgiori cdtikre, une plage hasse. 
S u i  celie plage s 'acçumiilen~ grSie aux agents aimosphé- 
riqucs, a u x  courauts. des sables ferrugirieux (aachbriiens) 
qui ari,ivcnt du continent primaire de l'Ardenne où ils se 
sont forrnks pendant les pkriodes prPcPdetites (1). 

Mais de même que tous les mouvements du sol de  m&me 
ordre, cet exliaussenieril rie progresse pas avec uiic régu- 
larité niaLliérnatique ; il y a des temps d3arrSt, des incursions 
de la riicr, qui laisse dans ce terrain de transport des cou- 
ches mariiies traces de son passage. 

II nous setuble doric que ces vingt mBtres de sables ferru- 
gineux avec couches divei,ses d e  sables et g r &  iiilercalées, 
repiésciiitr nt la  zoue des sables vci,ta à Am. manmillaris; 
au-dessus de cette zone se Lrouveiit d'autres sables, plus 

( 1 )  U puis  Io l i i i  cic la ~iorioilt. l i i ~ i i i l  b1.c si~iv,ii i l  31.M. Cornet  e t  
Br ia ' i ,  dvl~i:is 1;) f in  dl: 1 I pcriodi: 1ur . iss i i j~e  d'nprés 11. d e  Lapparenl.  
depuis la fin di1 Kcocori~it~ii ,  d ' a ~ ~ r c s  M. Cosse!i:L. 
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glauconieux, avec gr& tendres, épais en moyenne de quinze 
mélres et contenant tous les fossiles le5 plu; caractkristiques 
de la zone A Am. inputus. I l  n'y a pas d'argile, ni de couche 
d'autre nature qui représente ici l'argile du Gault h Am. 
inlerruptus. Le pays de Rethel etait Pmergé lors du dipdt 
de celte couche : cette disposition vient encore % I'appui de 
la superposilion des argiles 11 Am. in/Zulus sur les sables 
verts Ana. mammillaris que nous avons signalée entre 
Dommely et Attigny. 

Les sables A Anz. mammillaris, comme c'est du reste le 
cas ordinaire pour les d6p8ts de rivage, se présentent dans 
cette m&me region avec des faciès minéralogiques assez 
divers. Au nord du massif de Rethel, la zone A Am. nzammil- 
laris est nous l'avons vu, sableuse ; la cûte jurassique était 
formée par les marnes argileuses noirâlres 4 Ostrea dilalata 
et par le minerai de Vieil-St-Rémy, ici donc la plus grande 
influence sur la nature du dépôt est due aux sables ferru- 
gineux venant de l'Ardenne ; au sud de ce massif la zone h 
Am. mammillaris n'est plus A l'état de sables ferrugineux, 
mais bien l'élat de gaize, de grés tendre, grisArre, léger, 
difficile A distinguer de la gaize de la craie glauconieuse. 
Cette gaize est trks t i en  développée à Draize (Ardennes), 
nous y avons recueilli : Ammonites mammilluris, Arca cari- 
nata, Lucina Vibrayeana, lnoceramus concentricus, filodiola 
lineata, Rhynchonella Gibbsiana, etc.; elle ne reprksente pas 
la parlie supérieure du groupe du grBs vert, comme le pen- 
saient MM. Sauvage et Buvignier, mais bien la partie infé- 
rieure. synchroniquc des sables ferrugineux du nord de ce 
massif. L'éloignement de l'Ardenne explique l'absence des 
sables ferrugineux, le voisinage de la cdte jurassique formée 
de guize callovienne 3 Modiola bipartitu suffit du reste com- 
plktement pour faire comprendre la composiiion si parti- 
culière du Gault en ce point. 

La zone a Am. inflatus es1 partout argilo-sableuse ; dans 
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l'Aisne au contact de la Grande-Oolithe elle devient plus 
argileuse, elle est fossilifère à E'oigny. sa partie infdrieure A 
Etréaupont est une vérilalile argile noiràtre ou pullulent les 
Inoceramus sulcatus. 

Nord de  l'axe de l 'Ar to is .  

L'axe de YArtois, tel qu'il a été défini par M. d'brchiac, 
est la ligne de partage des eaux dirigée 0,340 N. à E. 340 S , 
de la  pointe orientale du Bas-Boulonnais au Catelet, puis 
remontant 2 l'est vers Chimay (IIist prog. GéoJ. T. 4, p. 
385.) Selon lui, les 3e et 46 groupes de la formation crétacée 
(grés vert, Néocomien) cessaient d9&tre représentés au  nord 
de cette ligne. 

M. Elie de Beaumont reconnut (Explic. Cart. géol. p. 582) 
que cette crête arliculée était la limite nord du bassin juras- 
sique parisien On peut considérer cette créte comme étant 
formCe de deux parties, l'une allant d'Arras à Ferques, 
l'autre d'Arras A Hirson 

La premi6re p:irtie de cet axe est une véritable barribre, 
elle est formée par les grés rouges CludiCs d'abord par 
M. Dusouich ; elle est d'aprés M. Gosselet la partie nord  du 
bas% de Dinant relevée par la grando faille. Les affleure- 
ments des roches primaires permettent de suivre celte faille, 
mais on peut aussi la reconnaltre à la  disposition de la craie 
dans cette région depuis les beaux travaux de M .  l'ingénieur 
Potier sur cette contrée. M. Potier a fait voir que cette 
ancienne faille s'était réouverte à la fin de l'&poque Laeke- 
nienne et avait ainsi affecté les couches de craie qi.' 11 1 a recou- 
vraient. A partir de cette cha'lne le sol descendait avec une 
pente rapide vers la Flandre; la surface des terrains pri- 
maires se Lrouve à 150 mbtres h Béthune, 20Um h Aire, 220 
A Guiueç, 240 A St-Orner, 230 A Calais. De ce c6té se trou- 
vait la haute mer. 
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La deuaiéme partie de  cet axe au delh duquel la mer 

jurassique ne s'est pas avancée, n'est pas comme la pre- 
mière une ligne, une simple barrière formée par une crc!ie 
primaire, c'est un  massif montagneux, u n  haut f n n d ,  dépen- 
dant du  continent primaire de  l'Ardenne, e t  qui coiiservait 
une altilude assez élevée jusque vers Arras. Ce p1;rteau élait 
limité au sud, par une ligne allant d'Arras, au Catelet et 
Chimay, ligne qui s ipare  le bassin supkrieur de 13 Sambre 
de  celui de l'Oise; i l 'est la mer  s'avanqait iri.éguliérenient 
dans les dépressions des terrains primaires; au nord il était 
borné par le calcaire carhonifi:ra du  versant nord d u  bassin 
Dévonien.de Namur s'ktendnnt de Tournay, à Lille, e t  à 
Lillers. Au nord de celle dernibre ligne, le terrain primaire 
s'enfonce rapidement au nord,  jusqu'i  une assez grande 
profondeur, 278 m.  à I-I;illiiin, pliis de 200 m .  A Haztihroiick, 
300 m. à Ostende. L'existence de  cette a longue selle qui 
laisse au midi le bassin houiller de Kamur n avait dEjh ét6 
reconnue par M.  Meugy (Essai gFol. prat.  Flandre, p .  73) .  
Au-delà de cette selle se trouvait la haute mer de la craie, 
de meme qu'au nord d e  la premiére partie de l'axe de  
l'Artois. 

L'axe de l:Arlois, d'Arras à l'Ardenne. 

Le haut fond de forme irréguliére, compris entre Lillers, 
Lille, Tournai, Houdeng. Chimay, Arras, porte d m  sédirnerits 
bien diîîtkerits par leur puissance et leur composiiion de ceux 
qui se  déposaierit dans les autres parties du golfe de Paris. 
Les condilions ou se forrriaierit Ics dépôts Btaient toutes spé- 
ciales, I 'Aachhicn (Wealdien?) y remplace Ic Neocornien 
marin;  ce terrain lie s'est pas déposé r4guliérement sur  la 
surface des terrains anciens, q u i ,  on le sait, était loin d'être 
plane. 
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La continuation d e  la gra.nde faille d'Arras au Caillou-qui- 
Bique, et au  S. du  bassin de Mons, devail y former une  chaîne 
montagneuse; de p l u s ,  les sondages ont montrd quc cette 
surface était couverte d e  hauteurs et sillonnde de vallees plus 
ou moins profondes. Les sédiments aacliéniens se  déposkrent 
seulement dans les Creus el dans les vallées qu'ils tendirent 
ainsi & combler. 

11. Gosselet a déja donné un  aperçu de l'orographie de ce 
fond de mer (Bull. scient. liist. du Nord, 1874, p. 156); quant 
aux dépôts qui se sont succédé en cette région, ils sont par- 
faitement connus depuis ses études el les travaux remarqua- 
bles de  MM. Cornet e t  Briart. 

A la base se trouvent les sables aachéniens, bien visibles, 
surtout dans les dkpressions des tcrrains primaires a 1'E. de  
la i.éçion qui  nous occupe : le golfe de  Mons est la plus im- 
portarite. On peut encore distinguer trois autres baies plus 
petites, correspondant aux massifs de S a r s  Poteries, Sains, 
Fourmies, de  M Gosselet. 

Les sables ferrugineux aachéniens alternent souvent avec 
des argiles diversement colorées avec lignites : Cendres, Ar- 
g i k s  de la Louvière (Cornet et Briart), de Surs-Poteries, (Gos- 
selel),  de Saint- W~znst, d'dutreppe ( ladriére) .  1lAL Cornet e t  
Briart y ont  trouvé des Lrnios, ainsi que de  nombreuses 
espkces de  coniféres. 

L'âge de ces dépbts de sables et d'argiles (Aacliénien d e  
Dumont) a été souvent controversé ; récemment encore ,  lors 
de la r&iinion de  la Socikte géologique dl: France a Avesnes, 
il a été vivement discuté. 

Trois opinions sont e n  présence. 
M.  Gosselet pense que  PAachénien est de l'âge du  Gault ; 

M. de Lapparent défend l'ancienne opinion de Dumont et croit 
que l ' h a c h h i e n  correspond au  Wealdien ; MM. Cornet et 
Briart considérent lJAachénien comme &tant le résultat d e  
l'action destructive d'agents météoriques et  de  nombreuses 
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sources thermales, action qui se  serait exercée A la du de  la 
période houillère jusqu'h l'arrivde de la mer de la craie glau- 
conieuse. 

L'opinion de  AI. Cosselet est singulihrement appuyée par  
l'étude que nous avons faite (page 351 de  13 zone A Am.  mam- 
millaris dans l'Aisne. Dans celte contrée, il  y a entre le juras- 
sique et la craie glauconieuse 20 m6tres de  sables ferrugineux 
qui appartiennent a u  Gault. II est donc certain qu'une partie 
au rrioins de l'aachénien du  d6parternenl du  Nord appartient 
A la zone des sables verts du Gault, puisqii'il a la cornpo~îtion 
miniralogique des sables ferrugineux de l'Aisne, dont il est 
la continuation évidente. De plus,  comme M .  Gosselet le 
faisait remarquer, les argileslignitiféres de  I'aachénien con- 
tiennent les Pinus Corneti, et autres conifères, si communs 
dans les sables verts inférieurs de  17E. d u  bassin de  Paris. 

De ce que certaines couches aacliéniennes d u  Nord sont 
du  gault, il nous semble hasardeux de conclure qiie l'aaclié- 
nien tout entier appartient ii cet étage. On est d'autant moins 
porté A ranger tout I'aachénien dans le Gault . que les argu- 
ments mis e n  avant par M. de  Lapparent sont trbs-justes : on 
ne connaît nulle pai,t le gault A l'état de sables blancs avec 
argiles rffractaires, tandis que  cc car3ctEre est commun h 
cerlaines parties de l ' aachhien  et aux couches Wealdienues 
comprises dans le Bray et le  Boulonnais enlre I'aptien e t  le 
jurassique. Il est donc très-vraisemblable qu'une partie de 
l'hachénien est synchronique d u  Wealdien. 

L'aachtfnien est donc uniquement du  gault dans l'Aisne, 
du  Gault et d u  Wealdien en certains piirits d u  Nord et de  la 
Belgique; nous n e  voyons aucutie impossibilittf Ii ce que cer- 
tains dépBts aachéniens .soient jurassiques ou  triasiques : la 
partie supdrieure de  l'aachénien est seule bien limitiie. La 
théorie de  MM. Cornet e t  Briart nous semble meme excessi- 
vement vraisemblable, surtout quand on  considkre la nature 
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des phénoménes qui ont d o m 6  naissance A quelques-unes 
de ces formations aaçhéniennes. 

Dans le  dépaitemeni. du  Nord ,  les sables a Am. mammil- 
laris se présentent avec de  nombreux fossiles A Wignehies; 

. M .  Gosselet e n  a donné une coupe (Bull. soc. géol., 1858, 
t. XVI, p.  122): 

1. Argile avec silex (qiialernairc) . . . . . .  2m,50 
2. Sable ver1 [TI%-argileux. . . . . . . . .  W.00 
3. Pelilc coiiche de snblc ocreux, avcc grains verts 

e l  T~urr ï ' l e i laViDruyea?~~.  . . . . . .  Om,20 
4. Li1 d'argile ocreuse . . . . . . . . . .  D,m30 

6 Sable à grains rnoycns, avec points de glau- 
conie ?i la partie superieure , et Iegkres 
couches d'argile intercalées . . . . . .  P,00 

6. Gros sable fwriigineiix . . . . . . . . .  2m,00 

M. ~ o s w l e t  cite, dans la couche no 3, plusieurs espéces de 
Serples, N~ttica Dzrpinii, Solnriurn monili[erurn, Turriiella 
V i b r a y c a ~ ~ a  , N~icula pecti~zala , Oslrea canaliculata; A cette 
liste, il faut ajoiiler Ana. rnummillùris dkcoiiverte récemment 
par M. Ladribre 

La couche nu 2 appartient aux marnes a Peclen asper, les 
nQç 3 et 4 aux sahles vmts à Am. mnmmillnris du Gault,  les 
nos 5 el 6 à l'aachénien et aux  sables 3 Am. mnmmillaris au  
meme litre que les sables ferrugineux de l'Aisne. 

L'argile du Gault fait donc délaut ici,  ainsi que 13 zone A 
Am. in/latzls; cette derniére zone n c  manque pas cependant 
compléternent; elle est connue snus le  nom de Meule.dans le 
bassin de Xons et aux environs de  Condé, ou elle a un facii s 
litloral La Meule est bien connue depuis les travaux de 
MM. Cornet et Eriart , son 6paisse;ir moyenne est d'une di-  
zaine de mètres ,  mais elle atteinl jiiiqu'a 183 mbtres 3 IIar- 
chies; elle a été rencontrée h l'état d'argile avec Imceramw 
sulcalus et ses fossiles ordinaires i Anzin, Valenciennes , 
Ecourt-Saint-Quentin, Lens. 
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La premiére zone cr613cée qu'on retrouve dans tous les 
sondages d'une facon continne est l e  iourtia (zone h Pcc tcn  
n.sper) ; les d6pOls furrnks anli:,rieiii.t?ment ont niveif! le sous- 
sol accidenté de celte mer  ci.éhcc:e, et ail ne  Ics retrouve que 
dans Itls ancierines dr ipi~cssio:~~.  La mile h i l rn iuon i (cs  i ? l / l a l i ~ s  

a 616 reconnue dans ces dcpressions d m s  un  nombre de son- 
dages s ~ f i i s a ~ i t  pour  qu'on puisse adrnel.tre que les eaux A 
cette époque recoiivraicnt toiik cette région d'une façon 
compléte. 

C'es1 donc a i l  commencement de l'époque de la craie glau- 
conieusc, que les eaux s e  sont dlerées d'une facon définitive 
au-dessus de l'rixe de  l'bt.tois, ti.ansforrnarit ainsi le  Boulon- 
nais et Ic 1x1:s dês ~'7~ealils cn une île. C'est ;1 dater de cette 
époqiie que le l~assin de Paris commiiiiiqiia avei  la mer cré- 
tacce par deux délroits,  celui du llampsliire et celui de 
l'Artois. 

L e  dépôt argileux de la mer du gault n'ayant encore été 
rcncoiiké dans aucun. sondage,  on doit e n  coriclure que la 
m e r  rie recouvrait pas la rEçion A celte époque ;  la craie 
çlauconie~ise y repose s u r  la zone des sables A m .  nzmmi!-  
lnris Crite zone affleure en de nombreuses localil6s & l 'dat 
de sables ct d'argiles aachéciens; en certains points cependanl 
elle se prbsente avec le même aspect que dans 1'E. du  Liassin 
de P,iris, i h1;irliaix par  exemple. 

Daris l'arrondissement d'Avesnes, et notamment entre les 
Deus-Relpes, la glauco~iie à Peclen asper est trés-développée; 
elle est îossilifèrc i Avesnes, Rairisart, Etreurigt,  etc - Aux 
environs de Narbaix, A la partie supé~ . ieure  des carrières où 
on exploitc le calcaire carboniférc, on peut reniaiqiier un 
sable vert, Epais de 1 3 2 m ~ t s e s .  Le calcaire est souvent 
profondCrnent ravinc, ces sables argileux l7crts p h k t r e n t  
dalis ces puches, mais ne rejiosenl pas directcrnerit sur  le 
c a l ~ a i r e  ; ent ie  e u s ,  on peut ordinairement remarquer 
]'existence d'une petite couche argileuse épaisse de 0, 01 A 
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0,11), q u i  semhle due A l'altéi,ation du calcaire primaire. Ces 
marnes vertes de  Yarbaix ne  contiennent que très-peu de 
fossiles, nons en avons recueilli dans une seule carriére ou- 
verte prbs de In grandc route diiiis 1;i tii~éclie carhonifPre Ce 
sont mallieiireiisemeril des r n o u l ~ s  inté:.ieiirs en assez mau- 
vais élxt,  leur déiei miri:itiori es1 par cons6querit difficile et 
douteuse; nouq cr.oyons cependant pouvoir reçonnailre : 
C!/prilra regirlaris (D Orb.),  Scillaritz Bupiniana (D'Orb.), fos- 
siles des sable: verts inf ' r ieurs  du  gault d Am. mamnzilln~is. 

Si de cette exyiloitation on se dirige au S E.  vers la ferme 
IIulaine qui est sur  les Ditces de la craie, on suit d'abord une 
ligne de carrières avec marnes ver,les sans fossiles, A environ 
un kilométre du village nous avons recueilli dans un abreu- 
voir Pecleu asper, oslreu carinala, etc , et tous les fossiles de 
la zone 3. Pecten irsper. Au-de13. on arrive sur  les Dihves u é -  
t a c h .  On a donc dans cette partie de I'arrondiswment 
d'Avesnes la même superposition qu'A \Vignehies, la zone h 
Pecten asper repose sur  la zone des sables irifé~~ieurs h 
Amm. manzmiliaris. 

L ' a x e  d e  l'Artois d'Arras au Uoulorznais. 

L'axe de  l'Artois ne [orme dans celte région qu'une simple 
crEte ; la base d u  terrain crdlacé ne présente pas de beaux 
affleurements; elle est rapidement recouverte au K.  et a u  S. 
de cettn c r h ,  par d'épaisses couches de  craie, plus récentes. 
Les flots de 13 mer  d u  gault battaierit eiiçore cette b' rri6i.e 
de tcrrains anciens, alors qu'ils avaient déj8 abandonné le 
haut fond voisin de l'Ardenne ; aussi si on se dirige au N .  O .  
vers le Uoulonnais et le lient, les zones don1 on a vu la dispa- 
rition gradue!le au  sud de l'Ardenne, réapparaissent succes- 
siverneri1 dans Ic méme ordre. Cette disposition est toutefois 
beaucoup moins nette que dans le ddpartement des Ardennes, 
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les affleurements faisant presque entiérement défaut; nous 
croyons cependanl qu'elle existe Le long des affleurements 
de grés rouge signalés parhl.  du  Souich dans le Pas-de-Calais, 
il y a des marnes argileuses vertes rapportees par M. Potier 

la ibvre sud de  la grande faille, qui a affecté les terrains 
crétacés de cette région. Ces marnes doivent représenler 
l'ensemble des sables verts Am. mammillaris du gault et 
des marnes A Peclen aspcr, mais de nouvelles études sont 
encore nécessaires pour fixer celte question. Nous n'avons 
pu trouver de fossiles dans les marnes vertes 2 Febvin, 
Matringhem, Audincthun; ce n'est qu'à Pouqiiexolles et Lo- 
quingoie que rious avons recueilli les fossiles des coquiris du  
gault. Cette' zoce  des sables verts & Anz. mamnliIlnris est 
trés-bien caractérisée dans le Boulonnais, d IYierre-au-Bois, 
elle a OmSO d'Gpaisseur, h Caffiers lm50, au  Bois-de-Fiennes 
4~1, A Wissant 6 m .  Ce n'est que dans le Boulonnais que les 
sables sont recouverts par  l'argile du  gault ; ici encore elle 
est donc en retrait sur  la zone des sables infërieurs. Il y a a 
sa base un banc de  nodules de phosphate de chaux  avec 
nombreuse:; a?nmonites interruptus , reconnu ?i \Vissant, 
Caffiers, RÏerre-au-Rois. 

Nous n'avons pas encore détermin6 exactement l'épaisseur 
de  l'argile d u  gault dans cette rég ion ,  elle es1 trSs-faible; 
jusqu'ici on l'a confondue avec la zone de la craie glauco- 
nieuse A Anz. inflntus qui repose sur  elle' A l'état d'argile 
marneuse noire comme dans la plus grande partie d u  bassin 
de  Paris En 1872, avant même d e  connaître l'importance de 
cette zone dans le bassin de Par i s ,  nous avions indique la 
subdivision en deux zones de l'assise d e  Wissant (mem. Soc. 
Sc.  Lille. 1873, 2 c  série, 11"ol.) : l'inférieure où  les Ammo- 
nites interruplus, Muçula peclinata abondent est l'argile du 
gau l t ,  la supérieure O U  se  trouvent Inoceramus sulculus, 
Ammonites inPatus est la craie glauconieuse. 

L'épaisseur des deux argiles rhunies est d e  10 mètres ; P 
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Wierre-au-Dois l'argile supdrieure aux sables verts doit-&tre 
subdiviséc comme celle de  Wissant, mais on retrouve ici une  
petite lentille gaizeuse comme on en a recoiinu dans toutes 
les autres parties du bassin dans l'argile h Am. inflatus.  C'est 
cette lentille (Bull. Soc. gé!jl. France, 1874 ,  3 e  série, t. I I )  
que nous avions considérée comme représentant la zone de 
la gaize dans le  Boulonnais, elle n'en est qu 'une partie. 

L'axe de l'Artois erh Anglelerre. 

M. d'Archiac a montre que la vallEe des Wealds était la 
continuation vers le  N. O. de l'axe  le l'Artois ; son prolorige- 
ment jusqu'ii Dcvizcs (IVil ls)  sdpare le bassin lertiaire de 
Londres de celui de  Hampshire. 

Le gault e t  la craie glauconieuse affleurent d'une facon 
régulière autour du bombement wcaldien. Le gault de 
Folkestone a une célébritd universelle ; il a donne lieu, dans 
ces derniers temps, A deux travaux trés-remarquables : (de 
Rance, Géol. mag , vol. V, décembre 1868, p 163; - Price, 
Quart. journ. no 119, août 1874, p .  312). 

Ces deux géologues ont subdivisé l'argile des falaises de 
Folkestone en onze zones caractérisbes par quelques fossiles 
spéciaux; ces monographies ont beaucoup de mt i i t e ,  mais on 
doit cependant recorinailre que touies les divisions ne sont 
pas kgalement nettes. On ne peut compter les suivre sur  une 
cerlaine t!tendue de pays ; il est mbme difficile de parallé- 
liser d'une façon certaine les divisions établies par M. de 
Rance et celles de M. Price. 

L'ensemble des zones 41, 20, 9, 8, 7 ,  de $1. de Rance, 
correspond aux zones 1, 2 ,  3, 4 ,  5, 6, de h l  Pr ice;  les fos- 
siles Ics plus abondants s o : ~ t  : Anzmo~riks iulerrzjpli~s, n'uciiln 
pecctitzata, Inucerunm concetzlricus. Tous les fossiles de ces 
zones se  relrouvent daris l'urgilc du  gault à Amnluniles inter- 
rziplus, que l'on a suivie dans tout le  bassin de Paris. 
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- 46 - 
Les zones 6, 5, de  M. de Rance, correspondent 3 la zone 7 

d e  M. Price ; les nurn6ros 5 (de Rance), 7 (Price,', conticn- 
n r n t  une  faune ti+s-riche en q!lstr!ropodes , !e num61 O 6 de 
AI. de Ilance est la zone d u  'I'rochncyitlhrrs conu l i~s  ; La  f aune  
de  ces bancs rappelle d 'une façon fi.apparile celle des Septa- 
rias d u  Gaty  ( A u b e )  La zorie 4 d e  M .  du Rarice, 8 de 
11. Price, est le a J i ~ n c l i o i z  bed )) entre  le gault infërieur et 
le  gault supérieur. 

Les zones 3, 2 ,  1, de  RI de Rance, 9, 10, 11, de 11. Price, 
constituent le g a d t  supérieur de ces deux géo lo~ues .  T I  est 
caractérisé par la quantité des l nocerc rm~~s  sulcatz~s qu'on ne 
trouve pas dans le  gault inférieur, ainsi que par le grand 
dCveloppcment des ammonites du groupe des crislali  AI^. 
cristalus,  i n f l n tu s ,  va ri cos us^ etc ). O u  reconnaît de suite 
daus cetle subdivision la zorie de la craie gluucorzic.use à Atnfn .  
inf lotus,  qui s'est préscntée avec les mêmes fossiles et  sous 
ce même faciés argileux dans la pliis grande partie de l'Est 
du  bassin Parisien. 

La véritable argile du gault  a 10 m .  A Folkt: lone. l'argile 
supérieure izoiie % A w n ~  iti/liitiis, craie çlaucoriieuse), r n  a 
2 3  ; au-desws de ces argiles se Lrouveiit 0 m .  de sables ver- 
d i t res  avec Pecten orbicularis,  Soluririnl ornat i lm,  c'rst-à- 
dire  une  lentille arénacée du  mEme 5ge que l'argile. Le 
Cldorit ic nzarl, correspondant 3 notre zone 3 P ~ c i e n  usper, 
est épais de I,50, il repose sur  les sables d e  la zone 2 i l m m  
in f lu tus .  

Sous l'argile du  gault (gnult infërieur de  IlII. de Rance el 
Price), se  t;.oiivent les sables verls a Am?n. ~ ~ a m r n i l ~ o r i s  : 

tous les géologues anglais eri font leur I';Pocomicn ~upé i i t ,u r .  
Ces sables coiilieririent An~ilrouiles ~ t~arnin i l lnr is :  Oslrea ~ i y ~ l i i i ~ ,  
eic., tous les m t m s  fossiles que dans les hiderines et la 
IIcuse (zone des sables 3 Altzta. nziimtiilliiris). 

Nous nous sommes t'tendu sur  la coiipe d c  Folkestoiie 1 
cause de  sa netlel6, et des beaux travaux qui l'ont fait si 
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bien connaît,re; nous ne suivrons pas ces niveaux autour des 
Wealds, oii ils deviennent moins fossilifi,res. Cc trrrain ne 
présente pas de cliançement irnportaril dans cette ri:g-ion ; 
Ringmer (Sussex). les fossiles sont assez abondants ; A East- 
bourne, dans la falaise de l'autre cbté des \Yealds, le gault 
est encore argileux, mais la zone A A n m .  iri/lutus est deve- 
nue très-sableuse, c'est un  grbs légèrement a:.gilriis reçsem- 
blant u n  peu A la gaize. 11 nous a semblé très-pauvre en 
fossiles. 

Le goull en Angleierre le long  du ricage jurassique.  

II reste suivre le çault dans la parlie N.-O. du  bassin 
anglo-parisien, c'est-A-dire le long de la &te forrnte par les 
terrains jurassiques des comtés de Dorset e t  d o  Wilts. 

C'est dans les falaises aux environs dc Eeer (Devonshire) 
et de Lyme-Reçis (Dorsetshire) que se trouve .la plus belle 
coupe de ces terrains. S o u s  avons 6tiidié cette contr6e en 
détail pendant l'été dernier ,  mais ayan t  eu connaissance 
depuis notre retour d'un 11,avail remarquable (le 31. C. J leyrr  
sur celte miime region (Quart.  journ. géol. no  119,  août ,1874, 
p. 3G9). les matériaux que nous avons recueillis n e  serviront 
qu'a confirmer la rigoureuse exactitude des observations 
faites par  11. Meyer. 

Nos divisions des parties supérieures de la  craie ne  corres- 
pondent pas h celles de M. Meyer, mais nous admettons 
enLiPrenlent les divisions qu'il a établies entre le 1,ower 
chtrllï (Beer slone, zone de la craie marneuse à h o c  rrimirs 
labia,tzlsj et les marnes rouges Tiiaçic~ues ; rioiis ne  diIf: 1,rons 
que pour la comparaison de ces divisions avec cclles des 
autres reçions. 

Les zones .l, 2, 3, de II. Mejer, sont des sal~les  verts avec 
Cardiurn Ilillanum, I?zoceram~u sulcalus, etc. ; il les assimile 
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aux couches de Blackdown, au  gault, et A une  partie du  
Lower green sand. 

Les zones 4, 5, 6, 7 ,  8, 9, contiennent Vermicularia 
conca,va, Exogyra colzmba [L'espbce 13 plus eorrimune A ce 
nivcaii est notre Ostrea çesicr~losa (Sow.) 1 : 11. Bleycr les assi- 
mile A 1'Upper green sand. 

Les zones 10, 12 ,  12, sont le Chloritic mai.], oii couches 
de  Warrninsler ; 13 et 14 le Chalk marl, su r  lesquelles 
repose la craie marneuse. 

Les zones 1, 2, 3, de  11. Meyer, correspondent Pvidemment 
aux couches de Blackdown, comme de  la Béche l'avait déjA 
montré ; elles ne  repr6scnlcnt pour nous qiic la partie supé- 
rieure du  gault de Folkestone, ce que nous considérons 
comme la base de la craie glauconieuse, c'est-A-dire la zone 
2 Amm. inf lulus. 

Les zones 4, 5, 6, 7 ,  8, 9, correspondent bien $ 1'Upper 
green sand ; elles font aussi partie de la zone A Anzm. 
in f la tus.  Nous réunissons en lin m h n e  niveau les couclies 
de Blackdown et  1'Upper green sand, mais ne  prklendons nul- 
lemtcnt que ces deux dépôta soient absolument synchroniques. 
Nous croyons, au contraire, qu'on pourrait subdiviser la 
zone B Amm. infiatus en deux niveaux seconclliires. dont 
l'infirieur contiendrait les lnoceramus siclcatics. N ~ U S  en 
avons e u  des preuves dans la partie francaise d u  bassin ; 
dans l'Argonne, par  exemplr,  où  les lnocera~ims su1cut~;s ne 
sont connus dans la gaize que depuis qu'on exploite la base 
de cette formation. hlais c ,tle subdivision de  la zane à 
Ammonites inflc~lus est trés-secondaire, elle n'a pas la m t m e  
importance que les autres divisions que nous avons consi- 
dérées jusqu'ici dans ce travail, aussi la laisserons-nous de 
côté, tout en reconnaissant son existence. 

Les zones 10, 11, 12 (craie h grairis de  quartz de 11. de la 
BCche), correspondcrit A notre zone à Peclen asper.'Daris celic 
zone on  peul aussi établir des subdivisions d'imporlarice 
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secondaire, qui se suivent comme les subdivisions de  la zone 
précédente dans une  grande partie d u  bassin de Paris. A la 
partie supérieure est le véritable Chloritic m a r l  de  l'lie de  
Wight A Anzmonites laticlavius, A la partie moyenne est la 
g l t r~rco~~ ie  à Pecten a,sper, ii la base est une coiiche plus irrk- 
guliére, le Tourt ia  de Moniignies-sur -Roc ( Ilainaut ) Cc 
Tourtia de Moutignies-sur-Hoc n'existe pas seulement daiis 
le  nord de la France et en Belgique, il existe en Angle- 
terre ; le Spongs-grave1 de Farringdon (Re1 kshire ) , à Tere- 
brutula Nerciensis,  'l'creliratella M e n a d i .  considkrc! habituel- 
l e u i e ~ t  ;:ornnie Lower Greensand . a identiquement le rri&rrii: 

facies minciralogique c t  contient tous les m é m s  fossiles que 
la couche appe1l.e Sarrasin ii Bellignies (Eortl), qui est di1 

mkme âge que le Toiirtia de Montignies. 
Les numéros 13, 14, correspondent i la couche E de 

M .  Hdbert ; l'ensemble des numiros  10, i l ,  12, appartient 
A la zone 3 h'olasicr c ~ r i n a t v s  de B I .  FICbert; la craie A 
Holaster sz~bglobosus marique dans le Devonsliire, e t  la craie 
marneuse 3 hzoceranius lrtbialus s e  prBsente au-  dessus de E, 
avrc son aspect ordinaire. 

Le çault véritable (zone infërieure de Folkestone) fait 
défaut 3 Beer, niais or1 peut l'éludier t r k - p r b s  de 1i dans 
les falaises de  Black venu, priis d e  Lyme Rcgis. Le çaiill de 
Dlacli verin est une ar.gilc noirâtre contenant abondamment : 
Nz~cula peciimta, I~ iocerain~is  coricenlricxs, etc. 31. de Iliirice 
avait dé j i  remarqué que Ic gault de celle rCgion ne coiit~~iiait  
que les fossiles de sa division inf6rieui.e de Folkestone. 

Eu  suivarit vei.6 le N. E 13 côte jurassique, d u  Devorisliii~e 
au  \Viltsliir,e, on n e  voit plus de  beaux affleuremciils dc 
gault ; ils sont i.ccoLlveïti par la craic à il)n~nc~wiles i i ~ f l a i r i s ,  
ainsi que le lowcr green sdnd (sables vcrts i f im.  I ? I ( I I ) E I I L ~ ~ -  

ris). La mer  de la craic glaucoiiieuse s'Cleiidit plus dans 
cetlc r6gion que 13 mer du çau!L, par suite du mouvement 
d'affüisscmci~t qui se produisit alors. Lc çault et 1c l o w r  
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green sand &aient bien d4veloppés dans ces contrées comme 
on le voit dans l'île de  Wight, et le nord  du Wiltshire. 

Les caractéres minéralogiques d e  la zone ,I Ammonites 
inflatus sarient dans cette partie anglaise du  bassin aussi 
bien que dans la partie francaise; ainsi aux environs dc 
Devizes (Wilts) elle est à l'état de gaize. La gajze dc Dc- 
vizcs coï:lient identiquement la même faune q u e  celle de  
l'Argonne, l'aspect miriéralogique est tellement ressemblanl 
qu'en descendant dans la tranchée de  la gare de Dcvizes on 
se  croirait subitement arrive dans la gare de  Vouziers. 

Ouest de lo France. 

Nous n e  connaissons pas encore le terrain crétacé de 
l'ouest de la France, mais nous savons que la zone A m .  
inf lnltrs (zone h IIolaster suborbicula?is de M. Hébert) y 
existe; elle a dépassë et  recouvert entiérement l e  gault 
sous-jacent. 

Conclusion. 

La zone à. Anlmonites injlatus (Som.),--rostralrrs (Sow.) est 
donc très-nette et  bien distincte d u  gault dans le  bassin de 
Paris. JI. Hébert avait déjA reconnu son âge véritable, 
hl. de 1,apparcnt avait niissi signal6 son importance en 
1868 (Bull. soc. gdol. France, 9 S. T. 23, p .  868) ; il assimi- 
lait 5 la çaize de l'Argonne, la çaize du pays de Bray, celle 
du I;aSs de Relhcl, les argiles de  la Marne, la craie de  Saint- 
Florentin, les sables de la Puisaye, la faune Vraconicnne de 
Suisse, la meule de  Uraquegnies, e t  les couches de Black- 
dowvn. 

Nous n e  diffërons donc que s u r  quelques points de dé- 
tail : nous n e  laissons pas dans la gaize quelques-unes des 
couches que Al. de  Lapparent y avait mises (sables de la Pui- 
saye, base de la gaize de Rethel), nous rangeons par contre 
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dans la gaize quelques aulres couches (argile supErieure de 
Wissant, Folkestone, MachEroménil, etc.). 

La zone à. Ammonites in/latus premier dépût de la m e r  de 
la craie glauconieusc diffère du  gault sous-jacent par  son 
exterision gbographique, par  les conditions où elle s'est efîeec- 
tuée, et par sa faune. 

Extension giographiqile : Tandis que le çaul t ne s'observe 
guère que dans une partie du  bassin de  Paris, dans le Cam- 
bridgeshire, et la Westphalie, la zone & dm. i~zflutus 
affleure dans Ic bassin de  Paris tout entier, ainsi que par- 
tout en Angletcri-e (Cpper green sand dc Cambridçr, etc.) 
le  long des rivages jurassiques, e t  e n  heaucoup de points dc 
1'Allemagiic. 

Si l'on s'éloigne davantage du  bassin de Paris, il en est 
mcore  de même ; la mer de  I'Ammouites i17flnlz~s a envahi des 
contrees étendues que l'cm de la mer du  gault n'avait pas 
recouvert. 

Noiis pensons pouvoir assimiler la zone A Amrnoniies 
inflotus les couche's rouges de IItinsla?zton ( 2 )  (Sorfolk), de 
Flusnborozrgh (York), le Plauzmenrnergel (1) du N O. de 
l'Allemagne, 1' u'lllerqt~adcrsavzdsteilc (3) de  Saxe, ou  couches 
de ~ i e r l e r s c h i n a  et de Niedergrund, les couches de Tyssa en 
Bohême (4), le  grAs de Leobschütz en Pologne (5). 

Les travaux de Stolicza (Palceont. Indical e t  de F. Scliinidt 
(RIdm. acad. St-Pitersbourç, 1873) porteiit 3. penser que la 
base di1 c:rktncé dans les Indes (qrozip d'ootaloî.) et  dans l'île 
Sactiriliri (crnie du cap  Dui) appartiennent A ce niveau ; ces 
d e i n i h m  assimilalions sont évidemment trés-liasardées, et 
les rapports sont. 11-8s-éloiçnks. 

Uans la plupnrt de ces coritr6es, le membre inférieur de la 
craie g lauco~~icuse  repose sur  dcs lerrains ar~cicns, et le  
gault fait défaut : on peiit donc en conclure la grmde difi- 
retlce dle.rfension géoqrophique d e  ces deux niceaux. 

(1) Judd,  1'hillips.- ( 2 )  LI. ltce:irr, l iwa il, Strorribeck. - 3) Ge niiz '  
- (4) Gur11Uc1. - (5) 1:. R m n ~ r r .  
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DIFFERENCE DES CONDITIONS OU SE SOXT EFFECTU~S LES 

&BTS : La considëration des caracthres minéralogiques d e  
ces deiix formations dans le bassin d e  Paris, tendrait dPjh 
seule 3 montrer que la marne argileuse 3 Ammonites inflatiis 
s'est formée dans une  m e r  beaucoup plus profonde que l'ar- 
g i k  tiu gault : les cartes lithologiques de  JI. Delasst: indiquent 
les dépôts de boue, #argile, A l'extrémité dcs mers  inté- 
rieures (au fond de  la Ballique, de 1'.4driatique, daris le  golfe 
de Sgrtc, dans I'hrchipcl), ct les dtipôts de vase calcaire dans 
les niers ouvertes (golfe de Gascogne, rivage de l'Atlantique). 

D I P F ~ E N C E  DE FAUNE : On considbre souvent la zone à 
Ammonilcs ipllalus,  comme une couche de  passage entre la 
faune du  gault et celle de la craie glauconieuse. Ce mélanse 
d'espkces semble d'autant plns tilonnant, qu'il existe des dif- 
f6renc.e~ stratigrapliiques énormes entre ces deux niveaux; 
ces diffërences suiil beaucoup plus grandes que celles qui 
séparent deux autres zones quelconques d u  bassin d e  Paris. 
Tandis qu'aux époques jurassiques précédentes, les diBë- 
rentes zones sont s6parées par  une simple oscillation qui 
met la seconde zone u n  peu en retrait a u  eu avance sur  
celle qui la précéde, la zone i An~?nonites in/lalns est sEparG8 
du gaull par un mouvernerit d'alTaissemcnt tel qu'il semble 
s'être fait sentir dans une grande partie d c  l'Europe. A cc 
graiid mouvement d'aliaissemcnt, ont dû correspondre d'im- 
portantes dislocations du  sol; et ccs changements ont sans 
doule niis en communication les mers du gaiilt a w c  de  vastes 
octans ayant une faune dif ikente  de  la leur. 

Le bassin de Paris ,  quand cette nouvelle faune y pénétra, 
Etait en partie Bmergé : dans les régioris émergées de O. el 
N.-K., les nouvelles formes sc  trouvent seules, et on peut se 
faire une idée exacte de la faune de cetle epoque; dans les 
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régions du bassin ericore occupées par  la m e r  peu profonde 
du  gault on trouve au contraire u n  mélange d'espkces. Ce 
mélange d'esp8ccç a été cause que beaucoiip de  géologues 
n'ont pas reconnu dans ces régions la limite qui existe en 
réalité entre l e  gault et la zone A Am. infZalQs,  limite d'une 
importance c a ~ i t a l c  quand on voit 3 quel changement de 
l'orographie de  1 'Europ  septentrionale elle a dû  corres- 
pondre. 

Rous montrerons plus tard, dans une étude plus détaillPe, 
que ce mélange d'espéces est plutôt apparent que rée l ,  que 
si ù'Orbiçny lui-même appelait la gaize de l a  'tIcuse u les 
coaclm d e  passage, , c'est parce qu'il lui irouvait en même 
temps des analogies avec la craie glaiiconieiisr, typique de 
1'0uc.st de la Prarice (cénoinanien) et avec le gault de \Vissant 
qu'il çorisid6rail comme du gault infërieur. Or on sait main- 
tenant que la partie supbricure du  gault de Wissant et cer- 
taines couches de la craie glauconieuse del'Ouest de  la France 
sont du  m t m e  Age, et que par conséquent beaucoup de fos- 
siles rbputéç ca1 aclérisliques d u  gault n'existent c n  rkalitë 
que dans la craie çlaiiconieiise. 

Dks que les eaux de la mer  de  la craie glauconieuse se me- 
lerenl 3. celles de la mer du  gault,  13 plupart des espkces qui 
vivaient dans. celles-ci disparurent. Quelques-unes seulement 
s'adaptèrent i ces nouvelles conditions : Llelemnites nziuimus, 
Turrilella Vihrayeana,  Cardita tewuicosla, -4rca curiyzata, eic., 
mais leur nombre va en diminuant; il diminuera encore tous 
les jours, et sera rkduit h presque rien dans la zone suivante 
de la craie glauconieuse. 

La zone h Ammoni tes  infZa6tcs est le  commencement d'un 
6taçe nouveau,  celui de la craie glauco~zieuse : entre la cruie 
glnzicoî~ieuse et  le gault, il y a une limite importante et rkelle; 
ces deux divisions sont bien distinctes entre elles : on peut 
les reconnailre facilemeril daris le bassin de l'di,is tout entier. 
ainsi qne dans tout le Nord de l'Europe. 
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Le gau,lt forme-t-il un étage spécial, de marne valeur que 
l'étage néocornien, que l'étage de  la craie glauconiease (céno- 
manien) ,  ou  ne  forme-t-il qu'une partie d'étage comme la 
zone A Am. inflatus? 

Si on s e  demande d'abord ce qu'est u n  étage, on doit re- 
connailre que celte notion n'a rien d'absolu. Dc quelque 
maniére que l'on groupe les différentes cDuches sédirnen- 
taires qui comtituent l'écorce terrestre, chacune de ces divi- 
sions contiendra toujours des espéces ayant vécu dans la 
division prdcéilente. 

Si donc on appelle dtnges les dépdts corrcspondaiits h des 
faunes successivcs , c,'est abandonner entibremen t leiir ddli- 
mitation à l'arbitraire. 011 n e  pourrait jamais s7accordor sur 
le  point exact de  séparatioii dcs deux dtages, s'il fallait se 
baser uniquement sui' la diffërcfice des deux faunes ct laisser 
de cOté les donn6es fouriiies par  la stratigraphie, par  l'étude 
des rriouvcrnerits du  sol. 

Les faiines suczessives d u  reste ne  sont que les corollaires 
de  ces mouvements du  sol. 

Ces idbes ont été parfaitemenl développées par M. Hdberl; 
elles sont gknkralement acceptées, et il serait oiseux de  
s'étendre longuemeiil. Dans le  bassin d e  Paris ,  les étages 
correspoiiderit d des oscillations du  sol ; les  changements de 
faune ont suivi ces mouvements du  sol qui modifiaient les 
conditions où vivaient les esphces. 

Noiis comprenons donc l'dtagc dans le bassin de Paris 
comme l'ensemble des dtpôts formés entre deux oscillations 
ascendantes successivcs , oscillations ayant fait sentir leur  
effet dans le hassin entier. 

Si nous divisons la partie inférieure du  terrain crétacé 
d'aprés ce principe, nous voyons que la craie gluuconieuse 
forme réellement u n  dlage. Elle s'est formée après I'oscilla- 
tion ascendante de l'argile du  gault jusqu'a l'oscillation as- 
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cendante qui empêcha les grés du  Maine de  se  deposer dans 
le  N .  du  bassin. 

Le h l é o c o n l i o ~  est aussi u n  étage, si on appelle Béocomien 
les dépôts compi,is dans le bassin de Paris entre l'émersion 
de la fin du  Jurassique et  l'émérsion de la fin de 1'Urçnnien 
(sables ferrugineux, fossilcs d'eau douce dans la Haiile- 

Marne). 
Le Gnult , au  contraire, si  on  le  limite comme on le fait 

gdnéralement en I'rance, comme nous l'avons fait dans ce 
travail, Li l'e~lserrible des sables verts A Art). nzornmillnris et 
des argiles a Anz. i~~lerruprus , n'est pas uii étage. Si on le 
limite, A 17esemple de  W. Smith et des géologues anglais à la 
seule couclie d'argile i Am.  intcrrzrpt ics ,  I n .  conce~ztr ic i ls ,  eic., 
il 3 encore moins 13 valeur d'un étage. Ainsi lirriité, le  gaiilt 
dans le liassin de Paris correspoild h ilne oscillation ascen- 
dante, ou  demi-oscillalion, ou  oscillation complémentaire. 

Le mouvement qui s'est produit pendaiit la formation dc 
ces dtiphts, et auquel tout le  bassin a parlicipé , est un moii- 
veinent d'exhaussement. L'existence de ce mouvement gé- 
néral est attestt'e par  ce que les couches inférieures du  gault 
sont les plus étendues sur  le  pourtour du bassin, et que les 
superieures sont les moins Ctendues; plus on monte dans la 
sErie des diffërentes couches d u  gault, plus on voit les cou- 
ches supérieures se  mettre e n  retrait sur  les précédentes. 

Ce mouvement d'exhaussement semble avoir étE lent e t  
c,ontinu; il  a commencé dés l'origine de  la période du  gault, 
ct s'est poursuivi réguliérenient jusqu'h ce que les flots de  la 
mer de la craie glauconicusc envahissant le bassin de  Paris 
aient amen6 avec eux  une populat,ion nouvelle Cvolulionnée 
dans d'autres mers ,  qui se substitua rapidement à la faune 
d u  gault 

L7Aplien, pas plus que le gault, ne  forme a lui seul un  étage. 
JI. Cornuel a montré qu'il correspondait dansle bassin de I'aris 
a une oscillaiion descendante, ou demi oscillation. Il semble 
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donc bien naturel de  r6unir l'aptien au  gault,  puisque ces 
deux divisions forment ensernb!e un étage, au m&me titre 
que le  n6ocornien et  la craie glauconieuse. 

L'étude des mouvements du sol porte donc h considérer 
I'btage du  gaiilt dans le  bassin de Paris comme formé par 
l'aptien et  l'albien réunis. La réunion de ces deux divisions 
est bien loin d'&tre une nouveauté; elle est admise et  dkfendue 
depuis longtemps par un  grand nombre d c  gSologuzs , entre 
lesquels il filut citer : Leymerie, R a d i n ,  Ewald, Slromheck, 
Scliloënbach. 

Kous uvons négligé dans ce travail l'étude du gault infë- 
rieur japlien) ; il est peu rkparidu dans le bassin de Paris ;  il 
n'est bien développé que dans le S -E. de ce bassin où il a 
été si parfaitement éludiS, que nous ne  saurions que renvoyer 
aux travaux précédents. 

Pour  justifier toutefois le simple changement d'accolade 
que nous proposons, nous fero:is rwuarquer., avant de ter- 
miner, qiie la paléontologie n c  nous sernble pas s'opposer h 
la reunion de l'albien et de l'aptien en un  même étage. 

En Angleterre. tous les çEologues sont d'accord pour con- 
sidérer le  Lower green sand comme formant une division 
unique, correspondant au  néocornieri supérieur (aptien) ; or, 
il est hors de  doute que la p a r i e  supérieure de ce Lower 
green sand (Folkesfune beds) est notre zone de  sables verts A 
Am. mammillaris. Les fossiles des Foll;.eslone teds n e  peu- 
vent être recueillis que difficileiueiit, ces sables dans le Kent 
6tant aççlulinés par un ciment calcaire ; e n  France ,  au  con- 
traire, où ces sables sont argileux, ils fournissent des fossiles 
en grande quantité : ils sont tous di1 gault , et ce niveau n e  
peut êlre sdpart! du çault. 

Si les Folkesione beds appartiennent a u  gault, les Sandgate 
beds, Hyttie beds , ilui n'en dif'fkrent que d'une façon insen- 
sible, devront aussi appartenir ail gault : on ne  peut songer 
A mettre une division d'étage au  milieu du  Lower green sand. 
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En ~ A n c e ,  il semble y avoir une  différence d e l l e  entre 
les sables verts h Am. rnammill~ris  du  gault et l'argile 3 pli- 
catules; il n e  faut pas cependant s'exagérer cette difîérence. 
Les argiles $ plicnlules sont la base de l'aptien ; M .  Cornuel 
a montré dans ses beaux travaux sur  la Haute-Marne que la 
partie supérieure de  l'aptien était formEe par un niveau avec 
Ammonites et  par dcs sables sans fossiles. On ne  peut rien 
conclure de la présence en cette seule rkgion de quelques 
m é l m  de sables sans fossiles. Quarit P la zone supérieure 
de l'aptien avec Ammonites, elle correspond à la périodc de 
plus grande extension de la m e r  du gault dans le bassin de 
Paris.  Aussi la voit-on dans une  plus grande partie du bassin 
que le niveau sous-jacent. Cette zone,  dont un  dcs fossiles 
caractdristique est l'Am. IIIillelictnzrs. a été rapportée tant& 
a u  Cault et tantôt a u  Y6ocomien (Aptien), prezive que la din- 
rence entre l'nptien, et le p u l l  n'est pus bien trunchke. 

Cette zone à Am. 11Zilletz~nus existe dans la Kihvre B l'état 
de g r& ferrugiricux ; M. Rliray la considbre cornme apparte- 
nant au gâult; il y a trouvé : Ammonites Willetiunus, tarde- 
furculus, Raulinianz4s, Rhynchonella s,idçuta 

Cette zone a Am. Milletianus exisle encore dans les Ar- 
dennes,  où elle a 6tk 6tudiCe par  M.  de Lapparent. hl. de 
Lapparent y avait reconnules i'ossiles suivants : Ostrea aqztila, 
nzucroptera, Leyrnerii, l'o.rnbeckia~zu, Terebralula sella, Rhyn- 
chon,ella luta, Pseudodiadern, Glyphocyphus rugosus. 

Avec les fossiles précédents, nous avons recueilli depuis 
dans le minerai de Grandpré : 

Amlnonites dliiletianus (d'Orb.). -XpLieii, albieii .  
fliscoidea deçorala (Desor) -Aptien(Drdme, Ardèçhc, Alpes-M ) 
Discotrlea conica (Desor). -Albien (Savoie). 
Pellastes Meueri (Cotteau). -Aplien (Doubs). 
Cl?ipeo/-iygus Cerceleti (d'Orb ). -Albicrl ((;r:~~ld[~rC;. 
S p o n d ~ i u s  Ruerneri (Dcsh.). -Ncocoriiien ~P.ii .!oi~l).  
Oslrea Milletiana (d'Orb.). -Albien. 
~'f~rehrolulrt  proelon,gr~ (Sow.). - Neocornieri, aptien (Cpvarc.). 
Waldlzeimia lamarinrlz~s (Sow.). - Ncocornipn, :ililien (Unwaie). 
Hhyncho?~ella a?ztidicho?nrcla(B~iv)-Albien 
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Cette faune rapproche beaucoup plus ce niveau du gault 
que du  néocornien. 

Lhns l'Aisne, les argiles glauconieuses à 0. aqzrila, étudikes 
par  X I .  Piette (Bull. soc. géol. France, 2 e  série, t. 19, 1862): 
appartiennent i ce niveau, si  mCnle elles ne lui sont pas 
supérieures. Rous y avons recueilli avec 0. nqziila, signalée 
par  J I .  Piette : Ostraa Razdinima, Ni l lo tzana,  Am. inter- 
rupfus. 

Dans le  Pas-de-Calais, les argiles A 0. nqzda, reconnues 
par  BI. Caudry (Bull. gi'ol. France, 2': sér., t .  XVII, p. 30), 
appartiennenl A la parlie siipt5rieiirc de l'aptien, nous avons 
entrevu sous ces argiles ( h l é i ~ .  soc. Sciences , Lille , t .  SI, 
1873) des coiiclies plus iiricieiiiies, sup~!rieiires aux sables 
Serrilgiiieux néocomicns. 

Ç ' w t  encore A la Lorie i A m .  Milletiunzis que noils ralla- 
chons les marries ferrugineuses de  Vt.ssencourt (De Lappa- 
rent,  Riili. sac. giiol., 30 ski.., t 1, 1873) dans le pn j s  de Ilray, 
ainsi que l c  s poudirigiics Scrrugineux Ostrea qti i ln , Am. 
intenrqitus. e t c . ,  d u  cap la  Ilkve, étudiés par. M. Lennier 
(Etudes gécil. e t  pal. Falaises Haute-Normandie, Lo Havre, 
1870). 

U'excellents travaux ont dEj& été publiés sur  le gault du 
bassin de P a r i s ,  mais ces monographies souvent locales 
n'avaient pas mis  e n  pleine lumiére certains diilails faciles à 
voir e n  suivant pas a pas les couclies de cet 2çe autour du 
bassin, détails nécessaires pour la corinaissance compléte dt: 
ce terrairi. 

L'étage du gault (aptieii et albien) s'est formé dans le bassin 
de Paris pendant une oscillation complbte ; pendant le gaull 
infbricur (aptieri), les couclies s'ktendent de  plus e n  plus; 
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pendant le gault supérieur (albien) , les couches sont en re- 
trait les unes sur  les autres. 

Le Perthois était une région profonde de la m e r  du  gault , 
les dép6ts argileux y dominent; les régions moins profondes 
de la Puisaye et de l'Aisne, voisines des massifs anciens d u  
Plateau central et de l'Ardenne, sont les premikres émergées: 
un dépôt littoral de  sables fcrruçirieux so forme dans l'Aisne 
pendant le d@pôt de la zone à Am. mammillaris , un autre 
dépbt de  m&me nature se forme dani  la P u i s a ~ e  pendant le 
dépGt de  la zone $ Am. interruptus (1). 

L'invasion de  la mer de la craie glaiicoriieuse (cénomanien) 
a eu lieu aprés l'oscillation asceridante du gaull supérieur; le 
premicr dtpOt de  cette mer est  la zone de 1'8mmonites i?@atus. 
Cette zone a des caractéres très-nets , trEs-tranchés ; elle se 
distingue de  la zone sous-jacenie à Am. interruplus par  sa 
faune, par  sa nbture minfraloçique, et surtout par sa distri- 
bution géographique; elle se trouve dans de nombreuses 
contries où  la mer du çault n'avait jamais pdnétrd. Le çault 
el la craie glauconieuse sorit niéme en stratification discor- 
dante dans l'Est de  la France. 

Il y a donc une limite géologique importante entre l'argile 
du gault B Am. interruplus et la marne argileuse a Ana. in.- 
flatm. C'est la limite en t re  le  terrain crktacé infkrieur (1160- 
comien, gault), e t  le terrain crétacé supérieur (craie çlauco- 
nieuse, marneuse, blanche, sup6rieure). 

Nous pensons avoir établi dans ce travail les points sui- 
vants : 

(1)  Lcs niveaux que nous avons appelés sables verls infèrieurs ou 
B Am. inanznzillaris e l  argile h Am. interrirplus, sont d i s~ inc l s  par 
I'ensemhle de leurs faiitirs : l 'Am. manimillaris est très-conimiine 
dans le premier dc ces niveaiix, I ' i~iferrirplî~s dans le second. I I  f n i i -  
drail bien SC garder çrptnriarit dc croire quc ces fossiies ne se Lroiivent 
qu'a ces niveaux ; la mnmmilluris est rqiandiie jusqiie dans Ics g r &  
dlErvy, l'interruplus vivait tl;ins les argiles B plicatiiles. 
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1. La place exacte du gravier A Opis Hugurdiuna, dans la 

région comprise entre la Puisaye et le Perthois. 

2.  L'épaisseur e t  la faible exlension çbographique de la 
zone ii Epiaster Hicordearws dans cette m t m e  réçion. 

3 .  La base de la craie glauconieuse dans la P u i s a ~ e  est 
formde de marnes argileuses avec hancs d 'ocre ,  bancs de 
gaizc, contenant Am. iu/lati is ,  Inoc.  sulcatus,  etc. 

4 .  La base de  la craie çlauconieuse entre la l'aisaye et le 
Pei,tliois, e t  dans le Perthois es t  uric marile argileuse gris 
noirâlre a h i c .  s d c ~ l z ~ s ,  avec rares hanc,s de  gaize subor- 
donnés ; ces bancs prennent un grand développeu~erit vers le 
Eord et  existeiit seuls dans I'Argonrie. 

3. La diminution progressive d'épaisseur de l'argile du 
çault a Am. in tcrruptus  di1 Perthois vers l'Ardenne. 

6. La dislnrition de l ' a r~ i le  du gault B Am. i~i. terrzipl~rs au 
Nord d e  I'Ai~çorine. 

7 .  La coiitinuité au Nord de l'Argonne de la zone de la 
craie glaucclriieuse Am. in./lutus (argile de. la BIalrri.iisan, 
çaixe du  pays de Relhel [en partie], argile de Valenciennes, 
Meule). 

8. La continuilé des sables verts a . Im rnammillaris ,  re- 
cciuvcrts immédiatement par la craie glaucoiiieuse, jusque 
dans le  département du Nord : ils sont représenths A l'état 
de saliles Ierrugirieux avec bancs de grbs glauçoriieux A la 
hase de  la gaize de Rethel, sables de  Wigneliies, sahles 
glauconiféres de  Marbaix. 

9 .  La rdapparitiori de ces sables verls A Am. mun~rni l lur is  
dans le  Pas-de-Calais le long de l'axe de l'Artois, tandis que 
les argiles 2 Am interruplzis n e  réapparaissent que dans le 
Boulonriais. La marue argileuse 2 Am. inflalus existe dans le 
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Boulonnais au-dessus de  l'argile A Am. inlerruptus; ces deux 
zones sont peu différentes au point de vue mindralogique ; 
c'est leur réunion que l'on a d h r i t  jusqu'ici sous le nom de  
gault de  I~olkesloiie et de \Trissant. 

88. D e b ~ a y  fait la cornmunicalion suivante : 
L1exi:cution du  nouveau raccordement de la liçnc du lit- 

toral aux abords rie Taille, a nkccssité la cnnstriiction d'un 
aqueduc destiné A dtherser,  dans le canal de  la Basse- 
Deule, les eaux provenant de la partie amont du  chemin de  
Lille A Marquette. 

11 Debray a trouv6 la coupe suivante, prise à 40 métres 
eriviron à l'ouest dudit canal : 

1 0  Argile briques (1) . . . . . . . . . .  2m 
20 Sable argileux (bleudtre étant humide) avec silex 

roultis mais en pelit nombre. . . . . . .  3 m  
30 Argile bleuatre . . . . . . . . . . . .  2m 
Noire colifrére pense que la couche no 3 correspond % 

l'argile d'Ypres formant le mamelon de la Madeleine, lequel 
se prolongerait e n  pente vers le canal de la Basse-Deùle. 

Il fait encore remarques que  la couche sableuse no 2 est 
comprise entre le limon ou argile briques et l'argile 
d'Ypi.cs, ct que ladite couche s e  termine vers le canal. 

nr. QPittlSeh a vil et Ctiidié le  mameloll dont il s'agit. Ce 
mamelon est rtellement de l'argile des Flaridres. A la base 
se  trouve une exploitatiou de sable landénien : la couche 
no 3 serait le  landénien infërieur. 

DI. C. Bzarr.niri ajoute qu'au faubourg Saint-hfaurice on 
trouve dans beaucoup d'endroits le  landénien infërieur. 

M. Gosselct présente de  la part de NX. Lejeune quel- 
ques moulcs de  Haches cn silex trouvds dans la çrotlc de  

(1) En  ce point,  le sol se trouve h l 'alli~utie llJ"40, rapporke au 
niveau moyen d e  la mer. Lc niveau moyen des eaux d e  navigation 
est k 16"'79, e1.k fond du  canal ,2 14mGO. 
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La grande chambre, exploitée par  lui A Hydrequent (Pas-de- 
Calais). M. Lejeune les a trouvés en compagnie d'ossements 
d'Elephas primigenius, Rhinoceros tichorinus, Bos primige- 
nius, Equirs fossilis, Ilyœna Spelrea, LTrsus s p e l ~ u s ,  e t  u n  
autre ours qui  d'après M. Gauàry serait I'Ursus feroz. 

BI Gosselet ajoute que M. Dupont, e n  passant Lille, a vu 
le squelette d'ours qui a 6th trouvé à Béthune, et a émis 
l'avis qu'il pourrait bien appartenir 9 1'Ursus ferox. Ce fait 
est trbs-important 3. constater puisqii'il nous montre  des 
ours d'Amérique vivants alors dans nos contrées. 

M. C. BmBrois présente il la Sociétc? plusieurs fora- 
minifhres de la craie, l'un vient de la craie 3. Micraster 
cortestiidiuariurn de Liéres (Pas-de-Calais), l 'autre de la 
craie à JI. coranguinum de Ramsgate (Kent). 

Il prEsente en mème temps une Çrania barbata (von Hag.) 
de 12 craie de  Liéres : ce genre n'avait pas encore 1315 signalé 
dans la craie de notre région. 

M Debray donne lecture d'une lettre de W. Tasdy ayant 
pour titre : quel&s considérations swpj%-&es O l 'auteur par  
l'élude dx laure de M. Debray s u r  les tourbières. 

SCance du  2 Décembre a874 

Par suite d'un vote (le la SociétE, JI. le Président pro- 
clame membres titiilriirres : 

RE. GuXicrnin, Conseiller général A Avcsnes ; 
M. Vuilieii i l i i ,  Directeur des mines d'Ariiche ; 
M. Taine, Pharmacien a Fourmies. 

M. C. Barrois entretient la Socikth des couches t,ral?er ; 
sées à Liéviir par la fosse numéro 3. 
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Terraius traaersds par la [osse Sainte-Pazcline ù Eleu-dit-~eauzoette 

Fosse N o  3 de la Compagnie de Liévin 

Il i Cr-ie blonche avec silex en banc! 

Crsie t lanclie avec tris-nornbreu 
silex . . . . . . . . 

-- - - - A- pp 1 p ~ ; ! ~ ~ ~ D k s ~ G y A T l o y  TI;: L A  COIJCW?. FOSSILES. ÉQ~IVAI.EKCE. 

3. 

x 6,3O 

&Y ICes couches ayant f t é  travcr-1 Craie à Mieraster 
sées au moyen du ,syslènie 
Chaudron,  l e  p z a i  pu eri 
élcdier les  lossil<s. 

56,3 ~ r ; i e    ri se, noduleuse, tris-duri 

131;03 !Marne argilt7use grisilre.  . . 
( 1 ) i i . v ~ ~  grises) . . . , . - 

lii1,33 Marnc çlaucoriitkre ('l'ourlia) . I I 

69,Ga 

1$8,58 

119.33 h r n e  ~ l v i c n n i i i , r e  plus sableusc 
t r?s -mrt r  ( r o u r l i , ~ )  . . . 

119.08 1i:iiii: iie c;iillniix rriiili's. 
148.U8 hri ' i lr  no i re  calcarciise . devenai I I 

(Xedc ,  Tiiii, dur-liauz des rn 
neurs). 

Marne argileuse gris - hleuilri  
(Uleus). . . . . . . 

Craie hlacehe varneuse. . . 
( D i h e s  blanches). 

grise e n  s t b i a n t  , el'c contier 
des gra ins  de  çlauconic . . 

8 3 , 8  Xarnc t r i s - a r g i l e ~ s e  g i s - v e r d i t r i  1 (IWrcr; vrrtes) . . . . . 
87,80 1 Xarne argi:eiise blancli5:re. 

(Liikvcs hlancbes) . . . . 
97,8G l I ~ r n e  !rFj-argileuse gris-verdit1 1 (l)i5ves (vertes).  . . . . 

Chalk rack. 

13_1:; 1Spondyli1s spinosus [Gold.) Craie m a n e u s e  
Tcrebraliilina gracil 

O~lanlarp is  raphiodon (Agass ) Craie marneuse 
Osmeroïdas lm?-csiensi, (:%S. 
Kliynrhon?lla Covieri :d,tJrh.] 
Inoceramus lnhiatus (llrong.) 
Ostrca vesicularis ( L m k  ) 

Je n'ai pu reconnc 
tre e!.at:l,i:irierit Id 1 
mile entre la  cra 
marneuse e l  la  cra 
glaucooieuse; je  cro 
qwclle se trouvc 
120-98 ii la base d 
Diéves verles. 

Ammonites s p .  Craie çlauconieu 
Kt~y~iclionella mantelliana à Ammonites Rotaai 

(Som.). ~mnsis .  
'1 erehralula seniiglotioso(Sow) 
I'eclcn Beaveri ( S o v i .  
1 n o c e r d i . i ~ ~  striatus 7 (Maol.) 
lnllitTamlls S[I. 

Ammonites Rutomaçmsis.  Id. 

1 .00  Il'ecli,o undiilatus? fNilss.) 1 Chlaritic marl.  

1 Epiaster ? 

. l Aiiimon. laliclavius 
Pecten aspcr (i.ani). n1ariir:i :i PPI  t i ~ i  a 

!6,75 Oslrea \ i , s i c ~ i i ~ a a  brm). lier ('Sourtia de  Mon 

Tcrebralula tiiylieala (Saw.) S3rr:sini T e w b r  
o lima ([!eh-.) tella hlenardi (Tnurt 

2,ÏO Tcrcbralrlla Mcn;irdi (dsOrb.) de Ponlignies).  
D pectita (d'Orb.) 

Gastrorli:ma sp. 
Xiiciila ? 
Janira quinquccostata (Som.) 

w r .  minima. 
Peclen mernhranaceus (Silss.: 

i acuminatus (Gein.) 
2 l!l~l1.g,llus (1.a111 ) 

suùxcutus filzlirb.! 
D suùiu ters t ; i~ t i i s (ù '~rc  

scrratus [ h l s s . )  
S p m d g l u s  strialus (Soa . )  
Ostrea m i n a t a  (Lam.) 

a hippqiodiurn (Nilss.) 
B lateralis (Xi1.s.) 
n haliotoiriea (Sow.) 

Suonsiaire indfterminable. 
~ i .ondicular ia  sp. 
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RI. Ortlieb demande à pr6senter quelques observations 
sur laletlre de M. Vanden Braxk,  lue dans une  séance précé- 
dente. Il  fait ressortir ainsi qu'il suit les principaux points 
qu'elle contient : 

20 L e  sable vert sans fossiles, classé comme laekénicn , 
que I'on a cru reposaol sur  le  bruxellien raviné,  n'evt que 
di1 saliIr, hriixellien altCré, e t ,  par sui te ,  la ligne considérke 
comme séparative entre les deux assises, n'est que la démar- 
cation visible de l'arrêt entre la masse supérieure altérbe % 
l'inférieure conservée A l'élat normal. 

20 Reconnaissance du véritable gisement des Nipudites : 
ces fruits se  trouvant, nou pas dans le laek6nien , comme on 
l'a souvent di t ,  mais dans le  bruxellien. 

30 Les sables jaunes de la chaussée Louise de  Bruxelles, 
correspondent aux sables chamois de Jette, et tous deux sont 
considérés, par  notre correspondant, comme tongriei~s.  

Au sujet du  premier point ,  M. Ortlieb fait remarquer  tout 
ce que  la découverte annoncée, de l'altération d u  sable 
bruxellien, peut avoir. d'important pour la stratigraphie. 11 
rappelle cgmbien l'étude de l'assise laekénienne paraît sou- 
venl compliquée aux environs de la niétropole belge, et en 
dkduit que les observations de  11. Vanderi Brceck faciliteront 
beaucoup le débrouillement de ce sgstEme , si les caractéres 
reconnus par notre coll?;ue sont assez conslants et ne  prC- 
sentent pas trop de difficultds dans leur application. Il doute 
pourtant que lzs auteurs s'y soient trompés toujoiirs, et rap- 
pelle que lorsqu'avec BI. Chellonneix, il a parcouru les collines 
du Brabant, ils se sont appliqués, trés-consciericieuçement, A 
distinguer les difîerentes zones salileuses les unes des aiilres, 
et que Icnr travail n'a pas encore été contredit depuis lors. 

Quant a u  gisement des %pudites,  il n'est plus qu'une cori- 
séquence de ce qui  précbde. h l .  Ortlieb remarque que  diiris 
le m6moire déjh çit6, s u r  les collines tertiaires d u  bassin f i a -  
mand,  e n  collaboration avec M. Chellonneix, ils avaient i n  - 
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dique le  bruxellien et non le laekdnien, comme le vdritable 
gisement des fruits de Nipadites. Cette observation corrobore 
la précédente s u r  l'exaçle distinction qu'ils ont faite des deux 
horizons. 

Enfin, M .  Ortlieb doute encore, jusqu'a nouvelles preuves, 
que les sables jaunes  de la chaussée Louise,  ainsi que les 
sables chamois de Jclte , se rapportent au  système torigrien. 
Il annonce à ce sujet qu'il a vu sur  le plateau de Jet te  (guidé 
par  MM. Lefévre et Vincent, et en sociétk de BIRI. Potier e t  
Dollfus) dans u n  puits en muvre,  ainsi que dans les talus de 
la voie romaine voisine, le sable chamois , très-pur dans le  
haut, devenir argileux vers le has, et passer 3. une argile grise 
bien homogbne, puis celle-ci SC charger de grains de glau- 
conie et passer, son tour, a l'argile glauconifére, telle qu'on 
la connaît i Cassel : les sables cliamois sont en conséquerice 
parfaitement reliés au laekénien fossilifkre. Le I lon ,  qui n e  
connaissait pas les fossiles d e  l'argile glauconifére , dvait 
néanmoi~is  d é j i  corisidéré ces sables corrirne laekhiens ,  faute 
de preuves contraires; tandis que l'observation de M. Van 
den Rrmck viendrait confirmer les idees de Dumont sur  
l'horizon le plus klevé de la série éocéne de notre bassin. 

Ce n'est que pour bien poser i'état de la questiou que 
M. 0r.tlieb a désiré présenter les remarques que l'on vient 
d'entendre. Quant 3. leur valeur ,  il convient naturellement 
d'attendre que notre confrbre de Druxelles nous fasse con- 
naître la nature exacte des observations qu'il a effeclu6es et  
sur  lesquelles il fonde sa classification. 

Séance du 16 Bécenzbre 1874. 

Le Prfsident lit une lettre qui lui a Cté adressée par 
M. Tordeos, d'hvesnelles. M.  Tordeux refuse de  repren-  
dre les 200 francs qu'il avait avancés pour subvenir aux 

Annales de lu Societé GBolagique du Nord, T. II .  

5 
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frais de la réunion d'Avesnes. 11 termine en disant : i. Je 
suis heureux d'avoir apporté, de mon petit coin, ma pierre 
2 l'édifice, ne m'6tez pas ce léger mérite et conservez de 
moi un hon souvenir. D 

En présencc de cc don si amicalcmcnt offert, la Société 
décide d'inscrire le nom de 81. Tordeux sur la liste des 
donaleurs. 
DE. C.  Barrois annonce avoir constaté dans le gault du 

département de la Meuse, la prisence d'un Pterodactylus. 
Il dppartient 3 une cspèce décrite par Owen en Angleterre, où 
elle a été trouvée dans l'upper green sand du  Cambridgeshire, 
c'est la plus grande espéce de ce genre remarquable: elle 
ne mesurait pas moins de 7 mL:ii.cs d'envergure. 

31. Barrois pr6sente à la Société la vertkbre cervicale qu'il 
a trouvée; elle appartient au Plerodactylus Sedgwickii ou au 
Pterodactylus Filtuni, esphces qu'on ne peul distinguer que 
par l'étude dc leurs mâchoircs. 
m. C. Barimols entretient la Société de quelques cou- 

pes que l'on peut voir actuellement dans le terrain tertiaire 
inférieur du faubourg Saint-Maurice. 

M. Flahault fait la commnnication suivante : 

LES Aliovlons de la Lys à Comine~, 

Pur RI. Flnliault. 

D'importants travaux de construction ont 5 diverses re- 
prises permis de relever des coupes dans les alluvions de la 
Lys h Comines; ce sont ces renseignements que je me suis 
efforcé de chercher à réunir et que je vais soumettre à la 
Société. 

Les travaux de construction de la ligne de Lille A Comines 
nkcessitcnt l'établissement dans cette derniEre localitb , d'un 
pont de 35 mktres sur la Lys, et d'un pontceau de 4 métres 
au milieu des prairies de la rive gauche, c'est-A-dire sur le 
territoire belge, à 200 mètres environ de la riviére. 
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Des sondages ont Pté opérés sur les emplacements de ces 
deux ouvrages. Au pontceau la sonde a traversé : 

a Om25 terre végklale, 
ù Om45 argile jaune, sous laquelle se font jour des filets d'eau 

aboridants, 
c l"90 argile bleue compacte, tres-pure el trés-homogéne, 
d O"40 terre tourbeuse, avec phusphale de fer, concretions ferru- 

gineuses, bois alterés et ossements de grands mammi- 
feres, 

e 2-00 argile bleue sableuse, 
f Z m o o  tcrrc noire trks-fine, pétrie d e  petites coquilles, paludines. 

cycIas, etc. 
7"OO 

Le sondage s'cst arrkté A 7 métres de profondeur; la 
sonde pkn6lraiL avec une fxililé exkaordinaire. 

Si l'ou se rapproche de la Lys, le niveau s'éléve faible- 
ment par l'effet des tcrres q u i  y ont été rapportées; h la 
culée du pont de 35 métres, le sondage a traversé succes- 
sivement : 

a 1 9 0  terrain rapporté, 
b 1-10 argile jaune, 
c 3m50 argile bleue avec Lraces de tourbe; cette argile devient plus 

sableuse vers le bas. 
d 5-70 terre noire Lr6s-fine, avec coquilles. 

1lm6O 
Sable grossier, quarlzcux. 

Les fouilles du pontceau, poussCes jusqu'h 3 métres de 
profondeur, ont confirmé les résultats de ces sondages e t  
fait découvrir dans la tourbe quelques ossements, entrc 
autres de cheval. 

L'établissement d'un fossé latéral et un emprunt en double 
voie nous ont montré que les couches b et c diminuent 
d'8paisseur d mesure que l'on s'kloigne de la Lys ; elles 
viennent affleurer plus loin, et le haut des prairies est 
conslitué par l'affleurement de la couche de tourbe, en ce 
point lrés-épaisse, qui en rend le sol profondiment m a r b  
cage ux. 
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J'ai p u  rapprocher de  ces deux sondages les résultats de  
six sondages entrepris par le corps des ponts-et chaussées 
belges A l'emplacement de la nouvelle M u s e  3 sas de  Co- 
mines. Les terrains traversés par  ces sondages, ont été 
e n  u n  de ces sondages : 

mriO Terre  rapportée et argiles (terrain fouillé), 
4mZ0 arçilc hleue presqiit: pure, comprcssihlr, avec pelit banc de 

tourbe intercale contenant des debris anirnaux. 
4"00 Glaise noire, très-lcghre, Ires-compressible avec iourbe et 

débris a~iiriiaux. 
P X  sable blanc, pur, lrès-fin, 

m~~ sable gris A gros grain, prcsque pur. 

1 P O 0  

Le sondage s'arréle A la glaise d'Ypres. Les aulres son- 
dages au  mCme ouvrage ont donne les nibrnes résultats, avec 
des épaisseurs peu variables pour toutes ces couches. 

Ces sondages ne sont pas les seuls exécutés 3 Comines ; la 
constrnction d u  canal de Comines à Ypres, qui n'a recu jus- 
qu'ici qii'un commencemenl d'exécu~ion, avait n6cessitC des 
recherches du  même genre ; les rhsultats des sondages 
coïncidaient parfaitement avec ceux que je viens de citer. 

On peut donc evaluer à 10 ou  12 mdtres la puissance des 
alluvions sur  la rive gauche de la Lys 3 Comines; elles repo- 
sent directement sur  l'argile d'Ypres J'espére pouvoir bien- 
t8t présenter A la Sucicil6 les résultats de nos Iravaux sur la 
rive francaise. 

Coupe releûde d Quesnoy-sur-DeUle. 

La construction d'un puits dans la gare de Quesnoy m'a 
permis de relever la coupe suivarite : 

Om25 icrre v q é l a l e ,  
a lm25 terre à briques, 
b l m j o  sable jaune e t  gris, panache, avec poches calcareuses ; au  

bas, sable jaune pur. 
r: lmoo arçilc sableuse grise, 
d om50 argile plus conipacle grise. 
-- 

f j m o o  
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La couche d'argile sableuse parait assez aquifEre pour  
subvenir aux  besoins de  la gare de Quesnoy, qui n'est pas 
destinée h alimenter les machines; la couche suivante n e  
s'en distingue que par  la prddominance plus accentué6 de  
l'argile. 

Les couches a et  b sont évidemment quaternaires; e n  
est-il de  meme des couches c et d ,  ou ne pourrail-on pas les 
rapporter aii terrairi ypresien, peut-être A l'étage des sables 
de Mons-en-Pdvble? 

M. Gosnelet croit que les couches c et  d appartiennent 
encore au  limon; Ma. Ortlieb et Chellonneix expriment 
le mbme avis. 

Sdance du 13 Janvier i875 .  

Il est procédé 3. l'élection des Nembres d u  bureau pour 
l'année 1875 : 

M. ORTLIEB est élu Prlisident ; 
RI. G I A R D ,  Vice-Prdsident ; 
M .  SAVOYE, Secrétaire ; 
M .  LADRIÈRE est réélu Bibliothicaire-Trésorier. 

RI. Debray prEsente A la Socikté cinq magnifiques haches 
e n  pierre polie, trouvées e n  octobre dernier ,  dans la dévia- 
tion du  chemin de Lille h Marquette, nécessitée par le  dé- 
tournement du chemin de  fer du  littoral aux abords de 
Lille. 

Ces haches étaient contenues dans un  vase en terre  de 
couleur rougeâlre analogue h celle des briques actuelles ; son 
diamélre avait 0 4 0  environ, et sa hauteur la mCme dirnen- 
sion, l'épaisseur était trbs-faible et l'ouverlure dtait en 
haut. 

Le vase gisait à 0 m 7 0  du  sol (1) dans 1 e diluvium ou argile 
- 

(1) Le sol es1 à I'altilude 22-41 rapporlee au niveau moyen de la 
mer. 
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a briques. A c6t6 se trouvait un Echinochorys gibbus, pa- 
raissant également avoir été poli et non roulé, car la ca- 
réne est bien acceniude. 

D'après le témoignage des ouvriers, la terre ne paraissait 
pas avoir étd remuée en ce point. 

Cette remarquahle dEcouvcrte a remis en mémoire 3 
notre confrbre la trouvaille faite en 1868 , d'un fragment de 
hache en pierre polie, que feu Parzy ain8, Inspecteur des 
travaux de la distribution d'eau de Lille, lui avait com- 
muniqué. 

Ce fragment, en calcaire du Boulonnais si les souvenirs 
de  M .  Debrag sont restés fidèles, fut trouvé A l m 5 0  du 
sol, en creusant, dans l'argile à briques, la conduite d'arrivée 
des eaux situEe entre l'ancien fossé de Barges et le réservoir 
d'Emmerin. 

M. Gosielet présente les résultats d'un sondage, fait A 
Marquette chez M. Scrive. On a traversé les couches sui- 
vantes : 

Limon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  dmOO 
. . . . . . .  Sable verdalre mouvant, nappe aquifere llmOO 

Argile bleue. . . . . . . . . . . . . . .  10m 
Argile bleue avec pelites pierres d'un ver1 trEs-fonce 5 
Argile. . . . . . . . . . . . . . . . .  R 1 25m00 

Argile noirc. . . . . . . . . . . . . . .  4 ,  
Craie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Z Z ~ O O  
T u n . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  om50 

62m50 

A 62 métres on a trouvé sur le fun une petite quantite 
d'eau ; on aurait dû descendre encore de quelques métres 
pour aller chercher la nappe aquifère dans les marnes i 
Znoceramus Brongniarti. 

M. Charles Barrois prEeente a la SociétE une analyse 
critique des travaux gCo1o;iques de M. W. Whitaker du 
geological Survey d'Angleterre, que l'auteur a envoyés A la 
Société. 
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M. Barrois qui a visité toutes les contrées 6tudi6es par  
11 Whitaker ,  ne  partage pas entièrement les vues de  ce 
géologue; il compte les discuter en ddtail dans un mémoire 
qu'il prépare sur  la gtologie du  sud de 1'Angletcrre. 

Le mBme RIemfire lit A la Sociétci une analise du  mémoire 
de Mag. Fr .  Sciirriidt sur  le terrain crétacé de l'île Saçlialiri, 
inscré dans les mémoires de YAcadEmie des sciences de 
Saint-Pétersbourg, V I I ~  sSrie, tome x ~ x ,  no 3. La morioçra- 
phie de  l'lno~erurnus diqilutus présente un  in thé1  tout par- 
ticulier pour les Ilembres de la Sociétk qui connaissent bien 
cette espkçe remarquable depuis le travail de 11. Dicocq. 

SBame du 27 Janvier 1875. 

R I .  Ortlieb en prenant possession de la présidence 
pour ,1875, remercie la Société. 

Il annonce la pertc que la science vient de  faire en la per- 
sonne de  11 d'omalius d'Ilalloy. M. d'0maliiis d71Ialloy, qui 
nous avait donn6 lant de  marques de syrnpalliie, avait bien 
voulu accepter le titre de correspondant de notre Société. 

M. Charles Barroiai priserile u ~ i  grbs de  forme irrk- 
guliEre conservé depuis longlemps au  musée gtologique de 
Lille, e t  qui est u n  spongiaire. 

II contient deux sortes de spicules : des  spicules en 
ancres, et des spicules en aiguilles pointues aux deux e s k é -  
mités; ce qui le rattache au genre Ancorilin de O. Schmidt. 
Celte Ancorirm provient probablernent des sables d'Os11 i- 
court.  

A ce sujet, hl. Barrois fail quelques observations sur  la 
phylogénie des éponges : on sait peu de chose de l'liistoire 
de ces animaux, car on a généralement négligé de  comparer 
les eponges fossiles aux vivantes. 
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Les Lithistidœ semblent être les éponges les plus ancien- 
nes;  II. Barrois pense avoir reconnu leurs spicules dans des 
spongiaires dévoniens, mais la forme irrégulière (le ces 
spicules les fait aisément confondre avec des concrétions 
inorganiques. 

Les éponges siliceuses d u  groupe des I I exac t i~~e l l i dœ  sont a 
coup sûr  très-ancicnries; elles sont caraclérisi.,es par leurs 
spiçuics 5 six rayons. M .  Salter en a tirouvé dans les Lingula 
tlags (Prolospongia),  elles sont très-communes dans la craie; 
M. Barrois iriontrc plusieurs dessins de ces spicules prove- 
nant d'éponges'qu'il n recueillies A Lezennes et au  Blanc- 
Eez. Les éponges de cc groupe ont atteint leur plus grand 
développement pendant la piiriode dc la craie; elles existent 
encore dans les grandes profondeurs de l'ocdan. 

Le groupe des Corticatm caractérise par son enveloppe 
corticale diffërenciée, et par ses spicules de formes variées, a 
ét6 dtabli e n  1862 par 0. Schmidt, puis abandonn6 par son 
auteur : il semble trks-naturel. Un assez grand nombre de 
ces éponges vit t3ncore de  nos jours, mais elles paraissent 
avoir alieint leur plus grand dEveloppement dans les mers 
tertiaires : c'est a ce groupe qu'appartiennent les Ancorines,  
ainsi que les Stellela signalées dans les grbs fistuleux du 
Bruxellien par  AI. Rulot. 

Toutes les autres Eponges siliceuses à tissu homoghne, A 
spicules généralenient en aiguilles (Hal ichondriœ,  etc.), sem- 
blent constituer u n  groupe d'dgalc valeur aux groupes 
précédents Ce sont par excellence les éponges vivantes de 
nos jours; elles sont trés-rEpandues dans toutes nos mers;  
nous n'en connaissons aucune 3 l'état fossile. 

Les dponges cnfcnires forment une division de  m&me valeur 
que la division des éponges siliceuses. 11 est trés-remarquable 
de voir l e  développement dans le temps de ces deux divi- 
sions être  exactement le nieme. C'est bien tort que Heckel ,  
d a n s  son magnifique ouvrage sur  les calcispongiaires, met 
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en doute i'existence de ces animaux h i'état fossile. La pl& 
ancienne éponge calcaire connue a été décrite par M. 
Dewalqiie sous le nom de Astraospongium meniscoides ; elle 
est dévonienne. Ses spicules sont calcaires et ont six rayons 
comme celles des Hexactinellidœ. 

M. Barrois présente des dessins de grandes spicules h 
trois et quatre branches, trouvées par lui dans la craie de 
Lezennes, et qu'il croit pouvoir rapporter A des éponges 
calcaires, voisines de celles qui vivent actuellement. 

On ne connaît pas d'éponges calcaires ayant seulement des 
spicules en aiguilles; les ktudes qu'il a faites h Wimereux 
sur l'embryog6nie des calcispongiaires lui ont montré que 
les spicules en aiguilles apparaissent chez l'embryon avant 
les spicules A plusieurs branches ; il y a donc une époque 
transitoire dans la vie de l'individu oii le calcispongiaire 
n'a que des spiculcs en aiguillef. 

Cette observation rend difficile le parallble entre le déve- 
loppement de l'espéce et le développement de l'individu chez 
les éponges; de nouvelles études seront donc nécessaires 
pour établir que l'ontogénie de ces animaux est leur phylo- 
génie abrégée. 

m. Dcbrlry montre h la Société et offre pour le musée 
une tête humaine trouvée dans les fondations du pont Btabli 
sur le canal de la Deûle. 

m. Leloir présente quelques cailloux perforés trouvés i 
Wimereux. Ces galets sont perfores par une annelide tubi- 
cole voisine des Serpules, la polydore. Cette annelide, malgr6 
son tube, perfore la pierre au moyen d'une substance corro- 
sive. Dans bien des cas, des perforations attribuées aux 
vioa (éponge siliceuse) sont produites par ces polydores. 

Le fait est encore inléressant au point de vue stratigra- 
phique, car cette annelide tubicole Btant niarine permet 
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d'affirmer l'existence d'un rivage chaque fois que l'on ren- 
contre des pierres perforées de cette façon. 

M. C. Bairois rappelle ce sujet que certaines éponges 
les vioa sont réputdes perforer les roches ; 11. Bowerbank a 
déjà reconnu que ces éponges ne perforaient pas mais se 
logeaient dans des trous creuses par des annelides. 

FI. Gosr~elet annonce que 1'Associalion francaise lui 
ayant accordé 500 fr. pour aider au développement de la 
gdologie dans le Yord, il a pensé ne pouvoir en faire un 
meilleur emploi qu'en aidant la Société géologique 2 faire ses 
publications. 

M. Ladrière fait la communication suivante : 

Note sur le Terrain dévonien de la vallée de Z'EIogoeau, 

par M. Ladrière, insliluleur ù Lille. 

Nos deux savants confréres, M M  Cornet et Briart, ont an- 
noncé récemment l'existence des schistes 2 calcdoles sur le 
bord septentrional du bassin i16 Dinant, au bois d'hngre et à 
Autreppe (Belgique). 

D'aprhs la note qu'ils ont publiCe sur ce sujet, dans le h l -  
letin de la Socitité géologique de Belgique , ces ollessieurs 
rapportent au mCme niveau géologique les calcaires exploités 
dans les carriéres dlAutreppe, et dans les carrikres LI et C 
dites Cordier et de la Fosse, au bois d'Arigre. 

L'élude détail160 que j'ai faite du terrain dévonien dc la 
vallée de l'Hogneau, ne me permet pas de partager l'avis de 
ces éminents géologues, quant A l'âge des calcaires sus- 
mentionnés. En voici la raison : pour assimiler ces calcaires 
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aux schistes A calcéoles, ils se basent sur la non-prCsence 
dans ces couches du Strigocephalus Biwtini Or ce fossile, 
caractéristique du dévonien moyen, existe en ahondance 
dans la carribre de la Fosse qu'ils ont visitee. 

Le banc qui renferme ce fossile, dit Banc de Trois-Pieds 
des carriers, se trouve dans le tiers supérieur de I'excava- 
tion et a une épaisseur de O m , 7 5 .  Outre dix spécimens de 
Strigocephulus Burlini, j'y ai rencontré : 

Eomphalus Waf~ lem bergi. Spirigera concenlrica. 
Terebralula caïqua. Atrypa relicularis. 
Spirifer undalus. Serpula ? 
- undifcrus. Favositcs 
- su6cuspidatw. Cyalhuphyllum ? 

Le banc d StrigocEphales repose sur un autre de 1 m. 30 
d'épaisseur, nommé Banc de Qualre-Pieds , rempli de poly- 
piers. Au-dessus du banc h StrigocBphales se trouve le hanc 
dit ù Amandes, où ces Messieurs ont constaté des taches 
blanches ovales. Ces taches blanches sont des coupes de la 
Lucina rugosa et de la Lucina proavia que j'y ai recueillies. 
Presque toujours l'intérieur de la coquille est rempli par du 
calcaire spathique. 

Ces diffdrentes couches reparaissent dans la carribre Cor- 
dier, dans la carribre Delfosse et dans les deux carriéres 
d'Autreppe. 

La prdsencc du StrigocEphales au niveau que je viens d'in- 
diquer, m'autorise & rapporter au dévonien moyen les cal- 
caires exploités dans ces diverses carriéres. 

D'aprBs les nombreuses coupes que j'ai relevées, le ter- 
rain dévonien d e  la vallée de 1'Hogneau est cornposk comme 
suit : 

10 Schisles el quartzites rouges visibles au bois d'Angre. 
Zrn Ranc d'arknse, id., id. 
3. Schistes bigarres e t  psammites verdâtres, id., id. 
4. Schistes rouges, visibles au  bois d'hngre, Bellignies el i 

Taisniéres. 
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50 Premier banc de poudingue, id., id., id. 
6" Schistes rouges, id., id., id. 
Y o  Deuribme banc de poudingue, visible au bois d'Angre, B 

biitr.eppe, à Rel!ignies e l  9 Taisnibres. 
8" Schistcs rouges, i d . ,  id., id. ,  id 
90 tirauwacke,visiblc au bois d'hngre, B Bellignies, B Hcrgies, 

B Hon et Taisnieres. 

J'ai constate au  bois d'bngre , le  long d'un chemin parti- 
culier qui conduit au château de M. le  comte de Louvencourt, 
un affleuremeut de  grauwacke trés-fossilifére, où j'ai re- 
cueilli : 

Terebratula prunulzcm. Leptama depvessa 
Spirifer arduennensis. Chonetes dilatata 
Orthis umGraculum. 

10° Schistes à calcéoles, visibles au buis d'hiigre, à Belli$uies, 
h IIergies, k IIon et à Taisnières. 

Ils m'ont fourni : 

Calceola snndalina. Pentarnerus galeatus. 
Phacops Latifrons. Orthis strialula. 
Spirifer czirva.tus. - umbrnculum. 
- o~t io fa tus .  L e p l m a  depressa. 
- speciosus. - in ters t~ ia l i s .  
- szshcuspidatus. Pol~piel 's .  

Spirzgera concentriea. Crinoïdes. 
Atrypa relicularis. 

A la partie supérieure des schistes A calcdoles , on ren- 
contre quelques hariçs de calcaire argileux renfermant en 
grande quantité Spirigera consentrica et Alrypn reticularis. 

11' Calcaire de Givet. 

i r e  Serie de couches. - Sur les bancs 2 Spirigeru concm- 
trica reposent les premiers sédimenls que je rapporte au d6- 
vonien moyen. C'est une  masse de calcaire A surface mame- 
lonnee , ayant une épaisseur maximum de 10 rnhtres. Les 
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bancs renferment quelques polypier5 et  sont traversés d e  
nombreuses veines blanches de calcite; ils n e  se délitent e n  
aucun sens. 

La superposition de  ce calcaire aux différentes assises d u  
dévoriien inférieur est surtout facile A conslater A Ilon (dans 
la r u e  Kultc, dans la r u c  des Sots et dans la rucllc Lamberval); 
à Herçies (A l'extrémité nord de  l'étang Massard); et A Bel- 
ligiiies (dans le r u i s e a u  de la Maniette). 

2~ Serie. - Cetle première assise calcaire est surmontée 
de qiielrliies hancs 2 pnlypiers et  d'un certain nombre d'au- 
tres couches de  calcaire généralement no i r ,  renfermant par- 
fois quelques Lucines. Le tout présente une  épaisseur 
maximum de 40 métres. 

Ces couches inférieures du  dévonien moyen ne  peuvent 
gukre s'éludier que dans les carrieres Dervillée % H o n ,  ou  
dans les carriéres Couez et Luc Hergies. 

3E Série. - Aux deux tiers supérieurs des exploitations 
Couez et Luc ,  on remarque un banc d'un aspect grisitre, dit 
Banc-Blanc, qui n'est pas susccptiblc d'être poli. Mon ami, 
XI. Ortlieb, qui a bien voulu l'analyser (1) , dit qu'il contient 
de la silice en grains translucides; il n'y a trouvé aucune 
trace de  magnésie n i  d'acide pliospliorique. 

A la partie supérieure des merues carriéres, on rencoutre 
un  banc nommé Saint-Vincent, rempli de polypiers et  de  
Stromatopora; ce banc forme la base d c  i'importante carrière 
Blondeau A IIergies. 

Parmi les couches si remarquables exploitées dans cette 
c a r r i h e  , je me  bornerai A signaler vers la partie iufërieure 
un  banc nommé Lilde de Dic Pieds, qui renferme quantité de  
Lucina proavia et rugosa; vers le haut de la même carrikre, 
i l  existe u n  banc dur  présentant les memes caractéres miné- 
ralogiques que  le banc blanc dont je viens de  parler. Cette 
troisiéme assise a une  épaisseur d'environ 30 métres. 

(1) Voir nus Annales, 1'. vol., p. 37. 
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Les diffërentes couches de la carriére Blondeau sont ex- 
ploitees : à Ilergies (carriéres Douchez et Carion) ; A Belli- 
gnies (carrikres Crapez et Prévost). Je les ai reconnues dans 
beaucoup d'autres endroits, en particulier dans le bois Del- 
vigne, dans le bois d 'Ange,  dans le bois Verdiau et prbs de 
l'dtang Massard déjA cité. 

4e Série. - Le deuxiémc banc blanc, ou gros dur, se rc- 
trouve la base des grandes carriéres d'Autreppe; il est sur- 
mont6 d'autres bancs qui forment une épaisseur lolale d'en- 
viron 35 métres. J'ai signal6 les couches les plus imporlantes 
de cette zone, A savoir : le banc a polypiers, dit de Qualre- 
Pieds; le bauc h Strigoc6phales, dit de Trois-Pieds, et le banc 

Lucines, dit à Amandes. II y a bien encore le banc 2 pyrites, 
dit d Fontaines; le banc A nodules de calcile, dit à Boule de 
neige, etc., mais leur descripliori rie serail ici d'aucune utilit6. 

5Qerie. - Il existe, au-dessus des couches d'Autreppe, 
une assise de schistes trés-argileux, ayant plus de 10 métres 
d'épaisseur, renfermant vers le milieu un banc de calcaire 
gris, faisant feu sous le marteau. II me parait de même com- 
position que les autres bancs blancs. 

La superposition des schistes aux couches A Strigocéphales 
est on ne peut plus Bvidente dans les carriéres Desoil et Sara- 
gosse 3 Autreppe. 

68 Série. - Sur ces schistes repose une zone calcaire d'en- 
viron 15 métres d'épaisseur. Elle est divisée en nombreux 
bancs ; j'en citerai deux situés vers la base : 

10 Un banc de calcaire, dit Coquiller de Gussignies, ren- 
fermant : 

Dellorophon lineatus (Ires- Mdgalodon? 
abondant]. Lucina proavia. 

20 Un banc de calcaire noir, souvent argileux, divis; en 
trois bandes et contenant: 

Orlhoceras planisepla?tum? Spirifer subcus/-,idalrrs. 
Slrigocephalus Burtilli. Auiculo-pecten. 
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Ces couches existent: h Roisin (carriére du bois Delvigne); 

2 Autreppe (carriéres de la Digue, Saragosse et Crasquin) ; A 
Gussignies (carriéres Sir Jacques, Druart et Navrez) ; .i Bel- 
lignies (carrieres Glageau et Lerat); A Houdain (carribre Der- 
villée), et A Hcrgies (carrière Cdrion). 

Elles remplissent les nombreux fonds de bateaux formés 
par les couches infërieures. 

7 e  Sir ie .  - Au-dessus des hancs 3 Bellorophans et Stri- 
gocéphales se présente une nouvelle assise de schistes, divisée 
en deux bandes par un quatrième banc dur, siliceux, vi- 
sible : a Aiitreppe (carriére Craaqiiin); A Gussignies (carriére 
Druarl); A Belliçnies (carriéres Glageau et Lerat). 
80 Série. -- Sur ces sçliistes , on rencontre de nouveaux 

bancs calcaires que l'on peut suivre le long du ruisseau de 
Bavaj, depuis Gussignies jusqu'h Saint-Waast. 

Certaines couches de cette importante assise me semblent 
appartenir à l'ktage du calcaire de Frasnes; mais leur étude 
prksente de trés-grandes difficultks, et me demande quelques 
nouvelles recherches. 

12" Schistes de Famenne. 

Les schistes de Famenne affleurent dans le village de Saint- 
Waast; j'y ai trouvt dans la carriére Luc: 

Spirifer Verneuili. Acervularia. 

et dans la carrikre du Pissotiau: 

Spirifcr Vcrncuili. Rhynchonella Pugnus. 
Spiri/er? inflalus ? - Boloniensis ? 
Alrypa reticutaris. 

130 Psarnmite du Condroz. 

Les schistes de Famenne sont surmonth des psammites 
d u  Condroz, visibles A Saint-Waast, hameau du Pissotiau. 

Conclusion. - De ce qui précéde, il résulte : 
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l o  Que les trois étages d u  terrain d h o n i e n  sont repre -  
sentés dans la vallée de 1'IIogneau ; 

20 Que les calcaires exploités h Autreppe et au  bois d'Angrc 
appartiennent a u  dévonien moyen; 

30 Que le  calcaire de Givct de cette contrée présente dans 
sa masse u n  certain nombre de bancs durs, siliceux. pouvant 
servir d e  base & plusieurs series de couches superposées 
comme suit : 

1" Série. Calcairr i surface mamelonnée et nombreuses veines 
de calcilr. 

2 c  - Calcaire noir avec lucines (rares). 
3e - Calcaire B lucincs, polypiers el strornolopores. 
46 - Calcaire à lucines, slrigocephales ct polypiers. 
5s - Schistes. 
6e - Calcaire à orthockres, bellorophons et  slrigocephales. 
7 e  - Schislm. 
Se - Calcaire. 

M. Barrois (Ch.) lit un  mémoire sur  l'aachénien e t  sur 
l a  limite entre le  jurassique et  le crcitack dans l'Aisne et  les 
Ardennes. 

Dans ce travail,  qui sera publié dans le  Bulletin de la So- 
ciBtB géologique de France,  M .  Barrois se rallie A l'opinion 
de  MM. Cornet ct Briart sur  1'3ge de l 'aachhien ; il consi- 
dére ce terrain comme une formation tellurienne commencke 
ii la fin de la période houilltire et continuée jusqu'h la fin du 
dEp61 du gault. 

Dans l'Aisne et le  nord du  ddpartement des Ardennes, 
l'aachénien ( mbles ferrvgineua ) appartient Lou1 entier au 
gault;  il contient les fossiles de  la zone a Ammonites mammil- 
laris; sous ces sables ferrugineux aachéniens se trouvent des 
argiles pyriteuses (çet~dres) qu'il faut rapporter ii l'oxfordien. 

M. Gosselet présente les observations suivantes : M. Bar- 
rois vient de  démontrer que l'aachénien lorsqu'il recouvre 
des terrains secondaires appartient au gault ; c'est la oonfir- 
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mation de  l'opinion que  j'annoncais e n  1860. Mais, si j'ai 
bien compris sa pensée,  il  ajoute que dans ce cas les sables 
sont remaniés, qu'ils sont les produits d'une formation dktri- 
tique qui a eu lieu depuis la fin de  l'époque houillére. II y a 
la une question de fait doubliie d'une question de  théorie. 

D'abord, quel est l'fige du dépBt des sables et des argiles 
qui remplissent des poches A la sui.face des terrains pri- 
maires? Comme ils n e  contiennent aucun fossile, le doute est 
permis. Cependanl, leur analogie minéralogique avec les dé- 
pôts d'aachénien stralifj6 me  les avait fait ranger dans le  
gault. La découverte de cdnes de pins dans les argiles ligni- 
tiféres d'IIautrbge est venu confirmer ma maniére de  voir, 
puisque ce sont les memes espéces que celles que l'on ren- 
contre dans le gault des Ardennes. 

Maintenant l'origine de I'aachénien est-elle bien détritique, 
comme le dit M Barrois? J 'en doute. On ri'y voit jamais trace 
de cette stratificatioii Iluvialile si cïractér~islique des dépbls 
détritiqucs, tels que le diluviiim. Argile et sable sont disposés 
sans ordre, sans stratification qiielqu'elle soit; aussi Dumont 
avait-il qualifie ce dépôt de Geysérien , e n  supposant que 
c'était u n  produit de sources thermales J e  rie nie pas qu'il 
n e  se  soit fait des dépbts détritiques a la surface du con- 
tinent primairc de l'Ardenne pendant. son émersion aux dpo- 
ques triasique et jurassique, mais ces dépûts nous sont encore 
inconnus. 

Du reste .  je rie désespère pas de voir un jour trouver 
qiielqiies fragments de roches jurassiques 3 la base de 
l'aachénien. J e  vous signalerai dans le meme ordre d'idées 
quelques morceaux de  silex rencoritrés 3. la ferme du Dé- 
friche, prks de Sains, et 3. Sars-Poteries dans le sable 3. gros 
grains qui est a Io base du  systéme a a c h h i e n .  

Annales de In Socie'té Geologique du Nord,  T .  I I .  

6 
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Stance du 18 février 

11. Ciiellonneix prEsente quatre cartes géologiques an- 
ciennes du nord de la France. 

BI. Fiahaalt, i propos de silex striés, dija présentés B la 
SociétE , lit la traduction d'une note de M \Voodn.ard sur 
l'origine de ces silex, note tirée du Geological-Jlagazine. 
RI. Woodward conclut ii l'origine compléternent inorganique 
de  ces silex et attribue la formation de leurs zônes et stries 
aux infiltralions d'eaux chargées d'oxides mitalliques ou d'au- 
tres principes minéraux. 

RI. Giard appuie cette manière de voir. 

M. Gosselet lit une note sur le marbre de Sainte-Anne, 
d'Hestrud et de Cousolre. 11 cite une veine d'Anthracite au 
milieu du Poudingue de Burnot A Golonster prés Tiff sur les 
bords de l'Ourthe. 

Séance d u  3 mars. 

M .  Cliellonocix fait la communication suivante sur la 
colline de Mons-en-Barceul et l'argile du Dieu-de-BIarcq. 

La nouvelle tranchée ouverte actuellement au S.-O. de la 
cdte de Mons-en-Barceul pour le raccordement de la voie 
fer,r6e de Lille h Dunkerque avec la ligne de Roubaix, n'en- 
tame jusqu'i présent que les couches diluviennes. A son 
point le plus profond, elle présente la succession suivante, 
sous la terre végktale : 

1 0  Limon trés-argileux, avec petites coucrétions calcaires 
(poupées), menus fragments de craie roulkes, et de galets 3 

2 O  En stratification un peu ondulée : argile gris-jau- 
natre tachée de rouille, mêlée de sable très-fin, mica- 
c é e .  . . . . . . . . . . . - . . . . 1 3 0  
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mais un peu pliis loin, la tranchée de la ligne de Rou- 
baix, fraîchement retaillée, permet de compléter la 
coul'e comme il suit : 

30 Lit d'argile sableuse, grise, horizontal . . . .  o 10 
40 Argile sableuse, gris-bleuAtre, en stratification on- 

dulée A sa base . . . . . . .  , 20 
5 0 ~ e i n e  d'argile plastique bleue, coupée de parties 

sableures, en stratification trés-ondulée, sur . . . .  10 
Go Sable jaune-verdâtre fin, un peu argileux, visible 

s u r .  . . . . . . . . . . . . . . . .  1 50 

Le sable no 6 est celui qui forme la masse principale de la 
bulle de Mons-cn-Barceul, Id meme que l'on retrouve sous 
l'argile des Flandres A quelque distance de la, A la cûte de 
1'Empempont ( Partie inférieure des sables d'ostricourt. - Eocéne infërieur - Landénien supérieur). 

Les couches 4 el 5, peu consistantes, sont encore un ap- 
port d'alluvions, mais la bande fio 5 forme probablement de 
ce cbté l'extréme rivage dc l'argile qui conslitue, h 5 ou 600 
métres à l'O., la côte du Dieu-de-Narcq. 

Un mince banc d'argile plastique bleuatre, dtigagée de 
l'élément sableux, se rcncontrc parfois en position scmblablo 
A celle du no 5, dJns les carriéres de Mons-en-Barœul, avec 
des cailloux roulés a sa base ; et, dans une briqueterie, siluée 
A 100m environ de la tranchée dans la direction du Dieu-de- 
Marcq. on pouvait en voir, il y a qiielque temps. une bande 
de 3 rnhtres d'épais:eur, sous les alluvions quaternaires. 

Celte argile pourrait d'autant mieux se rattacher a l'argile 
tertiaire voisine, que celle-ci, d'aprés des indications que je 
n'ai pas pu vtrifiar, il est vrai, s'étendrait d'autre-part 5 
l'Est du Dicu-de-JIarcq, jusque prbs de la grande route de 
Roubaix (dans le voisinage du Cheualier-Francais) . 

Quant A cette lentille d'argile, qui s'6tend d'autre part 
jusqu'au faubourg de La Madeleine, environnée d e  toul cOLés 
par les sables landéniens, elle semble n'btre qu'un noyau 
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isolé de la grande masse d'argile des Flandres qui  s'étend 
dans la plaine de  Roubaix. Elle est a u  Dieu-de-Marcq dans 
une  situation analogue A celle de 1'Einpempont.-On n'y con- 
naissait jusqu'A présent aucun fossile ; nous y signalerons la 
présence d'un poisson d u  genre Otodus, reprtsentd par 5 
dents, trouvée6 rapprochées l 'une da l'autre dans I'exploita- 
bion du Dieu-de-BIarcq. 

Elle atteint e n  ce point 7 8 métres d'épaisseur. Elle est 
trés-plastique, grise dans sa moitié siipBrieure, brunàtre a u -  
dessous, et se termine par un  niveau argilo-sableux avec 111s 
irréguliers de cailloux roulés mélés de  quelques grés ferru-  
gineux. Au-dessous, vient une zône de  sablos kerdâtres, 
aquiféres, appartenant A l'horizon de Mons-en-Barœul. Son  
épaisseur s e  réduit A 3 métres, a la fahrique de M.  Bouchez, 
établie il la parlie inlérieure de  la côte, sur  la lisikre du 
faubourg de La Madeleine, et nous rappellerons que ICI. Debray 
a récemment conslatd son prolongement jusqu'aux bords d e  
la Deîile, dans la morne direction. 

M. Clieliouueis présente, d'autre part,  A la Socibté un  
instruuienl de fer  trouvd dans des terrairis remariiés lors de 
la construction d e  la nouvelle porte dite de Valenciennes. 
La forme de  cette piéce se  rapproche de  ce!le d'une cognée 
de bûcheron, mais la longueur de  la porlée destinée A rece- 
voir le rnauçhe et  sa forme déprimée pourrait faire pencher 
vers l'idbe que l'objet a fait partie vimplcment d'un système 
de ferrures dont il n'est pas possible d'indiquer l'emploi. 

M. (;osseici annonce que le  sondage entrepris h Riilly- 
Grenay a rencontré la houille sous le grés  rouge A 308 
mktres de  profondeur. Il espère se procurer une  coupe géné- 
rale de ce forage qui presente u n  grand intérêt. Le terrain 
houiller y est renversé. Sous le  grEs rouge on trouve des 
schistes micacés trés-durs ou il a reconnu des cypridines et 
un fragment d e  productus ; puis des schisles calcarifkres sem- 
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blables A ceux qu'on a rencontrés dans plusieurs sondages 
voisins et ou  M.  Barrois a reconnu Spirifer Jlesogonim. 

AI. Debray présente quelques silex striés rapportés de 
Geryville (Algérie). 

M. Ch. Barrois parle des reptiles fossiles trouvés dans 
le terrain crétacé du Nord (1). 

Séance du 18 murs 

hl .  Leimoy offre A la SociEté le  catalogue des IépidoptSres 
du  département duNord  qu'il vient de publier. 

1,3 Société nomme membres correspondants honoraires : 

h l M .  cin Soriicii, inspecteur-génEral des Mines; 
de Lapp:weut, i n ç h i e u r  des Mines ; 
Potier, ingénieur des Mines ; 
dc Ia VailCe-Poussia~, professeur 1'Université de  

Louvain. 

M. Debray prdsente 1 la SociStB deux haches en silex 
poli trouvées dans le Pas-de-Calais, l'une A Gonet, prbs Esdi- 
gneul, l'autre dans les marais de  Verdigneul. 

h1. Ch. Barrois fait la communication suivante : 

Ondululions d e  la Craie dam le sud de l'Angleterre 
P a r  M .  Charles Barrois. 

La région crétacée qui fait le sujet de cette élude est Iimilde A 
l'O. par  le rivage d e  couches plus anciennes du Devonshire, 
Somersetshire, et du  Wiltshire; à 1'E. elle est bornEe par le 
bombement Wealdien; au N .  et a u  S elle est actuellement 

(1) Voir au Bullclin scierilitique , h ~ s t  c t  l i t t .  du dkparteinent du 
Nord, V I ,  p 73. Lille, 1875. 
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limitCe par deux plissements paralléles. Ces plissements (2) 
sont connus depuis longtemps : le plissement septentrional 
( a m  de Kingsclere) a été signalé par Buckland (2), il est dirige 
de E. 9 O. de Froyle A Kingsclere, Ham, et la vallée de Pewsey; 
le méridional (axe des îles de Wight et de Purbeck) bien étu- 
dié par Webster (3), Biickland (4), et de la Bethe (4) est éga- 
lement dirigé de E. 9 O. ,  de Brixion Bay Sandown Bay (Ile 
de  Wight), et de 19 traverse la baie de Kimeridje, la vallée 
de Weymouth, jusqu'au Chesil Bank. 

La craie de la région ainsi définie forme un bassin; les 
différentes couches de ce terrain plongent régulikrement de 
la circonf6rence vers le cenlre, leurs affleurements dessinent 
à la surface du sol une série de bandes concentriques, dont 
les plus extérieures sont les plus anciennes. La régularité de 
cette disposition n'es1 cependant pas absolue. et plusieurs 
accidents, plis, ou failles, sont venus l'interrompre, rame- 
nant au jour des couches anciennes au milieu des couches 
plus récentes du centre du bassin. 

Ces plissements ont dPjh été étudiés par M. P.-J. Martin (5) 
h plusieurs reprises; souvent j'ai pu constater l'exactitude de 
ses observations, mais je ne partage pas sa maniére d'inter- 
préter les faits. Il ne suffit pas de reconnaître en des points 
donnés les plissements, ou ondulations, qui ont affecte les 
couches ; il faut de plus suivre ces plissements, et ticher de 
les raccorder entre eux Ce travail est trés-difficile, car on ne 
peut jamais démontrer d'une facon absolue la continuité do 
deux plis. 

Ces accidents se sont produit suivant des lignes parallkles, 

(1) Phillips. Trealise on geology. vol. 1, p. 260 (Lardners' Cgplopccdia). 
(2) Buckland. Trans. Geol. Soc. London 2' Ser., vol. II ,  p .  119. 
(3) Englr.field et Webster. A Descriplion .... of lhe Isle of Wighl. Fol. 

Londnn. 1816. 

(4) Ijucltlandelde laBéche.Trans.Geo1. Soc. London. 2. Sei-. vol.rv,p. 1. 

(5j P. J .  Martin Phil. Mag. Ser. IV. Vol. 11,  p. 41. 1851. 
Id. id. Vol. XII,  n. 447. 
Id. id. Vol. xrir, p. 33. 
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mais avec u n e  intensilé trés-variable d'un point à l'autre de  
ces lignes. Les axes d'él6vation, mEme les plus importants, 
quand on les suit su r  ilne certaine étendue, prodiiissnt des 
effets trés-diffërents : ils élévent unc simple ligne anliclinale, 
o u  détermirierit la formation d'une faille, tantût ils cansent 
un simple bombement des couches assez étendu ou insigni- 
fiant, tanlûl enfin ils soulèvent des régions entiéres. 

Tùus ces diffërents cas peuvent s'observer en suivant les 
axes d'élévation qui traversent la craio du  sud de l'Angleterre. 
Les travaux de M .  Martin ont conclu i3 l'existence dans cette 
région de  plusieurs systémes de bomhements, sans rapports 
avec ceux des pays voisins. Les principaux sont en allant du 
N .  a u  S.; l n  Ligne de Pewsey ; 20 Ligne de Peasemarsh, sans 
rapports avec la précédente, mais se continuanl au N. de 
Popliam ; 30 Ligne de Wardoîrr ct de  Grinstead; 4.0 I,igne de 
Iliimninster à Broughton IIiII, Winchester e t  Greenhurst ; 50 
Ligne cenlrale du Weald A Stockbridge down et Amesburg; 
enfin 60 Ligne de Ports d o w n .  

C'est principalement par  l'6tude des diffërenceç d'altitudes 
des çolliries çrélacées d e  cette région, que M .  Martin était 
arrivé A ces rP,sultats; mais oiitre que ce travail tftail fort 
difficile dans unc  contrCe où les cartes de u 1'0rdnance Survey TI 
ne  donnent pas d'altitudes, il faut encore ici faire I'a part des 
dénudations. 

J'ai passé plusieurs mois à parcourir la contrée crdtacée 
d u  sud de l'Angleterre, cherchant h relier entre eux ces dif- 
férenls plissements. Il est difficile de le faire d'une facon 
eertaine, j'espére cependant avoir jet6 quelque lumi6re sur 
cette question en faisac', entrer dans son étude des facteurs 
nouveaux : l'importance du plissement, et son Sçe. 

1,'importance d'lin plissement se juge d'aprbs l'inclinaison 
des couches, et surtout d'après la zdne p~léontologique qui 
est ramene au  jour. On n'a plus A considérer ici l'effet des 
dénudations. 
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Mon travail se base donc sur la recherche el l'étude des 
zônes paléontologiques du terrain crétacé supérieur du siid 
de l'Angleterre. Je crois avec BI. Hébert (1) que la base du 
terrain crétacé supérieur est la zône & Ammonites inllatus 
(upper green sand) ; j'ai reconnu les subdivisions suivantes 
dans la craie du S. de l'Anglctcrre, elles correspondent A 
celles que M. 1Iéber.t a distingué dans le bassin de Paris: 

laslcr s~~bglobosus. 
3.  Niveau de Wilshain 2 

Ilelrrnnite.~ plenzts ? ( 2 )  

Assise A : Assise de Devizes R Amf?zo?~iles infiu(us, Am. Acnauxia- 
nus, C'ernziculuria co7~caaa, (upper 
green snnd). 

Assise B : Zdne de Warminster i Prrlen mper  (chloritic marl.) 
, 1. Niveau d'Easlbourne à 

Assise A : Zàrie dc Brcr i Inoceramus /abintus, Kfiynrlto?zella Cu- 
aieri. 

Ziine dc Winchrslrr  h ïérebrrtlulina gracilis , Pinnn 
drcz~.ssata, Fcf~innco~zussubroIzrndus. 

Zone b Uolnstcr subgloboslis 

Assise A : Zone de Staplrtord à Mirraster brwipor.us, Holasler pta- 
nus, Scnphilcs Gcinztzz (Chalk rock). 

Zone dc Slocltbridgc A Mzcraster corlcslzcdinarizm, Ho- 
lastrr placfnla.  

~ -- - - - -- 

(1) Hehert. Ann. Scielices Geol. Tome ri, p. 1. Mars 1876. 
Barrois. Sur le Gault. Ann. Soc. Géol. Lille. Vol. 2. 1875. (Xovembre 
ia74). 

12) M. Héhcrt range la zone ?i Uelenznrtes plernls dans la craie mar- 
r~cusc  ; jc n'di jamais rencon lré de fossiles à. ce niveau dans le bassin 
d i 1  IIampshirc, il n'a pas d'irriportaiicc clans ce travail. .le le mets dans 
In  raie gl:iucnnicuse ilont i l  ri'est pas distinct riiinéralogiqiiement, 
pour avoir dans le banc iioduleux de la base de  I'lnoceramvs labialus 
un poinl de repérc fixe dans la mesure de I'epaisseur des couches. 

IJlocoscyphia mean- 
drina.  

2 .  Niveau d'Allon llo- 
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Assise B : Z h e  de  Beachy-Head à Micruster coranguinum, Echino- 
conus cnnicus. 

Zone de Brighton B Marsupiles . Belemnitella vera, 
Merceya'. 

Assise C : Assise de Stiidland Bay B Relemnitelln mucrronata, Magas 
pumilus, Cardiaster Ileberti. 

La distribution géographigiie de ces nireaux en Angleterre, 
montre que le bassin crCtacé du IIampshire est travers6 par 
trois grands axes de soulbvement, de grande importance. 

L'axe septentrional est celui de Pewsey, que je considére 
avec Buckland et beaiicoiip d'autres géologues comme la 
continuation de celui de Kinçsclere, et du nord du Weald. 
Je ne puis admettre avec Martin la continuation de ce dernier 
(Peasemarsh) vers Popham ct Andover. 

L'axe median est celui de Winchester : de Petersfield où il 
est décrit par Filton, il se dirige vers Winchester, IA au mi- 
lieu d'un vaste plateau formé par la zBne de la craie a Mar- 
supites, la craie marneuse vient affleurer toute entiére. Cet 
axe passe ensuite (i Stockbridge où la craie A.Micraster cor- 
testudinarium et breciporus (Chalk rock) aflleurent dans les 
mémes conditions, onlesuit 3. l'ouest vers Middle-Woodford, 
Stapleford, et la vallée de Warminster. 

L'axe mCridional est celui des lles de Wight el de Purbeck, 
déjA connu. 

La connaissance de l'axe de Winchester A Stockbridge, 
montre que le bassin terliaire du IIampshire est en rdalilé 
formé de deux bassins : Le bassin méridional est le bassin du 
Hampshire proprement dit, il contient toutes les couches 
tertiaires depuis les couches de Woolwich et de Reading 
jusqu'aux couches de Hempstead (Oligoctne moyen). Le 
bassin septl:ntrional qu'on pourrait appeler Bassin de 
M'hitch~irch, est une depression beaucoup moins importante, 
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elle ne contient plus de sédiments h r t i a i res  postérieurs au 
London clay. Ce bassin est actuellement une plaine haute, 
couverte d e  collines e t  de  vallées varianl de  200 h 3/cGm, au- 
dcssus du  niveau d c  la mer. On y voit de  nombreux afflcure- 
ments ("Outliers ") des Woolwich et Reading beds épargnés 
par  les dénudations. Buckland a d u  resle prouvé que  les bas- 
sins de Londres et  di1 Hampshire communiquaient entre eux 
pendant le ddpût de ces couches tertiaires. 

Trois grandes lignes anliclinales traversent donc de  1'E $ 

1'0,- le bassin du  Hampshire, mais les terrains qui font partie 
de ce bassin ont i t é  en outre aficctés par plusieurs autres 
accidents moins etendus, tels que ceux de Portsdown, du 
Ridgewaj, de Steepleton, etc., su r  lesquels je reviendrai plus 
loin. 

Parmi les mouvements du sol dont lcs couches critacées 
de  ce bassin nous ont conservé la trace, il faut en distinguer 
de  deux sortes : les uns  se  sont produit pendant l e  dépbt 
mkme de ces couches, les antres postérieurement 5 ce dépdt. 
Les pre~riiers se rérélerit 3 l'observation par des varialions 
d'épaisseur, ou par l'absence de certaines couches, les seconds 
par  des F i l i s s e ~ e n t s  ou des failles. 

1. Oscillations contemporaines des ddp6ts. 

E, L'éluda détaillée d u  bassin du  Hampshire tout enlier, 
montre que loutes les divisions étahlics dans le  lemain u6- 
tac6 da cette contrée,  se  suivent sur  taub le pourtour du 
Lassin ; seule l'assise supir ieure caractérisée par Belemnitella 
fnucronala.manque dans la region wpleritrionale. Le tableau 
suivant montrera mieux que de longues explications les varia- 
tions d 'ép~isseurs  des zônes d'un point ii l'autre ; il donne les 
miniqia et les maxima des épaisseurs et non la mesure réelle 
des couches en un point d o ~ ~ r i é ,  airisi je n'ai trouvé riulle part 
l'épaisseur de 51 3 m  dans une  même coupe. 
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- 92 - 
Ce tableau est le  résultat d e  plusieurs mois de  voyages 

dans la craie de l'Angleterre; c'est u n  r6sum6 de nombreuses 
coupes dét3ill6es avec listes di: fossiles, et d'une carte gdolo- 
gique de  cette contrée. J e  publierai bient6t les documents 
qui m'ont servi Btablir ce tahlcau, et qui permettront de 
juger mon travail; je dois dire cependant de suite q u e  je ne 
considère ces données que  comme des approximations. J'ai 
souvent dans cette étude rencontre des difficultds , tantût les 
affleurements et  souvent les fossiles manquaienl dans les 
points oii il aurait été commode d e  mesurer les épaisseurs ; 
les mesures prises au  moyen d'un baromètre anéroïde et de 
calculs trigonom6triques n e  sauraient inspirer une  confiance 
absolue. 

Prises dans leur ensemble et  indépendamment de quelques 
variations de détail ,  on constate q u e  les diffërentes zones du 
terrain crétac8, acquiérent leur maximum d'épaisseur dans 
les r6gions E. et  S. du  bassin, tandis qu'elles sont rdduites 3 
leur minimum, a l'O. et au  N Si on remarque qu'a l'O. du 
bassin était un rivage de roches plus anciennes, e t  qu'au N.  
était l'axe de Kingsclere, on  peut comprendre facilement cette 
disposition : le soulévement de Kingsclere s'effectuait au 
moins dés le commcncelnent de  l'époque cretacée sup6- 
r ieure;  le rivage occidental allait en s'exliaussant graduelle- 
merit pendant que la partie cenlrale d u  bassin s'affaissait, 
Les travaux de M .  Hébert nous ont rend11 ce mode de mou- 
vement familier. 

II. - L'exhaussement successif des bords et  l'affaissement 
du centre expliquent déjA comment la partie supérieure de ce 
terrain (assise à Belemnitelles) s'est trouvée resserrée dans la 
partie centrale. Cet effet a e u  une  aulre cause qui  s'est 
ajoiilee à la premibre : le soulèvement de Winchester. 

Ce soulévement s'est produit entre les dépbts de  la zone à 
RIarsupites et de l'assise A Belemnitelles. La mer  des Belem- 
nitelles n e  s'est probablement jamais avance0 du  N: au  dela 
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de la ligne de Winchester; les dép6ls de cet âge n'ont pas 
d6 s'effectuer sur le haut fond compris entre les lignes de 
Winchester et de Kingsciere. 

La preuve en est que d'abord je n'ai jamais trouvé 1s faune 
de l'assise b Belemnitelleç dans la région septentrionale, et 
que, de plus , j'y ai reconnu la zone à Marsupites sous les 
a Outliers D tertiaires. Cel.te superposition immédiate des cou- 
ches de Woolwich sur la craie A Pllarsupites, sans l'intcrposi- 
tion de la craie A Belemnitelles, prouve que cctte craie 3 
Relemnitelleç ne s'est pas déposée dans cette région, oii 
qu'elle en a été enlevée en entier par dénudation avant le 
dépot du terrain tertiaire. 

S'il est difficile de croire CI une si faible extension de la 
mer des Belemnitelles , il est aussi, ce me semble, trés- 
invraisemblable d'admettre que l'argile 1 silex tertiaire qui 
se trouve sous les couches de Woolwich dans le bassin du 
Hampshire, et sous les couches de Shanet dans le bassin de 
Londres, loujours avec Urie tres-faible épaisseur, soit le pro- 
duit de la dénudation d'une assise crétacee entiere, alors que 
l'argile a silex quaternaire d'une épaisseur beaucoup plus 
considérable, n'est que le produit de parties de z6nes cré- 
tacées. 

Le fait est, que la zone à Belemnitelles est beaiiconp moins 
étendue dans le bassin crétacé du Hampshire que les zones 
inférieures. Deux causes expliquerit cet effet, iridéperidam- 
mcnt des dhudations poslérieurcs : la premikre est le mou- 
vement général du bassiri ; la secondc, le soulévernent des 
axes. Par conséquent, lout en reconnaissanl une t h - g r a n d e  
influence aux dénudations prétertiaires, il me semble pro- 
bahle que le bassin crétack du Hampshire et le bassin cré- 
tacé de Londres ne communiquaient plus directement entre 
eux pendant le dépôt de la craie h Belemnitelles. Je  ferai 
observer que ces vues sont pleinement d'accord avec celles 
que M. Hébert a émises dans ses travaux fondamentaux sur 
la craie du bassin de Paris. 
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11. Hébert, qui a le premier distingue 19assisa A Belemni- 
telles (i), a aussi reconnu que ses limites (2) dans le bassin 
de Paris sont beaucoup plus restreintes que celles des mers 
des craies infërieures. 11 a montré de plus dans un travail 
rkcent (3) que dcs cinq plis convexes qu'il a étudiés dans la 
craie du bassin de Paris, quatre se sont produits entre la 
craie à RIicrasters et la ciaie (i Helen~tiitella mucronata.  La 
craie A Belemnitelles est donc séparée de la craie 2 Micrasters 
par une réparlition ggographique très-différente, par un 
sjslhne de soulévernent important, et par sa faune ; elle dif- 
fére donc incomparablement plus des autres assises de 1'6tagc 
de la craie blanche que ces autres assises entre elles. 

Il y a donc identité absolue entre les mouvements qui se 
sont produits pendant le dépôt des couches crétacteg dans 
les bassins de Paris et  du Hampshire. 

l e  suis ici compléternent en d6saccord avec M. Martin : (4) 
a One of my . . .  efforts was direr,ted to disabuse the public 

mind of the notion, adopted from the French geologists, of 
Q the formation of these tcrtiaries in the so-called Londo11 
a and Hampshire basins as areas of deposit. .. . . . . . the area 
a of these deposits was mucli greater than the synclinals in 
D whicti they are now found Q Selon II. Blartin , tous ces 
soulévcments se sont produits pendant l'époque diluvienne, 
les dénudations enlèvent ensuite toutes les couches qui ne 
sont pas dans les plis synclinaux, qub nous prenons pour 
des bassins. 

2. Oscillations poslérieures aux dép0ts crétacés. 

La mer crétaeke abandonna le bassin du Hampshire aprés le 
dépbt de la craie A Be~ernnilelles ; cette région resta exondke 

(1) Bull. Soc. Geel. France. Srr. T. xvr, p. 143. 
(2) Id. id. 2' Ser. T. XX, p. 605 
(3) Id. id 2c Scr T. XXIX, p. 583. 
( 4 )  Marlin. On the anticlinal lines of the London and Ihmpsbire 

basins. Phil. Mag. Ser. 4. Vol. 13, p. 35, 36. 
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pendant que les couches a Belemnitella subuentricosa, el la 
craie supérieure de Ciply, Maëstricht, se formaient dans des 
parties plus orientales de l'Europe. 

Les beaux travaux de M. Prestwich sur le tertiaire anglais, 
ont appris que la mer n'avait envahi de nouveau cet ancien 
bassin qu'a l'époque des couches de Wool\vich et de Reading. 

L'étendne de cette mer tertiaire de  Woolwich et Reading a 
été plus vaste dans cette réçion que celle de la mer des 
Eelemnitelles; les couches tertiaires se sont dEpos6es jusque 
sur le haut fond situd entre les liglies de Kinçsclere et de 
Winchester. 

Le mouvement cependant qui produisait les lignes de 
Kingsclere et de Winchester, et qui sépara sans doute les 
bassins de Londres el du Hampshire pendant le dépBt de la 
craie h Belemnitelles, se fit sentir pendant de longues pério- 
des. La communication, un moment ré th l ie  entre ces bassins 
pendant le dépbt des couches de Woolwich et de Reading, 
est de nouveau interrompue, par le mouvement ascendant 
aprbs cette époque. 

Quand se produisit cette séparation? Ce moment est difE- 
cile h préciser. 

Les seules couches tertiaires que l'on observe sur la craie 
dans l'espace compris entre les bassins de Londres et du 
IIampshire appartiennent aux couches de Woolwich et de 
Reading. Le soult2vement s'est donc produit certainement 
aprés le dépBt des couches de Woolwich, et probablement 
selon Buckland aprbs le dép6t du London clay; mais il a pu 
se produire aussi bien aprEs une couche tertiaire beaucoup 
plus récerile. Je ne sais comment on pourrail reconnaître ici 
l'importance de ce qui a 6té enlevé par les dénudations ? 

L'axe anticlinal des îles de Wight et de Purbeck ne semble 
pas s'ktre formé avant l'époque des couches de Barton ; les 
couches tertiaires antérieures ayant la meme inclinaison que 
lacraie, et cette inclinaison devenant moindre pendant le 
dépût des couches de Barton. 
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Quelles que soient les époques ou s e  soient produits les 
accidents qui ont affecte le  terrain crdtacd du  Hampshire 
après son dépBt, on peut ranger ces accidents en plusieurs 
catkgories, suivant leur importance : 

2 0  Les muiris importants sont des failles, fréquentes 
dans tous les terrains calcaires, et qui ne  produisent que des 
différences de quelques mètres enlre leurs lèvres. Ces fentes, 
suites de  la nature de  la roche, s e  produisent irrégulikre- 
ment dans tous les sens. J e  les laisserai entifirement de 
cbté. 

20 Les autres sont des plissements plus importants, parfois 
ils se transforment e n  failles, et affectent presque toujours des 
directions parall6les. 

On peut encore reconnaître dans ces plis ou  failles : des 
anciennes failles primaires réouvertes (a), e t  des failles 
nouvellr~s ib). Elles soiil difficiles, souvent impossibles A 
distinguer, aussi celte classification est-elle aujourd'hui trés 
artificielle; je n'établis pas celte division d'une facon po- 
sitive. 

(a) Ancienfies b'uilles primaires rt!ounerles. 

1. Les travaux bien connus de  mon maître, hl .  J .  Gos- 
selet (1), sur  les terrains primaires de la Belgique et  du nord 
de  la France, ont établi qu'A la fin de 1'6poqiie dévonienne, 
ces régions étaient divisées e n  deux bassins : le Bassk  d e  
Namur enlre le Brabant et le  Coiidros, et le  Bassin de Dilaau1 
entre la bande Silurienne du  Condros, et l'Ardenne. 

(1) Gusselet. Mern. su r  les Terr. prirri. de la Belgique. Paris 1860. 
u Elude sur le T. Carbonifère du  Boulonnais. Suciété 

Sciences. Lille Janvier 1873. 
11 Le Sysleme du Poudingue de Burnot. ann. Sciences 

geol. Paris 1873. 
D Esquisse geologique du Ut du Nord. Lille 1874. 
n Etudes sur le gis. de la Houille d u  Nord. Lille 1874. 
» Etudes relalives au  Bas. IIouiller du  Nord. Bull. Sor. 

geol. France. Juin 1873. 
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Le Bassin de  Dinant correspond A celui d u  Devonshire et 
des Cornouail!es, l e  Eassin de Namur celui J e  Bristol. 

Lors des dislocations qui suivirent le  dépbt du  terrain 
houiller, il s e  produisit depuis Liége jusque dans le Bou- 
lonnais une  grande faille qui longea l'affleurement septen- 
trional de la bande Silurienne dzc Coiidras. La position de 
celte grande faille a été fixée par  M. Gosselet, mais son 
existence étai1 précédemment connue. MM, d'Arctiiac, E. d e  
Beaumont, Godwin-Austen, d u  Souich, e n  ont fait successi- 
vement mcnlion : c'est i'axe de l'Artois, il s'&fendait d'aprks 
hl.  Godwin-Austen ( 2 )  depuis l'ouest de  l'Angleterre, jus- 
qu'au centre d e  l'Europe. 

MM. d'Archiac (2) et  Godwin-Austen (3) moritrh-ent que 
cet axe de l'Artois avait fait sentir de  nouveau son influence 
a i'époque crétacée ; RlX. Hébert (4) et de  RIercey (5 )  Ctu- 
dièrent plus tard le  plissement de la craie dans cette conirfe; 
enfin les travaux de M .  Potier (6) ont appris que ce bombe- 
ment critacé depuis Farbus jusqu'üu Boulonnais, &tail tantôt 
u n  plissement, tantdt une faille; dans ce cas les couches sont 
à peu prcs  horizontalès au  Sud, tandis qu'au Nord elles 
plongent sous la plaine. 

RI?il. Cod\-in-Austen, de  RIercey, admetlent que  la direction 
gdnérale d u  pli crCtac6 se confond avec celle du  plissement 
primaire; c'est une loi g6néra1e, dit M. Austen ( 7 )  que lors- 
qu'une partie de l'écorce terre>tre a di6  plissée ou fraclurde. 
toutes les dislocations post6rieures s e  produisent suivant ces 
mérnes lignes. et uniquement psrce que  ce sont les lignes de 
moindre résistance. 

(1) Quart. Journ. Geol. 3oc. Vol. XII. 1856 p. 61. 

(2) Rlem. Soc. Géol. France. 2 ' s .  a T. p. 116.  

(3) Quart. Journ.  GP,ol. Soc. Vol. XII. p. 38. 

(4)  EuIl. Soc. Géol. France 2's.  Yol. XX. p. 605. 
(5) id. id. id. p. 631. 
(6) Associalion Française pour  l'av. Sciences, Lille, 1874. 
(7) Quart. Journ .  Geol. Soc. Vol. XII, p. 62. 
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L'axe de l'Arlois (Post-critscé), peut se suivre en Ançle- 

t e r r e  : si on prolonge dit 11. d'Archiac (7) la ligne de  partage 
des eaux de l'Artois, on  trouve que cetteligne ens'iiifiéchissant 
i~ llOuerit, suit 13 vallée des Wealds, dont  In continuation 
sdpare le  bassin tertiaire de  Londres de ccliii d u  Hampshire; 
son passage a travers le détroit est marqiié par  u n  reléve- 
ment trés sensible du fond de la mer.  L3 solide la plus faible 
de tout l'axe du canal se  trouve precisiment entre l'ern- 
Iioiichure de  la Liant: et la pointe de Diinge-Ness, ou c!le 
n'cal q i i r ,  de 2 métres ; au  S.-O. la profondeur augmente 
asscz ~ i l c  ; au N. -O.  elle n e  ddpasse pas 3 métres sur une 
longueur de 14 I d .  qui correspond à l 'ouverture d c  la vallée 
dn Gas-Eoulonnais ; au-del2 les sondes augmentent pour ne 
plus se relever. 

RI. Godwin-Austen fliit passer l'axe de l'Artois par les 
Rorlh-Downs, les collines crétacCes du  lIampshire, et les en- 
virons de Frome oii le  carbonifhre identique 2 celui du  Bou- 
lonnais se pr6sente dans les mEmes conditions p3r rapport 
aux autres couclies 

Les travaux réçerits de M. Gosselct ont appris que c'était au 
S .  clcs trrrains primaiies du Eoiilonnais que  passait l'axe de 
l'Artois, de la ,  il passe h Dunçe-Ness. Il est trés-difficile de le 
suivre dans le pays des Wcalds; II. IIopltins ( i ) ,  qui a éludid 
les accidents de cetle r tgion,  figiir.c un grand nombre de plis- 
senleiils et de failles parallEles, les trois principaux systiimes 
snnl ceiix de G~iiIdIord, de Wndhiirst et de  Greenlinrst ; le 
troisiémc n'est pas en question ic i ,  j'cn parlerai plus loin. 
II s e r ~ i t  intéressant d e  savoir lequel des deux autres est la 
continuation d e  l'axe d e  l'Arlois, puisque c'est au 3. de  cette 
ligne qu'on trouverait la Iiouille du bassin de Namur, si tou- 
lefois la faille i4cerite correspond tou,ours a la faillc ancienne 
(point qui n'est pas encore suffisamment établi). L'axe de 

(1) hlcrri. SJC. ( ' e ~ ! .  France. 2" Str. Voi. 2. p. 116. 

(21 Trans. Geol. SLC. L o ~ d ~ n ,  2" sér., ~ 0 1 .  7, p. 1 .  
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SArtois suit ensuite la ligne de  Kingsclere, Ham, Frome et le  
golfe d e  Bristol, oii il est trbs-visible. 

Dans le  IIampstiire, il est difficile, je l'ai d i t ,  d e  prdciser 
i'Sge d u  dernier mouvement de l'axe de Kingsclere : il y eut  
u n  mouvement avant la craie à Belemnitelles; mais le dernier 
postérieur aux  couches d e  Woolwich a pu se produire trbs- 
t a r d ,  les dkp8ts supérieurs d u  tertiaire ayant été enlevés par 
dénudation. 

L'axe de  l'Artois est plus instructif Lt ce sujet : les décou- 
vertes r6centes faites par  PlM Gosselet (1) , Potier ("2, des 
sables de  l'argile plastique (couclies de  Wool\\-ich) des deux 
côtés de  cet axe, indiquent que la mer éocEne inférieure dans 
cette région, a ét6 comme dans le Hampshire, plus élendue que 
la m e r  de  la craie i Uelemnitelles. 11. Potier a dçalcment décou- 
vert des traces de I'tioci.ne moyen (mculiiires à nummulites) 
des deux côlés de ce1 axe, preuve que cette mer occupa aussi 
cette rég ion ;  aussi il conclut que l'on doit fixer 2 la fin de 
l'époque laekénienne la production des fractures de la m i e  
de l'Artois. 

C'est donc pendanl que se diposaient dans d'autres régions 
l'éochne supérieur, que se  produisit le dernier mouvemenldt! 
l'Artois ; quand les premiers dtpôls uligocii.ries se forrnérerit , 
les couclies crétactes &aient d E j j  redressées. 

Il est donc probable que c'est pendant 1'éocEne supérieur 
que s'est produit le  dernier mouvement de l'axe de ICingsclere; 
c'est Lt cette même epoque (Earton clay) que  semble s'etre 
effectuC le soulbvement de  l'île de LViglit. 

II. -Avant de passer d l'étude des soulévements crétacés, 
plis ou  failles, qui n'ont pas d e  rapports,  ou du  moins pas 
de  rapports connus ,  avec des accidents des dpoques anté- 
r ieures ,   appellerai l'attention s u r  u n  rapport d'un autre 

(1) Bull. Soc. geol. France, 3e ser., vol. 2, p .  51.  Décembre 1873. 
(2) Assoc. Franc. av. sçicnces. Lille, aoiit 1874. 
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gcnrc qui existe entre les couches crétacées et les couches 
primaires de ces rtigions. 

Tous les plissements qui ont affecté la craie du bassin du 
IIarnpsliire prdseriterit un  fait gt5riciiral : tandis que les cou- 
ches qui plongcnt a u  N. ont une inclinaison trés-forte, celleS 
qui ploiigerit au  S. sont horizontales o u  ont une très-faible 
incliiiaisori. 

Ainsi, dans l'île J e  Wight ,  l'inclinaison des couches cré- 
tacées vers le N.=GOo 3 800, l'inclinaison S.=50 3 200 ; dans 
l'île d e  Purbecli , l'inclinaison ?i.=T>Oo A 900 ; 5 Steepleton, 
l'iric!inaison N =GO0 ; dans lc a Vale of Wardour )), l'incli- 
naison Y = 2 0 ° ,  l'inclinaison S.=30 h 40; dans le  (( Vale of 
\Varrninsler P ,  l?inclin;iison N =80, l'inclinaison S.-50; dans 
le  u Vale of Pewsey )) , l'iriçliriaison N =180 3. 300 ,  l'incli- 
naison S.=V i 60; dans les a Vale of IIam JI et de u Kinçs- 
clere n ,  l'inclinaison N =50 à 900, l'inclinaison S. est presque 
horizoiitale ; 3 Froyle, l'inclinaison Y ==Go a 80, l'inclinaison 
S.-20 A 50; à Petersfield, l'iricliriaison K.=@ B 200, l'iucli- 
naison S.==20 3 511; 3 P o r t s d o w ,  l'incliriaison i\iT.=lOo à 150, 
l'inclinaison S = s a ;  l'axe de IVinchester seniblc, il est vrai, 
1aii.e exception, l'iiiclinaison r h n t  sensiblemerit la même des 
d e u s  cûlds. 

En deliors du bassin cl-étacé du Ilampstiire, on peut obcer- 
ver le niCrno fait;  ainsi, dans les Vca lds  dont les plisscirents 
ont fnil I'ol~jet d un  travail imporlanl de 11. IIopkins (l), oit 
trouve que sur  la ligne de Ilastings (?), l'iriclinaiso!i S.-500 
5 =GOo,'i'jncliriaison S est heaucoup moindre ; sur  la ligne de  
Cronhoro (3) pi+s Dalcombe, l'inclinaison N.  est 1ri.s-forte, 
clle est niille a u  Sud  ; 5 Naslies ( 6 )  su r  la IIedway, l'inclinai- 
son iY. = 400 1 500, 1 inclinaison S. = 30" ; i Guildford (5) 

(1) T r m s .  Geol. Soc. 1.ondon. 2e S. Vol. vif ,  p. 1. 
(2) ibid. p. 4 .  
(3) ih id .  p. 9 
( 4 )  ib:d. 11. 14. 
(6) iùid. p. 18. 
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I'incliriaison N. s'éléve jusqu'3. 800, les couclies sont liorizon- 
tales a i l  S . ;  etc. Cette remarque avait déjà été faite par 
Phillips ( 4 ) .  

En France, on observe encore la mcme loi ; les coupes de 
M. Hi.bert (2) le  montrent avec riettet6. Dans l'A~.tois, les 
couches sont A peu prbs horiz~rittiles au  S. de la l i g e  de 
faile,elles s'abaissent doucement vers hIoreuil et D;oyo11. mais 
elles plongent rapidenent  au S. vers 13 mer du  Kord ; d;iiis 
le pays de Gray, qui vient d'cire dtudid d'une maniare si 
compliile par Al. de Lapparent (3j, l'iiicliuaison a u  S.-K. du 
boml~ement  est presque nulle, elle est considfirable a u  II' -0. 

Fitlon (4) pour la ligne aniicliiialc de Waidour,  Hopkiris 
(5) pour  celle de IIastii~çs, fniit obhei-ïcr que les Iigncil arili- 
clinales se  t r o u ~ é n t  au N .  des l~onil~enicrits. 

Souverit les couches du fliisceau incliné veis le N., sont 
coupées par une faille : Ilc de Purl~ecl;, Ilray, Goulonriais. 

C'ast don:: lin filit g h é r a l  que les pliaseirients des couches 
crétac6cs du  S.-C. de I'Ansleterre, e l d u  R.-E. do la rraricc, 
présentent une  iriclinaison ti4s-forte vers le N . ,  et tics-faible 
vers le  S., je ne  sais quelle cause l'attribuer. L'cflct est le  
méine que si les couclies avaient é t6  poussL;es du Suil vers le  
Nord;  l'exagération de cette poussée dftermirierait u n  plon- 
gcment de toutes les couches vers le S., les couches plongearit 
au  N. se renversant sur  celles des faisceaux S. - Cela a e u  
lieu di1 reste en certains poiiits di: la crête tics collines crtita- 
cées de l'île d e  l'urbeck, ou  les couclies inclinant au  N.  ont 
dépassé parfois la position verticale, et incliiierit jusqu'a 700 
vers le  Sud,  3. Miin-of-\bar C o ~ e ,  800 S. à Durille Cove. 

J'arrive enfin aux rapports que j'ai snnoncés entre cet 

(1) Ilaniial of Gcology 1653,  p. 445. 
(2) Bull. Suc. Gcol. Ihncc!. 2" Srr. Yu1 U I Y ,  p. 593. 
(3) Csrle ge~~lo~;ique 0.: !a Fraiice, dciaiiléc. 
(4) Trans. Gro!. Soc. London.  2' Ser. Vol. IV, p. 2/14. 
(5) Trans. Geol. Soc. London. Z 8  Ser. Vol. vil, pag. 4. 
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accident e t  ceiix des terrains anciens; j'en reviens encore 
pour  cela aux travaux de M. Gosselet (2 ) .  Ses études ont 
montré que pendant 1'Sge primaire, le  sol de  la Belgique et  
du  N .  de la France. a subi, 3 deux reprises difféierites, une  
s t r i e  dc ridements ; il a appel6 la premikre de  ces séries : 
Ridement de l'Ardenne; la seconde, Ridement d u  Hoinnzil. 

Le ridement de l'Ardenne, date de  la fin de la période silu- 
rienne; il a e u  pour effet de  redresser les couches anlérieu- 
res  de l'Ardenne et du  Brabant, qci toütes plongent vers le  
S.; celles qui avaient leur  inclinaison primitive vers le  N. 
ont été compléternent renvers6cs. On pourrait donc voir dans 
ce ridcment l'effet d'un refoulement considErable du S. vers 
le N., comme si l'Ardenne avait étf poussde sur  le qrabant.  

Le R i d c m e ~ ~ t  dis IIaiimut, s'est fait pendant la dcrnikre 
partie de la pcriode carbonifére, et avant la fin de  1'6poqiie 
houillkre. Il parait aussi s'élre accompagné d 'un  refoulement 
du  S. vers  le  N. ,  qui  a dû Ctre plus violent dans le  bassin de  
Namur que dans c d &  de Dinant, car. les couches y sont 
presque toujours renversées. 

Il s'est donc produit dans celte région, comprise enlrc la 
Belgique et le  IIampshire, trois refoulemenk successifs du  
S. vers le  N. : l e  premier aprés le ddpôt d u  Si lur ien,  le 
second h la fin de la formalion do la houille; le troisibme api6.j 
l'époque crétacée. 

Cette rCpktition des mêmes mouvements du  sol à de si 
longs intervalles, me paraît bien difficile 3 expliquer : les 
rapports entre Ics accidents anciens et les acciilenk pliis 
récents, n e  se bornent pas à des rdouvertures de failles. 

(6.) Failles nouvelles. 

Les soulèvcmcnts que je vais étudier ici, sont peut-6tre 
dus bgalement A l'influence d'accidents stratigraphiques 

(1) Mém. Terrains prim. Belgique, Nord de la France. Paris 1860, 

etc. (voir page 96).  
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anciens, cachis par l e  terrain jurassique, e t  apparleiiant au 
systbrne du Thurinçerwald de AI. E. de Ceaumont. 

Ne connaissafit pas les rapporls dc ces soulhvements avec 
les accidents prdcédents, je les considbrm-ai en eux-mêmes; 
je ne  prc$ugerai pas ainsi de ce que l'avenir pourra appren- 
dre. Si j'6tudie çCparEmenl les failles ancimnes et les failles 
nouvelles, c'est uniquement pour m e  i m d r c  l'csposilioii des 
faits plus facile, niais celle classification rie repose que sur  
l'ignorance. 

Les soulbvements de  I n  craie dans le bassin d u  IIampshire, 
dont je ne connais pas les rapports avec les accidcrits pri- 
maires sont de  plusieurs sortes ; mais leur d rection-(1) est 
constante de 1'E. à 1'0. ; les uns sont trhs importants, axc de 
\Vinchester, axe des iles de IViglit et de I'urbeck ; les aulres 
tels que ceux d u  Ridgenay, de Stceplclon, de Coner  C I i ~ : i i ,  

de Portsdo\m, elc.,  scmblcnt ne  pas avoir la m t m c  impor- 
tance. 

J e  n'étudierai p3s spécia!ement ces derniers accidents : 
quelques uns (LZnts' coruer , Ilallilrd dgzoz, R i d p ~ o y )  n e  
sont pas autre chose que 13 faille qiii coupe souvent le  
faisceau N. des coiiclies formant les grauds plissements; 
quelques autres (Hoiocr  chillli, I V ~ r ~ d o i ~ r )  sont do petits 
accidents ser,oi?daires cornme il s'en forme loiijoiirs parallk- 
lement aux grands plissements ; d'autres enfin (Por1.s dozciz) 

semblent ktre locaux, je rie m'explique pas nelterue~it leurs 
relritions. 

Je  passe do siiitc aux soulévcments plus importants, 3 
l'axe de Wi7zcliesler, et  3 l'axe des l les  de Wight et de Pur- 
beck. 

L 'me de Iliimhesler a été dccrit plus haut,  il est diri$ de  
l 'K.  a l'O. de Pcterslield, AWincliesler, Stochbridge, Middle- 
Woodford, Stapleford et l e  " Vale of \Yarminsler ". \\'in- 

(1) I I  y a U I I  au l r e  sysk6iiic d i  pliscrrieiils, p o s ? ~ r i e u r  à celui-ci, e l  
qui lui est perpendiculaire : j'en parlerai plus loin. 
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chester est la partie centrale du  bassrn crétacé où ce reléve- 
ment est le plus considérable : l'assise de la craie marneuse 
y est amenée a u  jour tout entière ; I'inclinoison des couches 
varie de tiO à 90 au Sud. ,  et de 80 A 90 au  N ; il en est A peu 
prés  de  même i Stoçltbridge, ce soulévement, je l'ai dèjA 
montré, s'est fait entre le  ddpôt de la craie A Marsupites e t  
celui de la t ra ie  à Belemnitelles, mais après l'inondation de  
1'Eocène inférieur, il s'est pkoduit une  seconde fois. L'axe 
des  i les  d e  FViyht et de  .l1zlrbeck, comme le  prbcédent, a été 
déjh dbcrit, il est dirigé également de 1'E. 2 l'O., de Brixton- 
Bay A Sandown-Bay (1. de  Wight) ,  à ICimeridje Bay, au 
" Vale of Weyrno,uth" et  au  " Chesil Bank ". Au centre de  
ce bombement affleure e n  géntral  le jurassique ; la grande 
oolilhe dans le " Vale of Weymoutti", le Kimmeridjien dans 
1'Ile de  Purlseck, le Wealdien dansl'Ile de Wighr. L'inclinai- 
son des couches varie de 500 2 900 au  N., de  59 A ,100 au  S., 
la formation de ce plissement ne  semble pas antérieure aux 
couches de  Barton, attendu que les couches tertiaires infé- 
rieures ont la mkme inclinaisonque la craie, tandis que  cette 
inclinaison devient beaucoup moindre pendant le  dépBt des  
couches de  h r t o n .  . 

Après avoir suivi l'axe de l'hrlois i travers la Belgique, Ic 
nord de la Fi.ancc et l ' h g l e l e r r e ,  il est nnturcl de reclierclier 
si les axes dc Viiiichester, et des îles de  Wiglit e l  de I'iis- 
beck, qtii  jouent un ]$le aussi importanl dans la çhgrap l i i e  
physique de celte partie de l'Angleterre, n e  se retrouvent pas 
dans ces rEgioris. 

J e  pcnse que ces axes sc suivent en France aussi nettement 
que l'axe de l'Artois ; j'ai adoplé celte opinion en dtudirtnt la 
craie de la Somme et  d u  pays de Bray. 

La craie de  ces corilrées est actuellement très-bien connue, 
grâce aux travaux de  1111. Hébert ( l ) ,  de  iiiercey (2) e t  de  

(1) Hébcrl. Bull. Soc. Geel. France. 2'Scr. Vol. XX. p. 605. 

id. 20 Sér. Vol. XXIX. p. 583. 

(2)  De Mercey. Bull. Soc. Gkol. France. Z e  Skr. Vol. XX. p. 631. 
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Lapparent (1); mes observations n e  m'ayant appris rien de  
nouveau, je renverrai A ces beaux travaux, pour la comparai- 
son que je vais faire de ces axes. 

M.  Hkbcrt a résumé les ondulations de  la craie dans le 
bassin de Paris dans deux coupes bien connues ; elles indi- 
quent avec la plus grande clarté, l'existence de cinq plis 
convexes séparés par cinq plis concaves, sensiblement paral- 
Iélcs erilre eux. J e  suivrai surtout ici son travail. 

Axe de l'Artois : Le plus septentrional de ces plis (30 5 de  
11. Hbbert), es1 le  pli saillant de  l'Artois; j'en ai parlé e n  son 
temps. 

A,xe de le vallke dl: ln Bresle ( N o  4 de II. Hébert) : Le 
second pli saillant appelé par RI. IIehcrt, axe de la vallée de 
la Rresle, forme le lit de cette rivière. La craie marneuse 3. 
l~?oceramus labiatz~s est amenée au jour dans les falaises d u  
Tréport, la zbne Belenmites plenus aflleure à nlangy. Le 
plongement au N.-E. vers la vallée de la Somme est évident, 
auS.-O. il est plus diîficile de suivre le ploriçement, 

Cc mouvement est antérieur a, l9t!poque t e ~ t i a i r c  ; la mcr 
d u  calcaire grossier est venu occuper le  pli concave, mais 
cette dkpression a continué L s'accroitte A des époques plus 
récerites, puisqu'elle a d6terminé u n  affaissemen1 considé- 
rable des sables de Beaucliarnp dans la forfit de  Morlcfontainc. 

Tous les caractércs sur  lesquels on peut se  baser pour 
identifier deux plissements m e  semblent ici réunis pour faire 
regarder l'axe de  Winchesler comme le prolongcmeiit de l'axe 
de  la Bresle. Ils sont l'un et l'auire parallèles A l'axe de  l'Ar- 
tois ,  et semblablement placés par rapport & cet axe. Tous 
deux raménent au  jour toute la craie marneuse jusqu'A la 
zone à Belernniles plcnus. L'axe de  Wiricliester , dont la ter- 
minaison orientale est a Petersfield , peut se suivre & 1'E. 3 
travers les Wcalds, c'est l'axe de Greenhurst de  M. Ilopkins, 

il) De Lapparent. Carle gCol. delailiée de la France. IlCrnoire N o  1. 
Paris 1873. 
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le lroisiérne axe de la région des Wealds dont j'ai parlé plus 
liaut; il longe les South-Downs , et  la direction de son pro- 
longement concorde assm bien avec l'axe de la Bresle. 

Enfin. l'âge de ces deux axes ost probablement l e  même ; 
le mouvcmerit de  Winchester es t ,  comme celui de la Bresle, 
antérieur i la craie 3 I)elemnitelles et puslérieur h la craie h 
Marsupites; mais des deux côlés la mer éocéne a repris en- 
suite ilne nouvelle extension , extension qu'elle a conservEe 
dans le bassin de  Paris jusqu'aprés les sables de Ueaucharnps: 
rien n'empCclie d'admettre q~i'il c n  ait Eté de m t m e  dans le 
IIampshire. 

C'est donc probablement comme dans l'iirlois, priiclant 
l'dockne supérieur, que le dernier mouvement des axes de la 
Cresle et de Wirichester ç'ect produit. Ce rnouverncrit coïri- 
cidc avec la limite entre l'6ockne et l ' o l igoche .  

Il faut remarquer qu'entre les axer de l'Artois e t  de la 
Gresle, on trouve dans le  bassin de Paris,  dcs aflleurements 
de c r ~ i e  i Hcleanitcllcs, Lie Koyoii A Nesle, Ham. Péronne, 
ainsi qu'a Reanval a i l  S. de  Doullens; il est donc pos;iible 
qu'on t ro~ive aussi des " Oulliers " de  craie à llelemriitelle~ 
entre les axes de Kingsclere et de \\-incllester. Je  pense tou- 
tefois, comme je l'ai dvj9 di t  plus haut, que ccltc assise n'a 
jamais e u  u n  grand développement de ce côte; on ne  trouve 
pas dans cette région lcs traces d'une dénudation bien impor- 
tante entre le tertiaire et le  crdtacé. 
Axe du U r n y  : Le troisième pli saillant de  M. IIEbert est 

celui du  pays de Cray. h l .  de Lapparent vient de faire pa- 
raîlre la carie géologique détaillde de ceite région , carte 
d'une prtcision inconnue jusqii'ici. Ail centre du  bombernent 
du Bray affleurent les couches I~iinméridierincs; au  S.-O., 
Ifnclinaison est faible, au  N.-E., elle os1 excessive, comme 
dans l'île de  Wight ; les couches crétacées de ce faisceau N. 
sont souvent coupées par une  faille, comme dans l'île de 
Purbeck. 

RI. Ilébert place ce bombement ((. entre la craie à Micrasters 
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et  la craie h Bclemnitelles, mais les plis concaves ont con- 

D tinué k s'accroître pendant une grande partie de  la période 
B tertiaire, jusqu'aprés le calcaire d e  Saint-Ouen. D hl. de  
Lapparent pense que  le  mouvement s'est produit entre lc 
calcaire grossier et les saliles de  Beauchamp. 

Toutes les raisons me  semblent attester l'unité des axes d u  
Bray, et des îles de Wighl et de Purbeck : ils ont mbmc posi- 
tion et même direction relativement aux axes précédents; 
l'axe du Bray ramkrie le  Kiineridje au jour comme celui d e  
Purbeck, les inclinaisons sont respcctiverncnt les mbmcs dans 
ces régions des deus c ô t h  de la ligne anticlinale, la craie dit 
faisceau N. est affect& dc la même mariibre par une  graride 
faillc. 

Quant 3. l'fige du dernier bombement cle l'île de \.1:ight, il 
a dû se produire, je l'ai dit, pendant le  dépôt des couclieç de 
Barton [ëocbne supérieur); il vient se placer comme celui d u  
Bray et les deux autres à la tin de l'éochie, avant l'oligocène. 
Dans l'iie de \Viglit, les divisions icfërieiiies de I'éocbne ont 
identiquement la mEme inclinaison que la craie i Eelernni- 
telles et que la craie 2 lIarsupites, il n'y a eu aucun mouve- 
ment dans  celte rhgion entre la craie à llicrasters e t  la craie 
h Belemnitelles ( 1 ) .  Les mouvements n e  se produisaient que 
sur  les rivages et lii était le  point le plus profond. 

De ce qui précéde, je  crois pouvoir conclure que l'axe de  
Kinçsclere est l e  pro1on;ement de l'axe de 1'Arlois , l 'axe de 
Wincliester le  prolongement de celui de la Bresle, l'axe des 
îles de  Wight e t  de Purbeck le  prolongement de celui du  pays 
de  Bray. 

Les deux autres plis saillants, étudiés en France par 
M .  Hébert, sont celui de ln Seine, et celui d u  Perche : si mes 

( 1 )  S'il y av:iiL eu d'irnrncrises dcniid:iiions entre  la firi c l ~ i  terrain 
cretsck e l  Ic dc[ iBt  des couclics d e  Woolw~ch . corrirrie on pourr:iil le 
conclure rl'aprbe l'absence tlc I'nssisc ?t Relcmnilellcs dans la region 
sepienirionale d u  bassin d u  Hsmpshire, comment celle assise aurait-elle 
pu demeurer  entiere e t  int:icw J a n s  i'ilc de Wighl e t  I'ile d e  Purbeckl 
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iddes sont justes, on ne  dait pas trouver ces lignes en Angle- 
terre, elles passent en mer au sud de l'île de Wight, et s e  diri. 
gcnl vers l'Ouest. 

Z'us.de-Culais. Les rapports entre les accidents qui  ont 
affccté le  terrain crélacé supérieur daris les bassins d c  Paris 
et di1 IIampsliire ont aujoiird'hui u n  intkrF1 d'actualitb tout 
particulier, a propos du tunnel de  la Jlanclie. 

On lit dans 1111 travail récenl public! h ce sujet dans la Revue 
S c h l i f i q u e  (1) : u.... Ln autre acciilenl, post6ricur au  bom- 
n liement d u  Goulonnais, est beaucoup plus a craindre, parce 
n que ses allures et sa direction sont infiniment moins con- 
, nues. Daris l'ile de Wight, la craie el Ics terrains tcrliaires 
1) ont b lé  r e d r a s 6 s  jusqu'h la  vcrlii:nle, dnris une direction 
n E.-O , qui, prolongée, longe le  lil tord de I'ilnglaterw i 
n quelque distance au Sud, et vicnt traverser la Flandre dans 
> une reçion coiiverte d'alliivions, de sorte qu'on rie peut 
JI éliidier c e  dérariçeinent nouveau en aucun endroit aulre 
n que 1 île de \Yiglit, ou un point encore plus 3. l*Ouest sur 
n le lilloral mglais.  

n Il est trop marqué en ces points-li pour  ne  pas se  pro- 
» longer d l'Est. Les gColopes qui pensent que les érosions 
JI sont généralemerit ddterminées par des fentes préalables 
P de l'écorce terrestre attribueront ais~trnent A cctte disloca- 
n tion l'oriçine p r e a i b r e  de la fissure qui a d'abord livré 
YI passage aux eaux, lesquelles, par  leur action répétée, ont 
)) donné ensuile au  d6troit sa configuration actuelle. Qiinnt 
n aux caractkres que peut avoir cette fente, i son importance, 
» il est impossible de s'en faire une idée ù priori ; l'dtude des 
)I afileurements de la craie des deux cdtés d u  detroit ne peut 
B rien apprendre a ce sujet, A cause de l'inclinaison des 
J couc,lies, D 

J e  pense que ces appr6hensions ne  sont pas fondées, e t  
que l'on n'a pas lieu d e  craindre la rencontre d e  l'axe de 
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l'île de  Wight. Si les considérations géndrales, conclusions 
de  mon travail, sont exactes, la faille de  l'ile de  Wight est 
perpendiculaire au détroit. Le tunnel lui sera parallèle et n e  
la rencontrera donc pas. 

Il faudrait se  garder de croire cependant que je repousse 
la théorie qui fait couler les eaux du Pas-de-Calais dans une  
faille. 

Dans les Wealds, dans le  terrain crdtacé du  bassin de Paris, 
et dans celiii d u  bassin du ITampsliire, il y a deux systcrnes 
de failles perpendiculaires. 

AI. Hopkins (1) a reconnu celle structure dans la contrée 
des Wealds; les failles d e  premier ordre sont dirigées de 
1%. 3 l'O.,ce sont celles que j'ai éludides et suivies de France 
e n  Angleterre; les failles de deuxitme ordre sont dirigées 
d u  Y. au  S. et perpendiculaires aux ?remiCres, on ne  peut 
les suivre sur  une  certaine étendue : en se basant sur  des 
données rnfkaniques, RI. IIopkins admet qu'elles se sont for- 
mées postérieurement aux autres. 

Les eaux des Wcalds sortent de cette vallée d'élévation 
par des gorges creusées dans la ceinture dc craie qui  entoure 
cette région : on n e  peut expliquer facilement ce régime des 
eaux. Aussi, est-ce plut61 pour l'expliquer, que par  l'obser- 
vation directe, que l'on admet l'esistenee de  ces failles de 
deuxiéme ordre. 

J e  ne  me sui5 pas appesanti sur l'étude de  ces failles dans 
le  bassin du  Harnpsliire, 3 cause de leur pcu d'iniportance 
g(in6rale; il y a cependant des plis e t  des failles dc deuxiéme 
ordre, perpendiculaires aux grands plissements dont je me  
suis occupé. J'ai décrit quelques-uns de ces accidenls dans 
mon travail sur  l'ile de  Wight  (faille de la Médina, Calbourn 
botlom (2), etc.) : et ai constaii: qu'elles donnaient souvent 
passage des sources. 

(1) Géol. Trms .  Géol. Soc. 2s  Ser. Vol. vil, p. 1 

(2) Annales des Sciences gbol, Paris, 18'75. 
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M. Hhbert (1) a reconnu ces deux sgsthmes de soulévements 
dans la Normandie et la Picardie, il a t h - h e u r e u s e m e n t  
défini cette structure d u  sol en l'appelant quadrille'o. M. de 
BIercey (2) a aussi étudié dans le  bassin de Paris  ces disloca- 
tions transversales, il les considbre comme des renflements 
lateraux des points o ù  les grands plissements sont le  plus 
prononcis ; pour lui, la ligne de la Alanche de JI. d'hrchiac 
est dUe à ces renflenients latéraux. 

J e  crois aussi que c'est A ces accidents transversaux, acci- 
dents de  deuxième ordre, qu'il faut ratlacher la formation 
d u  Pas-de-Calais. Les eaux du  détroi t ,  romme celles de 
presque toutes les riviéres du  sud d c  l'Angleterre, coulent 
dans une gorge de la craie perperidiculairerrie~it aux grands 
axes d'élivation; c r s  accidents de  deuxième ordre étant 
purement locaux, et indkpendants les uns  des autres, il est 
impossible de décider par  analogie si les eaux du  Pas-de-  
Calais coulcnt dans une faille, un pli, ou u n  canal creuse par 
les eaux elles-mêmes. 

On n e  peut cependant perdre de  vue,  qu'il y a au  moins 
quelques uns de ces accidents transversaux qui sont ceriai- 
nement des failles dans le S. de l'Angleterre : elles livrent 
alors passage h des sources. 

1. Divisinn du terraiu crélacd siip6ricur du bassin crétacé 
du Hampshire en z6nes paliontologiques. 

-2. Tableau indiquant les variatious d'épaisseurs de ces 
srGnr~s. 

3. Il y a trois axes principaux de soulévcment dans le ter- 
rain crétacé du  IIampsliire. 

4 .  L'axe de Kinçsclere s'est soulevé graduel'ement pen- 
dant tout le  temps des dép8ts crétacés supérieurs. 

( 1 )  Bull .  Soc. gèol. France. 2' S., 1 .  ml, p. 615. 
( 2 )  iùid. p. 643. 
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5. Le centre du  bassin du Hampshire s'affaissait pen-  
dant cette époque, tandis que les parties littorales étaient 
exliauss6es. 

6. Le soulévernent de Winchester se produit entre les 
z h e s  h BIai~supites et  à Belemnitelles. 

7.  L'assise A Belemnitelles ne  s'est pas déposée dans la 
région N. du  bassin crélacé du  1-Iampsliii e ;  elle est sdparée 
de la craie à Jlicraçters par  sa faune, par sa distribution géo- 
çrapliiqiie, par un  important sysikme dc soiilkvernenl. 

S. .Rlouvernents du  sol pendant l'époque tertiai1,e; la plupart 
se produisent entre 1'Eocéne et 1'01igocéne. 

9. Anciennes failles réouvertes ; iderilit6 des pliénomiines 
de dislocalion après les kpoques silurierines, carbonifi:res, e t  
crélacées. 

10. L'axe d c  Kinçsclcre correspond A celui de l'Artois, 
l'axe de Winchesler ;l celiii de la Ili,esle, l'axe dcs îles de 
Wight  et  de Purbeck à celui du p a j s  de Bray. 

11. La formation du  d6lrciit du  Pas-de-Calais n'a pas de 
rapport comme on i'a appr6hend6, avec ce système de  grands 
plissements , puisque ceux-ci lui sont perpendiculaires. La 
structure quadi, i l l ie  de la craie en Ariçleterr,e el en France 
peut cependant faire craindre que les eaux d u  dktroit n e  
couleni dans une  petite faille secondai1,e pcrpendiculaire aux  
premikres. 

BI. IBebi-ay donne la coupe suivante des terrains traver- 
sés par un  forage la stalion d e  Baisieux et observés par  
11. Bajard : 

Terre vfgétaie, 0.65 
Linion, 4 .33  
Sable mouvant, 1 80 
Cr,iie blanche, 6.30 
Craie grise, 9.90 

Le niveau de l'eau est A 5 du  sol. 
La proîondeur approximative de la craie cri cet eridroit 

est de 63 m. 
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Siafzce du 21 Avril. 

La Sociét6 nomme Membre titulaire : 

R I .  Toff:irt, Secrétaire général de la mairie de  Lille. 

11. Gosselet fait la communication suivante : 

Documents nouveaux sur l'allure du Terrain I i o u i l l e r  

nu sud du Bassin de V a l e u c i e i m e s  

par  M. G o s s e l e t .  

Cette année a vu paraître deux rapports industriels qui 
ofïrent un  grand intiret pour  la géologie : celui de  11. Fusch 
sur  13 C O ~ C P S S ~ O ~  de Marly, et celui de JI. Olry sur  la con- 
cession de Crespin. J e  désire ,  en m e  d6çagednt de tttuie 
pensée industrielle, faire ressortir les faits scientifiques que 
l'on peut en déduire, trop heureux si les idees nouvelles i u e  
jc vais émettre peuverit guider dans les recherches et  empê- 
cher des travaux longs et dispendieux. J'accepte comme posi- 
tifs tous les faits indiqués par les savanls ingdnieurs ; mais ,  
pour quelques-uns, je me  vois ohliçé de  les interpri ter  d'une 
maniére diffërenie. 

Dans la concession de hlarly, on u rencontré au  puits Sainte- 
Marie (pl. 1), silué conlre la roule de Valenciennes à Quiévrain, 
3 '700 m. environ au S. du  clocher de Saint-Saulve, un  fais- 
ceau de  veines de  liooille affectant la direction N.-N.-O. Celle 
direction semble passaçére et  due aux nombreux plis du  ter- 
rain houiller; il n ' e s t j a s  douteux qu'au nord et au midi re- 
paraisse la direction normale E.-O. 

Le méme faisceau a été recoupe par  une  galerie 9 travers 
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( F I G .  2 )  

Puits di1 Saint-IIomne à Tliulin 

Terrain cretacé I I 

( FIG" 5 . )  

Corrpe hypoihétique dix bassin houi1Ier de  Quiévreehain A N N A L E S  D E  L A  S O C I E T ~  GÉOLOGIQUE D U  N O R D .  11 

CTALENCIENN 

C O U P E  I D ~ A L E  
9 Schistes hoiiilers rnor;trantla structure du bassin houiller de !2uiévrechak ,d'aorès les faits connus .les terrains morts enleves. .- ' 1 8 Calcaire 'carbonifère 

Lith.Edouard Boldnduc .Lille 

7 .  Psammites du Condros 

6 Calcaire daHuy . . . . . . . - .  

. . . . . .  5 Schistes fossilifères Dévonienmoyen 

4 Eoudiniue de Wépion . :. 

3 Schisles e t  Psamrnites de Fooz; 
. . . . .  schistes bigarrés Cé'hen dévamen. 

. . . . . . . . . . . . . .  2 Arkose.~. 
. ,  1 infêGeur - 

. . . . . .  1 Poa&ngire d'Ombre€. 

S Terrain silurien ' 

ace m c o n n u .  

Combles du N o r d  

Combles du Midi - 
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bancs émanant de la fosse Petit, qui &ait situde h l'angle d~ 
chemins de ,St-Saulve h Sebourg et de St-Saulve A Saultain. 

Toutes ces couches sont en dressants et renversées ; elles 
appartiennent donc aux combles du sud du bassin houiller. 
On reconnaît, en jetant les yeux sur la carte jointe au rap- 
port, qu'elles sont inférieures aux couches de la citadelle, 
contrairement h l'opinion émise par M. Dormoy, et qu'elles 
pourraient correspondre I quelques-unes des couches de 
Douchy. 

La houille a éld aussi rencontrée au puits Notre-Dame, 
dont l'emplacement n'est pas netlement connu. Il est probable 
qu'il était situé sur le territoire d'Aulnoy, prés du canal, au 
S. de la Targette. M. Fusch pe.nse que ces veines de houille 
correspondent a celles de Sainte-Marie et Petit; peut-être 
leur sont-elles légérernent inférieures et seraient-elles r e p r b  
sentdes A I'E. de Valenciennes par des couches passees, trop 
minces pour &tre exploitées. 

II en résulte que les veines de houille de Sainte-Marie, et 
tî plus forte raison celles de Notre-Dame, passent sous la 
ville de Valenciennes. Ce fait, qui résulte du Mémoire de 
M. Fusch. infirme le plan de RI. Dormoy ( i ) ,  et confirme les 
idées que j'érnettais, il y a six ans, sur le sondage de la Place- 
Verte il Valenciennes @). 

Au puits Petit, il a ét6 poussk deux galeries à travers bancs, 
l'une au nord, l'autre au sud. La premitre a rencontre la 
liouille 500 mbtres environ du puits; celle du sud a 616 
poussée jusqu'à 356 métres dans le terrain houiller sans ren- 
contrer autre chose que quelques veines de peu d'épaisseur. 
Cette partie st6rile d e  850 mktres correspond-elle à la z6ne 
de grés stérile qui règne au N. du bassin houiller? C'est une 
question difficile 3. résoudre. 

(1) Topozraphie soulerraine du  bassin houiller de Valenciennes, 1869. 
(2) Nouvelles observalions sur l'existence d u  gault daris le déparle- 

ment d u  Kord, 1869. 

8 
Annales de la Sociele Geologique du Nord, T. I I .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 118 - 
Quoiqu'il e n  soit, le  rapport de  RI. Fusch nous éclaire s u r  

la limite S. du  bassin houiller. Au puits Petit, la galerie sud  
a rencontrd 356 metres de la fùsse des schistes bariolés qui 
apparliennent évidemment au  terrain dévonien inftkieur 
(gédinien). Des documents relaterit la prtisence de  roclies 
faisant effcrvescence avec les acides, je ne  crois pas pour 
cela 3l'exislence d'une assise calcaire. Au contact de la faillo 
qui  sépare le  terrain dévonien du terrain houiller, il a pu se  
produire des infiltrations calcaires e n  forme de  filons. En 
outre u n  dcs caract5rcs distinctifs des schistes barioles gédi- 
niens, c'est d e  contenir des nodules calcaires, et par consé- 
quent, de faire effervescence. 

Sur  l'emplaccmcnt d u  puitsNott-e-Dame, M .  Fusch a ren- 
contré des débris d'une 'construclion établie sur  l'orifice du 
puits % raille de  matdriaux extraits de  ce dernier.  Or, ils 
appartiennent presque tous au  terrain dévonien. Il e n  rksulte- 
rait que la fosse Notre-Dame aurait traversé ce terrain. Donc 
la limite d u  terrain dévonien et  du  terrain houiller passc u n  
peu a u  N. de  la fosse N.-D. e t  5 quelques cenlaines de  mktres 
a u  S. de la fosse Petit; elle passe aussi a u  N. d c  Pilarly OU u n  
sondage (no 8) a atteint l e  terrain dZvonien sous les terrains 
morts. Mais rien ne s'oppose 3 ce que le terrain houiller ne  
s'enfonce au sud de cette ligne sous le grEs rouge.  

On ne doit pas s'étonner de  voir les veines de houille 3.200 
métres de  la lirnik du  grés  rouge i la fosse Nolrc-Dame et 3. 
850 mbtres à. la fosse Pelit, d'abord parce que  les veines de  
houille peuvent varier d'épaisseur et se  rkduire h quelques 
petits filets, ensuile parce que  la limite d u  grés rouge n'est 
pas nCcessairement paral lde aux couches. 

Le rapport de II. Olry va compléter nos connaissances à cc 
sujet. 

Un sondage (no 1) fait i 800 mCtres a u  S . 4 .  d u  clocher 
d e  Quihrecha in ,  sur  la route de  Glanc-Misserori A Jenlain, a 
rencontré le terrain d6voriieri A 148 mktres de profondeur. 
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C'était des schistes verts et rouges et des grès verdâlres appar- 
tenant a l'assise des schistes de  Gedinne comme les couches 
rencontrdes a u  puits Petit. A 985 métres, la sonde atteignit le  
terrain houiller. Ce recouvrement du tcrrain houiller par l e  
terrain dEvonien est u n  fait complEtement d'accord avec ce 
qui se passe aux environs et avec la structure de la faille telle 
que je l'ai indiquée pr&x?dcmment (1). A 8 kilombtres Li l'est 
de  Qui6vrecliain i Dour on exploite la houille sous le  gres  
rouge. 11 est permis d'esptirer qu'il pourrait e n  Eire de méme 
A Quiévrechain. J e  considére ces veines comme le prolonge- 
ment d e  celles de Dour, car elles occupent exactement I:i 

méme position géologique. Elles sont les unes et les autres 
situées, comme nous le verrons plus loin, enlre un massif de  
gr& rouge qui plonge 3u Sud e t  u n  massif de calcaire q u i  
plonge a u  Nord. 

L'iricliuaison du grés rouge sur  le terrain houiller est de 
15 A 20" Dour. Il est prohahle qu'il en est de rntlrne A 
Quié,vrecliain. On peut en conclure que la limite des deux 
terrains afflcure sous la craie a environ 3 5 0 m  au  nord du  
sondage. En reliant ce point avec la limite indiqude par le 
puils I'eiit et le puits Notre-Dame on constate que la ligne 
dévie 18gki.ernent vers le Sud prbs de Valenciennes; puis 
entre Quiévrechain et  Dour, la déviation est beaucoup plus 
considénible. 

Un sondage (no 6) silud a u  S.-E. d'onnaing sur  le chemin 
de Rombics , a u  S .  d e  la limite indiquée,  a pénétrd de quel- 
ques centimèties dans un grès très-dur que l'on a rapporté 
au terrain houiller, mais, e n  raison méme d e  la position d u  
forage, cettc détermination m e  semble très-douteuse. 

Au sud de  Quiévrechain, des forages ont atteiril deux fois 
les terrains primaires. L'un d'eux (sondage no  2), établi 
moiti6 route entre  Rombies et la hlaison-Rouge, a renconlr6 
h 8W, des grbs qui doivent appartenir aux couches supé- 

(1) ELudes sur le gisement &:a hoiiille dans le nord de 13 France 1874. 
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rieures de l'assise, ce que j'ai appelé les gr& de Burnot ( 4 ) .  
A 5OOl1l 3u N. de la Maison-Rouge, on a ouvert la fosse 
St-Grdgoire, où on a atleint A 1 1 9 m  des schistesgris verdâtres 
plongeant au S. de 50 A 600 et on a exploré une zône d'en- 
viron 50" de large. Certains schistes étaient Iégbrement 
calcaires; on aurait même trouvé une sorte de charbon sale, 
d'anthracite graphiteux. M. Blavier, ingénieur en chef des 
mines i Valenciennes, a rang6 ces roches dans le terrain 
silurien. RI. Olry s'étonne avec raison de la présence du terrain 
silurien au milieu du terrain dévonien ; il estime que c'est 
plutOt du terrain houiller. Je  crois au contraire que la 
détermination de XI. Blavier est très-juste pour son époque ; 
mais au lieu de silurien, il faut lire maintenant dévonien 
inférieur. S'il était possible de formuler une opinion sur des 
indications aussi vagues, je dirais que les couches de la 
Maison-Rouge doivent être rapportées, A la base de ce que 
j'ai appelé les grès de Wépion. Il y a A ce niveau sur les bords 
de la Meuse de nombreux débris de végétaux et il n'y aurait 
rien d'ktonnant à ce qu'il s'y trouv5t quelque petite couche 
charbonneuse. LaSociété voudra bien aussi se rappeler qu'il 
y a un mois, je lui ai cité une couche d'antliracite au milieu 
du Poud~ngue de Burnot (partie supérieure d u  grés rouge). 
Celle interprétation est tout-$-fait concordante avec les r6sul- 
tats des sondages de Rombies et de Quiévrechain. 

D'autres sondages ont eu lieu au nord de Quiévrechain, 
mais ils sont tellement espacés qu'ils ne  nous renseignent 
pas complktement sur la nature du sol primaire. Cependant 
ils s'accordent sur ce point qu'ils ont atteint un calcaire. Le 
plus septentrional (sondage no3) est A 800m au S. du clocher 
de Crespin; le plus méridional (sondage no 5 )  A 600m au N. du 
clocher de Quarouble. RI. Olry a appel6 ce calcaire, dévonien. 
I la  eu raison dans I'état actuel de nos connaissances, car on 
doit le considkrer comme le prolongement occidental du 

(1) Le sysleme du Poudingue de Uuriiot. 1873. 
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calcaire qui affleure et a été exploité au S. de Boussu, au  N. 
du bassin houiller de Dour. 

Si on tire une ligne droite de Quarouble aux carriéres de 
Boussu, cette ligne passe b 500m environ au nord du sondage 
de Quidvrechain. Donc, dans la seule hypothèse que l'on soit 
autorisé faire pour le moment, la limite S. du calcaire passe 
à 150m de la limite K. du grés rouge, ou autrement dit si 
l'on suppose les terrains morls enlevés, la bande houillère 
de Quiévrechain n'affleure que sur un espace de 1 5 0 m  de 
large (1). 

hIais halons-nous de le dire, de mtime quele terrain liouiller 
se prolonge au S. sous Ir, grés rouge, il se prolonge aussi au 
N. sous le calcaire. C'est au moins ce que l'on doit déduire des 
faits observés au puits du St-Homme A RIoris. 

On se rappelle la coupe que j'ai donnde (2) de ce puits. 
Ifig. 2.) Entre la craie et les schistes houillers, on a rencontré 
1 4 8 m  de terrain dévonien renversd. Ce sont d'abord : 

7 8 m  de schistes noirs avec des hançs de psammites, inclinés 
au S. de 550. Ils apparliennent A l'assise gédinienne, zdne des 
psammites et schistes compactes de FooB. 

34",50 de poudingue en discordance avec les schisles 
précédents. Il forme des bancs inclinés de 40 vers le N. C'est 
le poudingue de Wépion. 

25" de schistes calcaires et fossiliféres; ils doivent corres- 
pondre aux schistes fossiliféres qu i ,  i Landlies, sont inf6- 
rieurs au calcaire ddvonien. 

i lm de calcaire suhcompacte que l'on doit rapporter A 
l'assise que j'ai appelde Calcaire d'Huy. 

Ces trois couches appartiennent au  terrain dévonien moyen. 
C'était lebord suddubassin de Namur et non point une portion 

(1) On peut cepenilant supposer qu'k la hauteur d e  Qudvrechain la 
lirniie du  calcaire décrit un  coude convexe vers le nord, comme la h i l e  
du grès rouge. 

(2) Le Poudingue d e  Burnot  p. 15. 
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du bassinde Dinant comme je l'ai ècrit(2) avantque KCornet  
meles efit montré en place et qiie j c  n'eus fait mon (tude sur 
le Poudingue de Burnot. 11 s'est écroulé en se renversant h la 
sui.face du terrain houiller dont les couches sont liorizontales. 

Pour se rendrecompte de cette disposition, il faut ritablir 
les faits tels qu'ils &taient avant la dislocation du  terrain 
(fig. 3 ) (3). Les schistes de Fooz formaient le rivage sur 
lequel se déposaient en stratifications discordanles d'abord le 
poudingue, puis les schisles fossilifères et le calcaire ddvo- 
nien : au-dessus de celui-ci ont dû se former successivem~nt 
les psammites ducondros, le calcairecarbonifèreet les schistes 
houillers. Le bassin se comblait de plus en plus et le rivage 
avancait vers le nord. 

Lors des plissements de l'ancien sol primaire et de la for- 
mation de la grande faille, le bord méridional du bassin s'est 
brisé. Il s'en est détaché deux fragments par les failles ou 
fractures, AB, CD, MN (2) Nous ne savons pas ce qu'est de- 
venu le fragment MSCD, mais le lamlieau ABCD, a étk poussé 
au  Nord sur le terrain liouillcr suivant la thtorie que j'ai 
développée préctdernment, et faisant une pirouette com- 
pléte, s'est renversé A la surface. Si on veut s'en rendre 
compte que l'on coupe la figure 3 suivant A B ,  CD, MN ; que 
l'on transporte C D .  parallelement h lui-mbme , au nord de  
MN, et qu'on le fasse pivoter autour du point C, jusqu'h ce 
qiie IIK, ait pris la direction verticale, on aura la disposition 
observée au puits du St-Homme (fig. 4). 

Quelqu'extraordinaire que paraisse au premier abord ce 
renversement, il ne peut guère Etre mis en doute. Il a été 

(1) Esquisse Géolcgique d u  departemcnl  d u  Nord, elc., p. 99. 

(2) Dans cr t te  coupe. je n'ai pas pu respeclcr les kpaisscurs relatives 
des couches, c'est ainsi que j'ai donné a u  calcaire dévonien u n e  Cpais- 
seur  énorme rel:itivemenlaux couches voisines. 

(3) l'ai fait passe la laille CD, par l'ouverture d u  puils du  St-Homme, 
pour n'avoir pas à tenir comple dcs ravinemcnls anl i r icurs  A la craie 
mais il est probable qu 'dle  a eu lieu au bord.  
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reconnu pour la première fois par Dumont, et notre savant 
collègue M. Cornet l'explique exactement comme moi. 

Le calcaire rencontré à Crcspin et A Quaroiihle doit appar- 
tenir au  lambeau dévonien AUCL); mais, tandis qu'à Thulin 
il a peu d'dpaisseur, h Crespin la sonde a rencontré le cal- 
cairo sur une largeur teile qu'on devrait lui supposer une 
épaisseur Cnorme. Peut-être les parties méridionales telles 
que celles de Quarouble appartiennent-e!les au calcaire car- 
bonifére. Ilsuffit pour cela de supposer quela failles'est faite en 
CD'. C'est ce que nous apprendront les sondages ultérieurs. 

Peut-Ctre meme les recherches les septentrionales, 
enlreprises au  PI. de Crespin par exemple, nous feront con- 
naître un fait qu'il est facile de prévoir, mais qui n'en serait 
pas moins très-curieux au point de vue scienlifique. Ce serait 
le renversement du terrain silurien sur le dévonien. Si on 
ticnt compte des ravinements qui se sont ensuite produits 
dans les terrains secondaires et tertiaires, on aurait dans le 
forage de Crespin, pourvu'qu'il soit suffisamment approfondi 
(1 kilomètre au plus), le plus bel exemple de discordance de 
stratification que puisse présenter la géologie. Hais c'est une 
conception purement hypothétique. 

Ce que je considère au  contraire comme démontré, c'est 
que le terrain houiller de Dour et ron prolongement de Qui& 
vrechain forme un coin recouvert ol-iliquement de chaque 
cOté par le terrain dévonien. L'inclinaison de ce toit ddvonien 
au S. est de 15 A 200 i Dour; celle du N. est moins connue. 
Elle n'est que de 40 au puits du Saint-Homme, mais peut-être 
est-elle plus forte 3 Quikvrechain; peut-&tre meme, comme 
me le donne 2 penser une communication de RI. Cornet, se 
compose-t-elle de parlies peu inclin6es et d'autres qui le sont 
fortement. 11. Lory a ohservh des faits analogues dans les 
Alpcs (2) .  Il est clair que l'avenir industriel du bassin houiller 

(1) Bull. soc. Géol. de France, 4e sér., 1, pl. IV, fig. O .  
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de Quiévrechain, tel que je le comprends, dépend essentielle- 
ment de I'obliqiiit6 plus ou moins grande de. la faille qui le 
sépare du calcaire du nord. 

On peut encore se demander jusqu'où s'étend au N. l'en- 
clave dcvonien de Crespin et quels sont ses rapports avec les 
combles du Nord, c'est-A-dire avec les couches houillères de 
Thivencelles? C'est ce qui est encore tout rl fait inconnu, et il 
serait bien désirable que les compagnies intéressdes cher- 
chassent par quelques sondages A résoudre cet important pro- 
bléme. Il est prokable que le rejet des couches houillères 
vers le K. h Vieux-Gond6 est en relation avec l'introduction 
au milieu du bassin de ce paquet de terrain primaire infé- 
rieur. 

11 serait possible que la faille qui sépare le dévonien de 
Crespin de la houille de Thivencelles soit dans le prolonge- 
ment de la failla dite Cran de retour.  qui dans le bassin 
d'Anzin sépare les combles du N. de ceux du S. et qui pas- 
serait alors au N. d'onnaing, comme le donne du reste 4 
penser les résultats du sondage no 7 .  

Une autre question se présente encore, il s'agirait de déter- 
miner la limite occidentale du calcaire de Crespin. On l'a 
rencontré jusqu'A Quarouble, mais h 1 kilométre au N.-E., 
2. Onnaing , la sonde (sondage ri0 7) a rencontré des couches 
houilleres en dressants. Il est donc probable qu'entre ces deux 
points se trouve la limite de l'accident. 

On voit combien, en dehors mCme de leur importance 
induslrielle, ont été fécondes pour la science les études si 
complbtes de 31, Fusch et do M. Olry. 

RI. Gosselet donne lecture de la lettre suivante que lui a 
adressée M. de Mercey. 

IIy6res, le 21 Mars 1875. 

Je  viens de lire, dans les bulletins de la Société géologique 
du Nord, tant de documents qui témoignent du ziile de l'école 
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que vous avez formée dans le Nord, que je me sens encou- 
ragé à vous adresser, A mon tour, quelques renseignements 1 
l'occasion des itinirsires fort exacts de M. Chellonneix : 

10 La craie de Grenay A Aix-Noulelle dans laquelle 
11. Chellonneix cite l'lnaceramus in~olwtus et l'In. Naldelli, 
(p. 46), et qu'il rapporte 3. la craie 2 Micrasler cor lestudina- 
rium, pourrait peut-etre appartenir, du moins pour sa p artic 
supérieure, a la craie à Bicraster cor-anpimm. Les deux 
Inocérames cités sont, en effet, particuliérement abondants 
au contact de ces deux assises de craie, ainsi que vous en 
avez un exemple 1 Lezenncs, ou vous devez finir par trouver 
le Micruster cor-anguitwn, dont l'assise est positivement in- 
diquée par i'dclinocamaz ( Belemites subventricosus, Mal- 
lenberg) auquel je n'ai jamais vu occuper d'aulre position que 
la craie A Micraster cor-anguinum. 

20 La description de la faille du chemin d'Aix-Noulette 
au bois de Bouvigny (p. 49), faille qui fait buter la craie à 
Micraster cor-testudinarium contre la craie B Iwoceramus 
labialus de la falaise de Rouviçny, s'accorde parfaitement 
avec les observations que j'ai eu occasion de faire en 1866 
en compagnie de M. de Lapparent ; mais je puis ajouter que 
le pointement de grés d'Anor, qui paratt un peu au S. O. du 
point où la f2,ille est visible, ne surgit pas directement des 
marnes de la craie 2 lnoceranzz~s labialus (p. 49) dont il est, 
au contraire, séparé bien distinctement par une bande étroile 
de glauconie avec nodules de phosphates, bande que j'ai re- 
trouvée dans la m&me position g r0. de l'église de Bouvigny- 
en-Gohelle, en prenant le chemin de Verdrel. 

30 En ce qui concerne le doute émis par M. Chellonneix 
(p. 50) relativement h 1'5ge de l'argile i silex du plateau de 
Bouvigny, je puis dire que j'ai vu,  entre Fresnicourt et Ver - 
drel, sur la lisière du bois d'olliain, cette argile A silex inter- 
calée entre le limon superficiel et les sables avec grés 
Boches exploités (en 1866). 
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Cette argile h silex est donc au  moins postérieure aux 
sables et grés éochnes ; c'est ce que j'ai d'ailleurs constat6 
dans plusieurs localités de Picardie, OU j'ai observe une 
superposition analogue de I'argile ou bief j. silex sur les 
sables éoches .  

Je crois que cette argile est du meme âge que celle que 
!IN. Potiez et Douvilld ont démontrb etre, au S. de la Seine, 
postérieure au sable de Fontainebleau. 

Voici les quelques observations que je vous serai trés- 
obligé de communiquer 3 la SocitStd géologique du Sord. 

11. Cbellonneix fait les observations suivantes : 
En ce qui regarde la premiére observation de RI. de Mer- 

cey, je ne puis que maintenir le rapprochement de la craie 
de Bully-Grenay, surtout telle qu'elle se montre au puits 
no 5 avec le niveau de Lezennes, dont la faune est bien celle 
de la zone 2 illicraster cor tesludinariunz. 

Pour le second point, la bande de çlauconie arrivant au 
contact des Scliistes Ddvoniens, je ne l'ai pas vue decouvert 
dans le val de nouvigny comme à La-Comlh, ou elle se pro- 
duit au milieu d'accidents tout 3 fait semblables dans les 
dispositions de la craie. 

Quant h 1'9ge de l'argile h silex, qui couronne fréquemment 
les reliefs les plus Clevés de cette partie du Pas-de-Calais, 
je ne l'ai rencontrée, avec ses caracléres bien nets, c'est-à- 
dire h l'état de conglomerat, dont les silex volumineux sont 
simplement cari(% et 6moussks ii leurs angles, autrement que 
reposant direclemenl sur la craie. 

Sans mettre en doute le fait indiqué par M. de Mercey sur 
le gisement du bois dU0llain, je crois pouvoir faire remarquer 
qu'en bien des points de cette rkgion cette couche pourrait 
étre confondue avec un Diluvium formé des mêmes é16ments, 
mais plus rEduits en ce qui louclie la taille des silex, Diluvium 
que l'on rencontre h la fois dans les parties peu élevées 
comme 3 Vaudricourt, sur les premikres hauteurs entre 
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Lillers et Pernes, prés de Durbure, et parfois assez haiit 
sur les flancs des coteaux comme à la cOle de Givençby (O ) 
prts de Souchez. 

M. Debray présente quelques échantillons de tourbe 
renfermant des élytres de Donacies. 

Sdance du 6 Mai. 

JIU. Charles et Jules PIauriee sont dlus Membres 
Li Lulaires. 

M. Chellonnelx fait la comnlunication suivante : 

Xote sur les e~zvirons de Tourcoing, 

p ~ r  BIM. Cliellonnelx ot Lecocq. 

Le sol des environs de Tourcoing offre une série de petits 
reliefs formes par un niveau d'argile, dans lequel on retrouvo 
fréquemment le prolongement de la zone fossilifère de Rou- 
baix (station) argile d'Ypres , partie supérieure (EocBne 
inférieur). 

Il arrive souvent que l'dpaisseur du terrain quaternaire 
est un obstacle A l'étude de l'argile. Ainsi, A la butte de la 
Croix-Rouge (chte 46 m ), qni  touche 2 Tourcoing, au N.-O., 
des excavations de 3 B 4 m entreprises, l'une à 1'0 ail début 
de la rampe, l'autre A son point culminant, près de la vieille 
église, n'ont mis 1 dbcouvert qu'une argile jaune, bigarrée 
de  gris, un peu plastjque (2 m. visibles), surmontée en stra- 
tificalion discordanie par un limon jaune-p$le, argileux 
limon sup6rieur), avec ligne s6parative de galets althrds o u  
corrodés. 

L'argile bigarrde, 3 par1 l'absence des petits nodules de 
calcaire, rappelle exactement celle indiquée par nous A la 
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tranchée du chemin de fer de Mons-en-Barœul, et bien 
qu'elle annonce dans une partie de ses é1Ements l'argile infk- 
rieure, elle appartient A la division quaternaire. 

L'argile tertiaire ne se rencontre ici que vers 7 A 8 m. de 
profondeur; elle a (5th atteinte sur le plateau, dans un puits 
attenant la fabrique de RI. Bossillon, sous 5 m.  de limon et 
3 m. d'argile sableuse. 

Au N.-O. dans la dépression du Pont-de-Keuville, ;I la 
distillerie de M. Ghestem, un puils auquel succéde un forage 
vient de traverser les couches ci-aprés 

Limon . . . . . . . . . . . . . . .  5m Quaternaire. 1 Sable argileux, verdi ire  . . . . . . . . .  5 

Yprésien . . Argile plasliquc, gris bleuilre, avecseptaria . . 69 
Landén. inl'. Sable argileux, verl, fin (aquilbre). . . . . .  15 

Le forage, encore insuffisant dans ses r h l t a t s ,  devra être 
continue. 

L'argile a ici 14  m de plus qu'à Toiircoing (sondage de la 
Petite-l'lace, - BIeuçg), et les sables y sont 
moins Epüis de 4 m. et non mouvants. L3 cote de la fabrique 
(25 m. environ) est d'autre part infdrieure a celle de Tour- 
coin. L'état des déblais du puits ne nous a pas permis d'y 
constater la pi4sence de la zone fossilifére, dans l'argile. 

Au coteau de Neuville-en-Ferrain (33 m.), on a mis Li 
découvert le pi olongement de l'argile yprésienne dans une 
briqueterie au N.-O. A la sortie du village, sous 1 m. 50 de 
limon supérieur, un peu plastique, limité par un lit de galets. 
Pour la fabrication des briques, ce limon est m6langé avec 
un sable jaune-pâle, assez fin, dont nous indiquerons le gise- 
ment plus loin A Halluin, au dtbut du pavé de Bousbecques. 

A deux kilométres au Nord s'éléve une Cole plus impor- 
tante, le mont d'Halluin (altitude 69 m ) .  Elle es1 escarpée au 
S.-E. et la route qui la traverse perpendiculairement à son 
grand axe, y aboutit d'abord par un remblai ; plus haut, une 
tranchée y met A nu, sur 40 cent , l'argile que nous avions 
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seulemenl entrevue A Neuville, et par-dessus celle-ci, u11 
nouveau terme de la série tertiaire, non signalé encore en 
ce point. 

L'argile est schisteuse, bleualre d l'état frais, grise aprés 
dessication, sem6e de petits cristaux de gypse. Elle forme 
un niveau de sources apparent et s'élèvo progressivemerit A 
la c0te de. . . . . . . . . . . . . . . 5gn1 

Au-dessus, vient une coiiche de sable argileux, 
glauconifére, micace, gris-verd9tre, demi-fin, irré- 
gulièrement travers6 de bandes d'argile feuilletée, 
brune ou hleufitre, pyriteuse, mesurant . . . . . G 

Puis, un diluvium formé de sable quartzeux brun, 
mêlé d'argile, ofirant h sa base et dans sa masse des 
fragmenls roulés de tuffeau paniselien (quelques-uns 
avec empreintes de fossiles) et des grés diestiens . . 4 - 

Total égal à l'altitude du mont. . 6 9 m  

Des échantillons d'argile grise, un peu sableuse, recueillis 
vers la côte 34. dans les travaux d'un puits p e r d  sur le 
mont merne, A la ferme Uelcbecque, présentent: Tzwritella 
ltyliridu, et editn c. c. Pecten solea. h'ulicu. .. et uiie ii'uczda 
trbs-abondante. D'autre part, à 200 m. environ du pied du 
mont, vers le I<., l'argile extraite d'un puits, voisin d'une 
chapelle en conslruction, nous a fourni : Nummuliles 
plafzdala, c. c., Ttiwitclla edita, c. c., Ostrea flabellulu. 

Cette faune peut Etre identifi6e avec celle indiquée par 
M .  Dollfus a la station dc Roubaix. Elle caractérise, A l'O. du 
bassin dc hrons-en-PiMle, dans un rayon que nous cher- 
chons A dktermincr, la partie snpdrieiire de l'argile d'Ypres, 
correspondant à l'yprésien supkrieur de Mons-en-PévEle. 

Les 6 m.  de sable glauconieux avec bancs d'argile, qui 
surmontent l'argile grise, rappellent dans leur Pldment 
sableux les sables A Panna margaritacea de Cassel ; l'argile 
subordonnée y provient de l'assise inftirieure remaniée. Le 
caractère minéralogique de cette couche et sa superposition 
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i l'ussise à Numrnrrlites planulala, permettent J e  la rapporter 
auPanisélien. Les fragments de gres, du  meme Sge, diss6min6s 
s u r  les flancs du  mont, prouvent d'autre part que cette for- 
malion y a été autrefois bien développée. 

Mous n e  concluerons pas de mBme pour les grés  de  Diest, 
dont quelques débris trouvés dans le Diluvium sont volumi- 
neux, mais parfois arrondis en forme de galets, circonstance 
qu i  concorde mieux avec l'idée d'un gisement assez iiloign6. 

Le limon, semblable a celui de  Neuville-en-Ferrain, mais 
plus a r g i l ~ u x  A sa base, sY6lhve sur  les flancs du  mont jus- 
qu'aux deux tiers de  sa hauleur. - Vers le  nord, près de 
l'église, il repose comme 9 la Croix-Rouge, s u r  plusieurs 
mktrcs d'argile quartenaire, bigarrée. 

Au  Nord, du  mont d'Halluin, a u  Triez h cailloux, repli de  
terrain 1 la côte 45 m.,  l'argile tertiaire se  renconlre ii 5 ou  
6 m. dans les puits. Sur  le  revers E -N.-E. de cctte érni- 
nence,  la surface du  sol presente, s u r  uri rayon de 100 m.  
environ, u n  grand nombre de  silex diluviens, melés encore 
de  débris de tuffeau paniselien. 

hrous ferons remarquer  enfin que le  mont dlHdlluin est 
situé exaclement sur  le prolongement des collines tertiaires 
de  l'arrondissement d'Hazebrouck , vers les haiiieurs de 
iienaix, et qu'il forme u n  trait d'union de plus entre les 
collines belges et les nôtres. 

A courte distance vers le Nord, A un kilomblre de  la Lys, 
a u  liameau dit Capelle, affleure sous une  faible épaisseur de 
limon argilo-sableux, un sable qulirlzeux, blanc, à grains 
moyens, que l'on peut suivre, plus bas, s u r  l e  chemin d u  
Ponl  de  Vos jusqu'i IIalluin. 

A la sortie d'Halluin 2 1'0 , h l'enlrée du  chemin d e  Bous- 
becques on  exploite pour l'entretien des roules et  les brique- 
teries u n  affleurement de  sable du  mbme grain, m i s  de  
couleur jaunfitre et presque pur ,  situe s u r  le  prolongement 
d u  pricédent. Ce sable, trks-commun a la base d u  terrain 
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quarternaire, dans la vallee d e ' l a  Lys, a 6th rapporté par 
RI. AIeugy au dépbt campinien. 

LIM. Flnliaut et Qrtlicb pensent que les collines de  Ia 
Flandre étaient r e m i s  en une seule piaine qui a ét6 ravinée 
2 une dpoque relativement récente. 

M .  Cosseiet  fait observer qu'au Mont-d'Halluin, il ne reste 
que du  Diestien et pas trace ce Bruxellien, doit-on admetlre 
que ce dernier terrain s'y soit déposé? 

IJne discussion s'engage sur  les rapports d u  Campinien et 
e t  du Limon. 11. Cosselet  demande si on connaît u n  point 
ou  les deux couches sont superposées. MN. Clietloiiucix et 
Savoye  rependent qu'en parcourant la vallée de  la Marque. 
ils n'ont rencontré nulle par1 celte superposilion. 11. (Pimklieli 
pense que puisque cette superposition n'a pas été observée, 
c'es1 qu'elle n'existe pas et q u e  le  sable Campinien de nos 
environs n'est que le résidu du lavage'des ddp0ts anlérieurs. 

M .  Cosselet fait la communication suivante sur  le terrain 
houiller et le calcaire carbonifère suptr ieur  de Saint-Remy- 
Cliaussée. 

Lors de la rdunion de la SocigLé gkologique de  France d 
Avcsncs, nous avons visitE les carrières de  la Queue Noire 
Jean 3. Saint-Remy-Chliussck. Yous y avons cherché e n  vain 
le  terrain liouiller que j'avais signal6 il y a quelques 
années (1). 

Après avoir constaté que le  calcaire carboniîh-e y forme 
un  bassin syiclgrial en forme de V, j'ajoulais : a En son 
milieu , enlrel les carrikres de calcaire gris 3 Pr.oductus 

(1) Réflexions sur  le gisement dc la houille dans Ics dcparlemenls d u  
Nord et  du Pas-de-Calais. - I\leinoires de  la Soc. d ~ s  sc. de Lille, 1871. 
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sublœuis des Bodelets e t  les carriéres B Br&che de  la Queue 
Noire Jean, il y a u n  espace de  150 m. ou M. Meugy signale 
des schisles. Bien que je n'ai pas pu constater leur prdsence, 
je n e  la mets pas e n  doute A cause de la configuration d u  
terrain ; or, il n'y a que  les  schistes houillers qui puissent 
occuper cette position 1) 

Vivement désireux de découvrir u n  aflleurement de ces 
schistes, je suis derniéremerit retourné à St-Rerny-Chaussée 
avec notre excellent collégue M .  Tordeux d'hvesnes. Un 
fossé fait pour la plantation d'une haie A travers un pelit bois 
difriché appartenant A M. Victor Comtesse, nous a montré 
des schistes noirs toul-&-fait semblables A ceux qui, h Tais- 
nieres et h Aulrioye, coristituent l e  terrain liouiller. 

Kous avons aussi visili la carrière de  la Queue-Noire-Jean, 
où nous avions trouvé en septembre u n e  veinule d'anthra- 
cite. On peut y bludier l a  structure du  calcaire carbonifère 
supérieur. La couche la plus élevée que  l'on y voit et qui 
doit se trouver A peu de distar!ce des schistes houillers, est 
u n  banc conlinu de  phtanile analogue A celle de Bricque- 
gneaux, prés Namur : il repose sur  i m. environ de calcaire 
iioir avec nodules de phtanite et  6 m.  de calcaire compacte 
gris foncé, Cgalement avec phtanite. Dans les 20 métres sui- 
vanls, on  exploite d u  calcaire noir avec veines blanche$ et 
taches rouges ; les bancs sont sbparés par  de petite: veines 
d e  schistes anthraciteux o u  oligistiféres. 

Aprbs un intervalle couvert de  150 m. représerilarit envhon 
100 m.  de couclies, on trouve une  sErie de carriéres de  cal- 
caire bleu foncé avec veines blanches et  nombreuses péné- 
tralions d'argile 01igistifi:re. Dans les points o ù  ces veines 
rouges sont très-nombreuses, oii ri une  brkche qui a été 
exploitée comme marbre. Un nouvel iniervalle de 100 m. ne 
montre que des rochers calcaires bleu fonce avec veines 
blanches; puis u n  petit t rou situf: près d u  hameau,  laisse 
apercevoir le calcaire gris compacte Productus ç o i o .  
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Siance  du 19 M a i  1875. 

RL. Théodore Bnrrole est élu membre litdaire. 

M. Gosselet fait la communication suivante : 

Observalions sur' les sables d 'Anvers ,  

par W. Gosselet. 

Dimanche et lundi derniers nous avons été éludier les 
environs d'Anvers guidés par MM. Mourlon et Cogels. II a 
maintenant trés-peu de coupes: aussi n'avons-nous pas pu 
voir les relations stratigraphiques de toutes les couches. 
L'étude de ces terrains modernes est excessivement inléres- 
sante ; nos amis de Belgique s'en occupent avec ardeur, et ,  
comme il arrive toujours, ne sont p3s complètement d'ac- 
cord. Je vais vous dire ce que nous avons vu, de manikre à 
vous permetlre de suivre leurs savantes discussions. Si je 
commets quelqu'erreur, ils connailront les points où leur 
pensée n'a pas Ai: bien saisie et qui, par conséquent, ont 
besoin de  nouvelles explications. 

Au Kiel, au sud d'Anvers, l'ouverture d'un canal nous a 
montré des sables glauconif&res avec Punoplea Nennrd i  en 
place. On y trouve la faune d'Edegliem avec celle diffkencc 
que les gastéropodes y sont rares, tandis que les bivalves y 
sont trés-abondants. Les principales espéces sont Venus 
nzullilamella, Isocardia l u ~ ~ u l u t a ,  Luc ina  boreolis, Arca  latt- 
sulcata, ~ V t ~ c u l a  H ~ s e n d o n c k i i ,  Pecten tigerinus 

Ce sable est surmontd par des dépôts plus ibcenls qui ont 
616 6LudiEs par M .  Vincent (1). Il signale du bas en haut : 

Amas de coquilles brisées dans du sable grossier, nom- 

(1) Proces-verbaux de la Socieik malacologique de Uclgique, III, 
p. XIV. 

9 
A?znales de ln Sociele geologiqrte rlzi  Nord,  T. r i .  
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breux graviers, quelques coquilles terrestres et fluviatiles. On 
y a trouvé une défense de mammouth . . . . . Om40 

Sable gris-verdâtre très-peu épais. 
Limon grisâtre a coquilles fluviatiles . . . . . O%O 
Piiveau de cailloux roults. 
Sables sans fossiles colorés en vert (campinien) . . 3'50 

Dans une fosse de la fortification prés de Berchem, nous 
avons vu du sable trés-glauconieux rempli de Pectunculus 
pilosws. Il est surmonté par une zone de sable avec cailloux 
roulés, où nous avons trouvé de nombreux débris de cétacés, 
et particulièrement de Cetolhcr iwn,  des dents de squales et 
des fragments d'un grès siliceux verdâtre. 

Au-dessus vient une couche coquillère ou abonde l'dsiarte 
Omnlii. Bien que la plupart des coqiiilles soient brisées, 
l '0s trea  edulis s'y rencontre avec les deux valve; réunis. 
Cette couche est donc bien terliaire. M. Cogels y a trouvé 
quelques exemplaires de Trophon (Fusus )  nntiquum. 

La partie suptrieure des sablcs glauconieux est moins 
foncée que la partie infërieure ; ce sont les sablcs verts  de quel- 
ques géologues. Kous y avons recueilli quelques morceaux 
de l'erebratztla grandis .  Lorsqu'on a creus8 la îortification, on 
a trouvé à ce niveau de nomhreux squelettes de Cetollieriiim 
dont nous avons ramassé les dibris remaniés dans la couche 
de cailloux roulés supdripure. 

Plus au nord, prés de Borgeroutli, nous avons encore vu 
la superposition de la couche de cailloux roulés sur le sable 
glauconieux, et dans les débris de grès verdâtre qui y sont 
contenus nous avons constat6 la présence de nombreux 
bryozoaises. 

Plus au nord, encore d Dcurne, nous avons observé au 
niveau de l'eau une couche de sable çlauconifkre avec Asturle 
Omalii surmontée d'une couche jaundtre rempli de Pecten 
pusio. 

Plus au nord encore, sur le bord des bassins, nous avons 
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ramassé les fossiles qui avaient 6té exlrails 101,s de  leur 
creusement. Il y a là une couche de sable vert que nous 
ri'avio~is pas encore p u  observer, e t  qui est caractérisée 
d'après M. Cogels par l'lsocardia cor. Les Aslartes y sont trés- 
abondantes. M. Cogels a présenté dernièrement A la Soci6lé 
hIalacologique de Eelgique u n  mémoire sur  les observations 
qu'il a faites lors de ces travaux; nous en attendons irnpa- 
tiemnlent 13 publicalion. Si j 'ai  hien retenu ce qu'il nous a 
d i t ,  le  sable vert à Isocardza cor reposait sur  la couche 3 
Pectunculus pilosus, et était recouvert par la zone h Peclot 

p u r i o ,  et celle-ci par les sables a Ftistrs anliplus. 
Enfin, au nord d'Anvers, prEs de la citadelle du Nord, 

BI. Cogels nous a fait ramasser dans les sables ferrugineux 9 
Fusus anlipzius une  grande quanti16 de fossiles, principale- 
ment : 

Fusus antiquus. 
Natica millepunclaia. 
Nassa relicosa. 
Nassa labiosa. 
R'assa elpgans. 
N:issa propinqua. 
Chcnopus pespclicani. 
Tcl!ina Bencdeni. 

Aslarle tlurtini. 
Corbulornya coinplanaia. 
Cardium edule. 
Cardita orbicularis. 
Cardi ta charnreformis. 
Corbula striala. 
Osirea edulis. 
Lingula Duriiorlicri. - 

En r k u r n 6 ,  nous avons vu dans les sables d'Anvers six 
zones bien caractérisées : 

1" Sable 3 Panopea Mcnardi Edcghem, Iiicl. 
2"able Pectunciiluç pilosns Bercllem, Borgerhoul. 
30 Snble 3 Terebratula grandis Berchem, 13orgerliout. 
4' Sable Li Isocardia cor 13assins. 
5" Sable 3 Pecten puzio Ucurne. 
60 Sable A E'usus antiquiis 13erchcn1, citadelle du Nord. 

Nous n'avons pas vu la superposition de la couche i Pec-  
tzi~zcul.iis pilosus sur  les sables à Panopen Illencwdi ; mais je 
l'admets avec tous les gioloçues belges. 
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Quelle est exactement la position de  la Terebratula gran- 
dis; appartient-elle au diestien, au scaldinien ou aux deux 
syslEmes? C'est une queslion que discutent nos voisins. Nous 
avons recueilli quelque; morceaux de Terebratule sous la 
couche de cailloux roulés dans des sables qui passent évi- 
demment A la partie inférieure A la zone a Pectunculzls 
pilosus; mais je ne  puis dire si l'on doit mettre ces sables 
dans le diestien ou le scaldisien. 

M .  Cogels a émis, ce me semble, l'avis que les sables 3. 
l'erelirulules ii'étaient qu'un facies local des sables 2 Iso- 
cardia cor., ce qui expliquerait qu'on ne les trouve pas 
superposés l'un d l'autre et qu'aux bassins ceux-ci reposent 
directement sur les sables A Peclunculus pilosus. 

Voici la coupe qu'il donne de la couche 2 Tercbratules 
prés de la porte Léopold : 

Sable à Peclunculus pilosus. 
Sable glauconiîère avec petits cailloux, Terebratula gralzdis 

Pecten Uuniczu . . . . . . . . . . . . .  Om20 
Lit de cailloux, blocs calcaires avec bryozoaires. .. O 05 
Sable argileux, ossements de cétacis, Oslrea edulis 

bivalves . . . . . . . . . . . . . .  O 25 
Gravicr, amas de coquilles brisées, Volztta Lamberti O 30 
Sable verdâtre avec galets. . . . . . . . .  O GO 
Sable campinien avec çalels a la base. . . .  O 60 

Les blocs de @ès calcaires avec bryozoaires proviennent 
probablement d'une couche démantelée qui était A la partie 
supérieure du sable A Terebrutula grandis. JI. RIourlon a 
très-bien mis ce fait en lumière dans sa communication au 
Congres de Lille. 

Quant aux relations des couches à Pecten puzio avec celles 
A lsocardza cor., nous ne  les avons pas vues, mais rious pou- 
vons lrés-bicn admettre la superposition qui a dt6 constatée 
par II. Cogels aux bassins. 
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Il est important de remarquer la discordance de stratifica- 
tion qui existe entre les parties infdrieures et supérieures 
des sables d'Anvers. Ainsi h Berchem nous avons vu les cou- 
~ h e s  h Fusus antiquus reposer directement sur les couches A 
Pectzh~zculus pilosus, tandis qu'aux bassins elles sont sépa- 
rées par les zones ti l socard ia  cor et h Pecten puzio. Lh où 
il y a quelque lacune. comme h Bcrchem, il y a ravinemen 
des couches inférieures, et les couches supérieures contien- 
nent des blocs roul6s et des galets; mais lorsque la série est 
continue. y a-t-il aussi ravinement, et entre quelles couches 
le ravinement s'est-il produit? C'est l i  une qudstion trés- 
interessante dont le mémoire de M. Coe;els nous apportera 
probablement la solution. 

Le lundi nous avons été visité les briqueteries de Tamine 
et de Ruppelmonde. Nous y avons relevé la coupe suivante : 

Argile 2 septarias : Leda Deshnyesiana. . . . . . . .  20m00 

Znne de  galets avec ossemenls roulés de Celotheriurn, nom- 
iireuses dents de squales . . . . . . . . . . . . . .  

Sdble glaucoxiieux. . . . . . . . . . . . . . . .  1.50 

Sable jaune avec grains de glauconie et  concr6lions ferrugi- 
rieuses dispos6es obliquemeiit . . . . . . . . . . . .  1.20 

Zone de galets reposant sur une surface ravin&, limon pas- 
sanl au sable carripinien . . . . . . . . . . . . . .  2.00 

La zone de cailloux roules immédiatement supérieure à 
l'argile a Leda, est identique A celle qui h Berchem et B 
Borgerhout, recouvrerit soi1 les sables a Pecluaculus pilosus, 
soit les sables à Terebraldla grandis. Par cons6quent, les 
sables qui les surmontent doivent correspondre aux couches 
A Fusus anliquus. Or, nous avons 13th frappEs de l'analogie 
de ces sables avec ce que l'on'appelle les sables de Diest dans 
les collines de Flandre. C'est la même disposition oblique 
des concrétions qui a Bté signalée par 1111. Orllieb et Cliel- 
lonneix. 
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Si cette idée se  confirmait e t  que l'on vint A prouver que  
ce sont hien 1i les vrais sables de  Diest, on  voit que  ceux-ci 
correspondraient, non comme on l'a cru, aux sables infç- 
rieurs d'bnvers, mais aux sables supérieurs, et le terme de 
Diestien deviendrait synonime de  celui de Scaldisieh. 

RI. Ciiaries Barrois présente à la société quelques 
fossiles trouvés 3. Fourmies (Nord)  par  RI. Flamant, e t  
donnës par lui i Pli. Gosselet. 

Ces fossiles sont : 
Oslrea aqz121a, Oslrru ilfilleliana, 
Oslrea f?au l iuna  l 'edc.7~ Dzltrmlilii. 

Ils indiquent l'existence de  la zone à Anznzoniles 31i11e- 
t iat~us (gault infërieur, Aptien, Lower green sand) dans le  
diipartement du  .Nord. Le gisement de Fourmies est iden- 
tique b celui de Eclauseaiix (Aisne). 

Lettre de RI. P . 4 .  Weyl , architecte Ù Flessingue, 
sur les Alluvions de la Zélande. 

Les alluvions zé land~ises  ont une  composition analogue 2 
celles de  la Flandre. Dans l'île de  Nord-Beveland, j'ai observé 
es couches suivantes : 

I o  Terre labourable (la surface est A 50c au-dessous de  la 
liauteur moyenne des hautes marées . . . . . .  01"40 

20 Sable argileux se transformaiit insensiblement 
e n  sable pur  conteriarit des coquilles marines . . .  2.00 
30 Tourbe . . . . . . . . . . . . .  0.70 
40 Argile bleuâtre . . . . . . . . . . .  O 4C 

. . . . . . . .  50 Sable bleuâtre diluvien. 
(L'amplitude moyenne de la mer est de 2 ,  80). 

Cetle composition, qui est la composition générale des 
alluvions en Zélande, m'a conduit h peu prés  aux mêmes 
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conclusions que M. Debray a donntes quant aux tourbieres 
flamandes. 

Sur les hautes parties du vaste rivage diluvien se forma, 
par l'action du vent. une chaîne de dunes qui sépara la mer 
d'une vaste plaine sablonneuse (couclie nC1 5). 

Le Rhin, la hIeiise et l'Escaut coulérent h travers cette 
plaine, la submergkrent et g déposèrent leur argile (couche 
no 4). Ces rivibres se jetaient jadis dans la mer par une em- 
bouchure commune qui existait encore a l'époque romaine et 
se trouvait dans les environs où l'on trouve 3 prEsent l'île de  
Viorne (Hollande méridionale). 

Cette argile fertile, inondée de temps en temps par l'eau 
douce des riviéres, fut bientOL couverte d'herbes, de joncs et 
de roseaux, ensuite de broussailles, de saules, d'aulnrs, de 
bouleaux, etc. ; la tourbe se forma plus tard de ces végétaux 
(couche 3). Celle couche serait plus épaisse si l'homme 
n'avait pas coupé: le taillis. On ne  trouve gubre dans les 
tourbikres zélandaises d'ohjets dus A l'industrie humaine. 

Les dunes succouibèrent par l'impétuosit6 des Iagues de 
la mer qui envahit son ancien domaine, ensevelit la vég6ta- 
tion derribre les dunes, sous un banc de sable et se creusa 
un lit plus court vers l'Escaut. Le bras de mer dil Escaut 
oriental était formé. 

Comme on le voit encore chaque jour en Zélande, la for- 
mation des Schorres (derniere couche de nos alluvions), eul  
lieu dés que le banc de sable (couclie 2) fut assez exliaussé 
pour être A l'abri des violerils courants du flux. On endigua 
probablement ces schorres au X e  ou au XP siécle. 

J'ai développé amplement ces idées dans un memoire 
sur les éboulements sous-marins do nos rives, imprimé (en 
hollandais) dans les Annales de l'Institut royal des ingénieurs 
hollandais, 18654866. 

L'étude de N. Gaspard donne lieu A remarquer qu'il n'y a 
aucun doute que la cûte des Pays-Bas dc l'embouchure de 
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l'Escaut jusqu'h celle de l'Elbe, n'ait perdu dans les temps 
tiislorir~ues considérablement des terrains et que la mer en 
ait gagné sans cesse. La perte est trbs-sensible aux cûtes de 
la Hollande méridionale, où l'on estime que depuis l'époque 
romaine jusqu'a l'an 1800, la mer s'est avancie, et les dunes 
avec leurs rivages se sont retirées de 4. à 5 kilométres. De 
l'an 1800 jusqu'en 1870, au  contraire, la cote s'est augmentée 
de 80 mktres. Ces chiffres diminuent beaucoup pour les cotes 
prEs des embouchures de l'Escaut. 

Les dunes ainsi que le rivage se  'sont déplacés par les 
vents d'ouest régnants. 

Ellcs se sont ilevées sur des terrains autrefois labouraides 
et ont le méme fond que ceux-ci. Ici l'on trouve presque 
partout 2 la hauteur des basses marées, de la tourbe sous 
les dunes et sous les rivages. 

Au point de vue géologique, les cûtes du département du 
IYord, de la Belgique et des Pays-Bas ont tant de rapports, 
que je désirais communiquer ces idées au president d'une 
société qui est aussi ulile pour ma patrie. 

Aj.zalyse chimique de quelques argiles du littoral néerlandais, 
par M .  Neyt. 

Argile bleutitre prise A Flessingue, sous l3 tourbe, A 1 m. 
sous le niveau de la basse mer : 

Acide silicique. . . . . . .  74.77 
Alumine. . . . . . . . .  10.20 
Calmire . . . . . . . . .  0.55, 
Oxyde de fer . . . . . .  3.21 
Magnésie . . . . . . .  1.18 
Potasse . . . . . . . . .  1.98 
Soude . . . . . . . . .  i 3 5  
Eau et matiére organique . . .  6.56 

Sable. . .  80.32 
Argile . . 19.68 
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L'argile bleue (couche de  1.3 A 5.33 métres d'épaisseur 

sous les terres labourables et tourbes d'Amsterdam, est A 
peu prbs de la meme composition. 

Analyse des derniéres couches (schorres, terres de Polders). 
Sable. . . . . . .  64 
Argile brunâtre . . .  5.7 11 

65 1 60 
Oxyde de fer . . . .  6 6.5 2 

. . . . . .  Chaux 5.9 6.5 12 
Eau et matikre organique 7 G 9 

RBcemment, on a trouvt5 A Goes, le crag d'Anvers i 44.m8 
de profondeur sous le niveau ordinaire de la mer ; Q 61.7 
mktres, on rencontrait encore le craç gris. 

Sdume du 2 Juin 6875. 

11. Ortlieb lit la note suivante qui lui a étt! envoyée par 
M. Dollfus : 

hTote sur le contact du L~ekenien et du Tongden 
par M. c. Doilfas. 

En presence de  l'incertitude qui continue 2 r6gner sur la 
limite supérieure réelle du Laekenien au contact des sables 
inférieurs de Vliermaël, il importe de bien préciser M a t  de  
la question, d'indiquer les facies litigieux et les points dont 
l'étude conduira A une solution. 

La principale difficulté réside dans l'absence de fossiles et 
dans l'imparfaite connaissance des nombreux sables qui appa- 
raissenl au-dessus des niveaux df terminés. 

Si on étudie les environs de Bruxelles, on comprend imm6- 
diatemeut les hésitations ; au-dessus d'un horizon géndral , 
commun, bien reconnaissable, les sables 2 Ditrupa strangu- 
luta qui surmontent immédiatement la zone remaniée et ra- 
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vinée du Eruxellien supdrieur, on renconGe selon qu'on 
étudie la région nord ou la région sud de la ville deux séries 
différenles de couches. Des erreurs ont naturellement pu 
porter dans les assimilations faire entre les assises sans 
fossiles observées A Uccle, Saint-Gilles et la Chaussée- 
Louise, et les zones fossilifères du nord-est visibles 3 Lacken, 
Jette, Wemelle. Disons immédiatement que la série nord est 
semblable celle de Cassel et des autres points de la Flandre, 
tandis que la série du sud se rapproche de ccilc des environs 
de Louvain. M. Den-alque a si bien observé la difi'érence des 
séries qui succèdent aux couches 2 Ditrupa et les r~aviriernenls 
qu i  accompagnent surtout celle du sud,  qu'il a pensé devoir 
placer la limite du Bruxellien cette place élevée ; il croit, 
s i  nous interpretons bien sa pensée, qu'il n'y a point de 
Laekenicn fossilifére au sud de Rruxelles; il limite le Laeke- 
nien aux sables de Jette et de Wemelle de la région nord; 
sans admettre cette manière de voir, contredite par la palé- 
ontologie, nous pouvons nous appuyer sur cette classifica- 
tion pour ddmoritrer les dissemblances des assises Laeke- 
niennes supérieures, suivant RI. Lchon, qui couronnent 
toutes les collincs des environs de Bruxelles-. 

Dans une excursion déjli ancienne dont M. Ortlieb a en- 
tretenu la Société cn décembre dernier, nous avons eu l'occa- 
sion d'observer les deux séries du nord et du midi dont noüs 
parlons et d'aprhs nos notes nous pensons pouvoir les réta- 
blir comme suit : 

1. NORD. I I .  MIDI. 

L ~ k e î ~  - Wemelle - Jelle Chaussee-Louise 

. . . . . . . . . . .  Dieslien. 
1 Saùle chamois, l in,  doux. 3.00 C Sable jaune rougeâtre ,  

. . . . . . . .  fin, s e c .  2.00 

2 Argile grise de la gcndar- 
merie  de  Cassel . . .  0.40 B Sable quarlzeux gris,avec 

. . . . . .  3 Argile glauconiciise . . .  0.40 fer et  lignite 0 .50 

4 Glauconic sableuse. . . .  0.60 Ravinement. 
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Sable de Weinelle fossilifkre. 1.50 A Sable glauconieux, grisa- 

tre, sans fossiles, (man- 
Sable de Laeken fossilifbre. 4.00 quant  quelquelois). . . 8.00 

Sable glauconieux grishtre 
sans fossiles . . . . . 3.00 Ravinement. 

Sable calcareiix a Num. Va- Sable calcareux à Num. Va- 
riolnria.Dilrupa,elc. 5 . 00  r i o l a r i a ,  Dilrr~pa, etc .  

Ravinement. Ravinement. 
Bruxellien scpericur. Bruxcllien supérieur. 

Dumont considhait les assises nord 2 ,  2, 3 et 4, e t  celles 
du midi A ,  B, C, comme Tongriennes. Plus tard, hl. Lelion 
c,onsidéra cet ensemble comme Laekenien exclusivement. 
JIM. Ortlieb et Chellonrieix étudiant la série nord semblable 
A celle de Cassel, la considtirErent comme toutc, l.?ekenieiine, 
opinion que 1cs îecherclies r6cenles de 1111. Lefebvre et  Vin- 
cent a rendu enlikrement probable, mais ils leur assimilérent 
aussi les assises A, R et C d u  sud  comme contemporaines, la 
couche A reprhen tan t  les sables glauconieux sans fossiles 
inférieurs de Laeken, auxquels ils ressemblent e n  effet beau- 
coup, les couclies B et C représentant le  sable chamois de 
Jette et de  Cassel reparaissant après lacune ou  dénudation. 
Depuis lors nous savons que II. Orllieb a 6th porté h considd- 
rcr l'ensemble A, B et C comme représentant la zone des 
sables supérieurs sans fossiles d u  Laekenien de Cassel, la 
petite bande E étant la zone I nunzmuiites roul6es. 

Un examen attentif des sables pris e n  place et rapportés 
conduil en effet à séparer l'assise C de celle des sables cha- 
mois; ces sables qui ne  sont eloignirs l'un de l'autre que de  
huit kilomètres environ, e t  qui ont, il faut l'avouer, quelque 
analogie, difftrent d'une valeur importanle quand on songe 
que les sables chamois apparaissent dans toute la Flandre, d e  
Cassel i Jette, sous un aspect d'une identilé parfaite ; l'ana- 
logie est enfin plus apparente que réelle, le  toucher d u  
sable de l'Avenue-Louise est bien plus dur ,  le grain est plus 
grossier, rougefitre et un  peu jaundtre, la nature en est plus 
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sbche et moins uniforme dans la masse. La constatation d'un 
ravinement considérable qni fait parfois disparaltre l'assise A 
toute entiére entre la pelite couche B qui contient alors des 
galets et la zone ri Ditricpa souvent pou épaisse, ravinement 
d'une importance exceptionnellr, jointe aux observations 
pricddentes conduisent naturellement à penser qu'il n'y a 
pas d'équivalence certaine A chercher entre la serie nord 
fossilifkre et la série sud sans autres fossiles que des lignites 
ferrugineux indéterminables, et , puisque la série fossili- 
fére sud finit aux sables cliarnois qui sont liés par la strati- 
graphie $ la bande noire, c'est seulement au-dessus que la 
série B C pourrait commencer, et ainsi ces deux çahles i n d b  
terminés pourraient bien &tre Tongriens inférieurs comme 
Dumont l'avait pensé, et etre analogiics A ceux indiques $ 

Louvain au contact de cet étage. 
De toute facon, il importe avant de disuter si les sahles sans 

fossiles des environs de Ilruxelles sont laekeniens ou ton- 
griens, de s'entendre sur le parallélisme des divers sables des 
environs de cette ville ou d'indiquer ceux dont on entend 
parler. La solution ghéra le  selon nous dtant surtout lii où le 
Tongrien fossilifére sera visible i la base, c'est-A-dire autour 
de Louvain efde  Tirlemont. 

M. Ortlieb répond en ces termes i la note prdçédente : 

Observalions à la note de M. Dollfus sur le contact d u  

Laekénien et d u  Tongricn dans les environs 
de Bi.axelEes, par J. O ~ t l i e b .  

La note de notre collkgiie, que je viens d'avoir l'honneur 
de lire h la Société, est ,  ainsi que son auteur l'a dit lui- 
mbme, le résultat d'excursions Que nous avons faites ensem- 
ble aux environs de Brux&-.:; <fk2zk i (te la SociL'lB géolog. 
d u  Aiord. T. I I ,  p.  6'4.) 
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L'accord a donc aisément pu se faire entre nous sur les 
relations des deux lignes de cdiines, ainsi que sur la super- 
position des diflérentes zones qui les composent. Toutefois, 
chacun de nous a cru devoir conserver ses idCes propres, 
lorsqu'il s'est agi de l'interpr6lation de l'âge de la série supé- 
rieure de la Chaussée-Louise, âge que M. Dollfus admet 
pouvoir  être tonçrien, tandis que je la conserve encore dans 
l'assise laek6nicnne, la trouvant suffisamment comparable 
avec l'liorizon supérieur de Jette pour pouvoir identifier les 
deux dépots. En l'absence de fossiles, la diffërence d'inter- 
prétation qu i  nous sépare ne surprendra personne; mais afin 
de contribuer pour notre part A l'avancement de cette ques- 
tion, nous avons résolu, d'un commun accord, A présenter A 
la fois les deux idées dans l'espoir que d'autres géologues, 
moins éloignés que nous de ce terrain d'étude, pourraient 
s'y int6resser et enfin la résoudre. 

Cette explication donnée, je passe 5 la justification de ma 
rdserve. 

1. Le Dieslien est rest6 en plrice h Jette ; il a disparu des 
collines traversées par la Chaussée-Louise , mais les vestiges 
nombreux de celle assise que l'on peut y observer lémoi- 
gnent jusqu'i un certain point de son ancienne existence. 
Ces détails trouveront leur utilité dans le paragraphe suivant. 

II. RI. Dollfus précise comme suit les ~aracteres du s3ble 
C. Ce sahle est, dit-il, fin, jaune rougeâtre, sec. Notre eon- 
frkre est enclin A y reconnaitre un membre du systkme ton- 
grien. Pour moi, cc sable est ideiitique au sable chamois de 
Jette, nettement caractdrisé par sa finesse, sa couleur et ses 
larges paillettes de mica blanc. La différence que l'on constate 
entre les deux gisements consiste, à mon avis, dans le degr6 
de leur conservation : le sable chamois de Jette est h 1'Ctat de 
puretd, et il doit celte qualité A la protection de l'assise dies- 
tienne qui le surmonte, tandis que dans les collines d o  midi, 
ou cette protection est venue i lui manquer, le grain s'est 
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alors recouvert d'une mince enveloppe dc rouille occasionnée 
par l'infiltration d'eaux ferrugineuses formées lors du déman- 
tèlement des grés diestiens : de là, sa teinte plus roussbire et 
son toucher sec. différences sur lesquelles RI. Dollfus base ses 
remarques. 

III. Le sable précédent repose dans la s k i e  dumidi sur un 
mince lil formé tantôt de sable graveleux, tan161 d'une petite 
couche de  quelques centimétres d'épaisseur d'argile grise 
entre les feuillets de laquelle on remarque des traces clisrbon- 
neuses. M. DollTusyplace la base du torigrien présumé. Quant 
A moi, j'identifie cette ligne glaiseuse avec l'argile de m&me 
couleur de Jette et de Cassel. Dans cette derniérc localité, et 
notamment dans la carriére RIallet (Col. tert , page 89), 
M. Chellonneix et moi, avons observé des veines ligniteuses 
occupant la même position que celles dont il est question A 
propos de Bruxelles. 

IV. Les autres parties de la coupe ne donnarll lieu A aucune 
remarque, je puis résumer ce qui suit de la mariibre sui- 
vante : 

Les zones B et C de la série du midi me paraissent par- 
faitement concorder avec les couches 1, 2 et 3 du Nord Elles 
représentent l'argile glauconiRn de Cassel dans sa partic la 
plus élevée, el le tahleau entier de notre confrère indique 
trks-bien les diffkrences et lcs particularités remarquables 
que prtsente i'assiso Laékénienne dans les deux groupes de 
collines des environs de Bruxelles. 

V. Je profiterai encore de celle occasion pour signaler 
d'autres différences non moins remarquables entre ces deux 
groupes de hauteurs. Ainsi, la base de ces monts, constituée 
par l'assise des sables A Xummulites platzulula est commune 
aux deux séries ; mais la diffërence commence immédiate- 
ment au-dessus : la série du Nord est surmontde par l'assise 
panisélienne ( A  Anderlecht), tandis qu'en face, de l'autre cOté 
de la Senne, 1 Foret, Uccle, etc , on observe immédiatement 
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au-dessus des sables A N. planulata, l'assise bruxellienne 
qui,  son tour, manque totalement, ou  n'est pas encore 
connue dans la ligne des collines d u  Nord. 

Le tableau général peut donc être Ecrit comme suit : 

S C R I E  DU RDI:I) : S ~ R I E  uu MIDI : 
- - 

Diestien. . . . . . . . . .  
. . . . . . . . .  Tongrien? 

Laekénien. . . . . . . . .  Laelrénien. 
Ilruxellien. . . . . . . . . .  

. . . . . . . . .  Pnniselien 
Ypr6sien supr .  . . . . . . .  Yprésien sup 

Cetle disposition, à si courte distance, permet de faire bien 
des réflexio~is; j'espére pouvoir u n  jour revenir s u r  ce 
point ; mais, pour le  moment, je dois simplement me borner 
A la mentionner sous son aspect actuellement connu. 

La découverte de  l'assise paniselienne A Anderlecht a et6 
faite il y a peu de  temps par M. Vincent, el je viens tout 
récemment de visiter ce gile e n  son aimable compagnie. 
J'njouterai encore que JI. Vincent a Clé assez heureiix pour 
extraire despsanlmites d'Anderlecht une faune de  mollusques 
trés-riche et  trés-bien conservée dont I'ensemtile parait se 
distinguer autant de la faune bruxellienne que de  la faune 
yprésienne. Le systéme paniselien offre par consbquent dans 
sa faune un  facies propre et caractéristique que ses autres 
c a r a c t h s  permettaient en quelque sorte de p r h o i r .  

BI. Clnellonucix croit que la question n c  pourra ëlre 
rcsolue que lorsqu'on aura trouvé des fossiles. La grande 
dilficult6 dans cette question c'est l'absence de fossiles. 

M. Flahault fait la communication suivante : 
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Sur la faune de deux bancs de DIlavlum, 
par M .  Flaliault. 

Les dénudations, quelque fige géologique qu'elles se 
soient produites, se sont rarement effectuées sans laisser 
quelques traces ; ces tdmoins offrent toujours de l'irt&ét, et 
souvent fournissent seuls les preuves de l'exislence de cer- 
tains terrains dans une contrée au  ils ont éti: ensuite enlev6s. 
Des tEmoins de ce genre sont, par exemple, les silex i Kum* 
mzcliles dont II. Gosselet a étudie la distribution géographi- 
que, ou les blocs diestiens qui abondent dans le diluvium en 
beaucoup d e  points de nolre rlgion. 

A ce point de vue, la faune des bancs de gravier diluvien 
peut aussi fournir des indications sur la constituliori gtolo- 
gique de notre contrCe avant l'époque diluvienne. - Ainsi 
la faune des carrières de gravier exploittes au S.-E. de 
Saint-Omer, au hameau des Fontincltes, paraît exclusivement 
crélacfe; j'y ai recueilli h l'état de moules silicifiés plus de 
250 débris animaux apparlenant aux espkces suivantes : 

OLodus (sp. ?), denl .  
Spondylus spinosiis. 
Tcrebralula sr~rniglobosa. 
Rhynctioriella plicalilis. 
lnoceramus lahialus. 
Pragrncnls dc grands Inocéiamcs. 
Tercdo (sp. ?). 
Mierasier cor tesludinariurn. 

Leskci. 
cor anguinum. 

Holaster planus. 
Echinoconus conicus. 
Ikhinocorys vulgaris. 
Pseudodiadema (sp. 9 ) .  
Cidaris Mercqi .  

II sceptifera. 
$1 clavigera. 

(FP. ?). 
Pentaerinus (sp. 2). 
Venlrieuliles (sp. 9). 
Aulre spongiaire. 

AC 
CC. 
CC. 
AC. 
CC. 

CC. 
CC. 
C 
AC. 
AC. 
C. 

CC. 
CC. 
c. 

AC. 
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Cette faune a, comme on le voit, enlevé tous ses éléments 
A la craie et m&me à ses étages sup5rieurs. 

Il n'en est pas de meme d'un banc de gravier autrefoi.$ 
exploité à Bailleul, aujourd'liui épuisé ou peu s'en faut; la 
carrikre est comblée depuis plusieurs années; na i s  j'y avais 
recueilli auparavant divers fossiles. Les uns sont crélacés : 

Micrasler cor lestudinarium. 
11 Leskei. 

Echinocorys vulgaris. 
Cidaris sceptifera. 
Terebralula semiglobosa. 
Rhynohonella plicatilis, 
Fragments de grands Inocérames. 
Lima (sp. 3). 

2 échanlillons. 
3 . 
1 1, 

2 D 

1 D 

Fi 1% 

3 u 

1 U 

D'autres, au contraire, sont tertiaires, et ce sont les plus 
nombreux, malgr6 la conservation plus facile des fossiles de 
la craie, due a leur nature de moules silicifids : 

Lamna elegans (denls). D échaiitillons. 
Olodus (macrotus ?) (dents]. 4 JI 

Plaques siliceuses à Turritella edita 
e l  Turiitclles isolées silicifi6ee. CCC. 

Nummulites Iævigata. 5 échaniillons. 
i scabra. 2 I, 

Natica (sp. 9 ) .  1 

Lignite Jayet, fragments. 

Ce banc de diluvium renferme donc des matériaux enlevés 
non-seulement au terrain crétacé, mais 3 divers ktages ter- 
tiaires; il a emprunlé les plaques siliceuses i turritelles A 
i'yprésien supdrieur, et quelques-uns de leurs fossiles carac- 
téristiques au bruxellien et au laekénien. 

II. Barrois fait la communication suivante : 

Annales de ta Socidtd gèologiqge du R'ord, T. II.  
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La zone A Belemnltes plenus, 

E t u d e  siir le Cdnotnanien. e t  le T w o n i e n  du bassia d e  Paris, 
par RI. Charles Barrois. 

1. ConLinuité du Cenomanien e t  du Turonien autour dii bassin 
de Paris. 

2. Ilistorique. 
3 Le Cénorriariien e l  le Turonien au N., Li l ' E . ,  au S. du bassin 

dl: Paris : Facies calcaire du N. e t  du S. ; faciès argileux 
d e  LE. 

II. Ficiés CALCAIRE BU NORD ET DU Sun. 

1. Hislorique. 
2. Zone à Amnîoailes a'nflutus : Yonne, Aube. 
3. Zone à Pecten asper : Pas-de-Calais. 
4. Zone 3 Holasler subg~oDosus : Pas-de-Calais, niveau Li Plo- 

coscyph~a  m e a n d r i n a ,  niveau à A m .  vurians,  niveau à 
Am. fk~lomngensis, niveau A Belemniles pie?~ui.-Yonne: 
niveau à P l o c o s c y ~ h i a  nwandr ina ,  niveaux supcrieurs. 

5 .  Zone à Inocerarizus labialus. 
6. Zone à Terebrntulina grncllis. 
7 Zone à Micruster hreviporus. 

A .  I larne : 1. Environs d'hrzillii'rcs ; 2. Vilry-le-Français ; 
5. Environs de Vavray ; 4. Environs de I~ossesse ; 
5. Environs de Givry-en-Argonne; 6. Environs de  
la rnoiitaçne de la Serre ; 7.  Environs de Sainte- 
Eilcnehould ; 8. Servon B Cernag-en Dormois ; 9 .  
Résumé. 

B Ardennes : 1. Environs de Vouziers; 2. Environs de Rilly- 
aux-Oies; 3. Environs de Rethel ; 4. Environs de 
Sery;  5. Environs de Chaumont-Porcieu ; 6. En- 
virons de la FCrée ; 7. R6sunie. 

C. Aisne : 1. Environs de Foigny ; 2. Mont d'0rigny ; 3.  
Cours d e  l'0isc; 4. Résum6. 

D. Nord : 

IV. PAUXE DE L A  ZONE A Belemniles plenus. 
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Le Cénomanien et le Turonien, assises inférieures du ter- 
rain crCtac6 supérieur, peuvent se suivre tout aulour du 
Bassin de Paris ; ils présentent sur ce parcours de nombreux 
changements. 

L'kpaisseur de ces assises, leur composition litliologique, 
et leur faune, varient au point qu'il est difficile de comparer 
entre elles les subdivisions de ces couches dans ce même 
bassin. On peut expliquer ces diffërences par des lacunes 
produites par des émersions, ou par l'influence des courants 
et des condilions de milieu : je laisserai actuellemerit cette 
queslion de c6té. Je ferai seulement remarquer que quelle 
que soit la cause de ces variations, elles prouvent le voisi- 
nage des cdtes ; on doit admettre qu'au moins pendant Ic 
Cénomanien et le Turonien, la craie qui se formait dans le 
Bassin de Paris n'était pas v " I'abysmal chalk " m des gCo- 
logues anglais. 

Je mets en regard dans le tableau suivant, les divisions 
qui ont été établies dans le Cénomanien et le Turonien du 
Nord, de l'Est et du Sud du Bassin de Paris : je ne m'oc- 
cuperai pas dans ce travail de l'ouest du bassin. 
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Ce tableau fait voir que les divisions établies par ces diffé- 
rents géologues sont loin de concorder enke elles. Il faut 
remarquer toutefois dans ces premiers travaux une meme 
tendance gknérale : dans le nord du bassin (Boulonnais [Phi- 
Ilips]), et vers le sud (Aube, Yonne), on place une limite 
entre le cénomaiiien et le turonieu; dans l'espace intermé- 
diaire (partie du Pris-dc-Calais, Nord, Aisne, Ardennes, 
Marne), on ne  place pas de limite en ce point: on la place 
généralement plus bas, au-dessus d'une zone glsuconieuse. 

On s'explique parfaitement cette divergence d'opinions en 
suivant pss B pas les couches de cet âge. Au N. ct au S , le 
calcaire est l'élément dominant dans les roches; on peut 
distinguer en ces régions des niveaux minCralogiques dans la 
craie. Vers YE., l'argile domine, les faunes successives sem - 
Ment moins tranchées; on ne peut s'aider dans cette étude 
des variations lithologiques. 

Les conditions étaient les m&mes au N.  et au S. du bassin : 
c'est le faciès calcaire du chnomanien et du turonien ; les 
conditions etaient différentes 3 l'E., c'est le faciés argilea. 
J'étudierai successivement ces couches sous ces deux aspects. 

II. - FACIÈS CALCAIRE DU NORD ET DU SUD. 

Je commence par l'examen des couches où le calcaire est 
plus abondant. parce quo ces couches ont hté dtudiies d'une 
lacon plus complkte. 

1. Hislorique. - Le tableau suivant montre les subdivisions 
établies dans le cénomanien et le turonien des rdgions cal- 
caires du bassin de Paris, h la suite des travaux de hi. IIé- 
bert : 
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Ce tableau montre que les divisions de M. IIdhert se re -  
connaissent très-nettement de la Normandie au  Boulonnais, 
ainsi que dans l'Aube et l'Yonne. 

'2 .  Zone 6 Ammonites inflatus. 

Cette zone a d6jS f i t  i'objet d'une communication préce- 
dente (1) ; j'ai idenLifié les argiles et marnes a Am. in/lalzis 
(Saully, Larrivour, partie supérieure de \Vissant) avec la gaize 
de l'Argonne. Voici quelques listes de fossiles qui viennent $ 

l'appui de cette manikre de voir. : 
Yonne : Fossiles de la Tuilerie de  Venizy (2). 

Ammonites inflatus : :Sow ). - I'ai rapporte à celte espece un grand 
fragment d'ArnrnoniLe, indclerrninable d'aprbs M. Bebcrt. Je 
dois dire tontefois que I C  ne  puis le distinguer de gros 
échanlillons (forme rostratzls di: Sowerby) recueillis par 
moi-iiiérne dans  la gaize de l'Argonne. 

Ammonilcs Candolleanzis? (Pictet Janira qui?~gue costata (Sow.) 
et Roux), niauvais ~khanli l lon.  Oslrea laleralis (hilss.) 

Solarium ornulunz. - Lesueurii (D'Orb.) 
Inoceratnzrs suiculus (Park. )  - Ricordeana (D'Orb.) 
Lima l iauli t~iana (d'Orb.) Pal. Fr. Rhynchonclla conL.nressa (Lamli.) 

PI. 417,-tig. 5.8. in Davidson. 
Arca obesa (Piclet cl  Roux). Mol. 

grès verts. Pl. 38, fig. 12. 

Yonne : Fossiles des argiles noires qui recouvrent l'ocre 
en Puisaye (3). 

Raphiosaurus lucil~s 7 (Onén)  Oslreaplicalula (Lamk.) 
in Dixon. - vesicularis (Lanik.) 

Ammonites inflalus (Sow.) - laleralis (Nilss ) 
Plicalula pectinoïdes (Larnli.) A x a  fibrosa 

in Sow. iiiin. c o n c h . ,  pl. 409, Rynchonella compressa (Lamk.) 
fiç. 1. in Davidson. 

Spondylus slriatus (Gold.) 

(1) Arin SOC. gEol. d u  Nord, t. 2, 1875. 

(2) id., id. p. 8. 
(3) id., id. p. 10. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



pecten ?/rulticoslalus (Gold.)? 
- hispidus (Gold.) 
- elunqatus (Lanik.) in D'Or- 

bigny. 
- subinterslriatus (daArch.) 

- Galliennei (d'Orb.) 
- Rautinianus (d'Orb.) 
- suhdepressus (d'Arch.) 
- membranaceus (Nilss.) 

. - Inminosus (Man t.) 
Ostreu wsiculosa (Guer.) 
- Lesueurii (d'Orb.) 
- ILicordeana (d'Orb.) 

Oslrea ?vclz/?o?w (Pictet). 
Cetteespece es1 bien 
difficile a distin- 
guer de Rh. Mar- 
tini; le nombre d e s  
cdtes varie de 15 B 
40. 

- grasiana (d'Orb.) 

Ki?igena l ima (d'Orb.) 
Pollicipes unguis (Sow.) Monog. 

Pal. Soc. Darwin. 
Cidaris gnz~llina? (Forbes.) 

Aube : Fossiles des marnes noires de la Goguette et de 
Larrivour (2).  
&yrhin,a macrorhizn (Piclel e l  Plicalidla peclinoïdes (Lanik.) in 

Camp.) Sle-Croix Pl. X, fig.6,18. Sow. l i n .  conch. PI. 4 0 9 ,  fig. 1. 
Pollicipes unguis (Sow.) i n  Dar- S J J O ~ ~ ~ / / U S  strinlus (Gold.) 

win ,  Monog. Pal. Soc. OsIrea sigmozùea (Reuss.) in Gei- 
L'ermelits poiygonalis (çow.) min. nilz Eiblh. PI. 41, fi:. 14  

conch. Pl. 5 9 6 ,  fig. 6. 9 17. 
Arca carinala. - oesicularis (Lamk.) 
- fibrosa. - Ricordeana (d'Orb.) 

Peclen Sulidepressus (d'Arch.) - Naumanni  (Reuss.) 
- l a ~ ~ i n o s u s  (Mant.) - lalernlis (Nilss.) 
- depvressus (Gold.) - Lesuez~sii (d'Orb.) 
- hispidus (Gold ) Hhynchonella compresses (Lamk.) 
- RauLinianus(d'0rb.) Kingena lima (d'Orb.) 
- elongalus (Lamk.) Cidaris gaullina? (Porbes.) 

3. Zone d Pecten asper. 

Pas-de-Calais : A Wissant, la zone il Terebratula biplicala 
de 11. Chellonneix, avait CL6 assimilte primitivement A l'upper 
green sand par Fitton (2), puis par moi-meme. Je  crois 
- 

( 1 )  Annal. Soc. geol. d u  Nord, 1. 2,  1875. 
Bull. Soc. gCol. de France, t .  6 ,  1848. p. 53. M .  C .  Mullel cite de 

cette nieme localitk : Ammoniles tuberculalus, inpalus,  Inoceramus 
su1catus. 

(2) Bull. Soc. gCol. France. - RCunion 2 Boulogne. 
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qu'elle correspond au chloritic marl , au tourtia. La liste des 
fossiles que j'y ai recueillis complétera celle que hl. Chellon- 
neix en a donné : 

Olodus appendiculaliis. Pecten elonqatus (Lamk.) 
Ammonites laliclavius (Sharpe). Sl~ondylus slriatus (Gold.) 

Commune. Lima semiornata (d'Orb.) 
- Tarians (Som.) et sa Plicatula peclznozdes (Lamk ) 

variéte Coiipci. - Janira guinque coslala (d'Orb.) 
Communes. Ostrea undala (Sow.) 

- .Vanlelli (Sow ) Corn- - vesicula~is ( ~ a n i k : )  

rnune. - lateralis (Lamk.) - nawicularis ( Mant. ) - Lesuewiz' (d'Orb ) 
Ptus rare. Arca carinata (Lamk.) 

Turrztliles luberculalus (Bose.) h'ingena linla (d'Orb.) 
Anisoceras. Terebratula Dzilempleana(d'0rb.) 
Bacuiiles. - senziglobosa. 
fiaulilzcs elegans (Sow.) - squammosa (Yanl.) 

- ezpansus (Sow.) Terebralzili~~a slriata (Man1 ) 
Plez~rolomariapers~iectivn,(Sow)? - rigida (Sow.) 

- Bro%gniartiana Rhynchonella Marlini (Mant.) 
(d'Orb.) ? - grasiana (d'Orb.) 

Auelluna cassis (d'Orb.) (Noules Serputa yordialis (Schi.) 
internes). Vermicularia umbonata (Sow.) 

Cyprina guadrata (d'Orb.) Polliczpcs rigidus [Sow.) in Darw. 
Arca Galiiennei (d'Orb ) Discoidea subuculus (Klein.) 
Inoceramus slrialus (Nant.) c t  2 Egiastcr crassissimzcs (d'Orb.) 

au t r e s  especes .  Pseudodiadema. 
Peclcn lamirzoszts (Mani.) 

4. Zone  d Holaster sz~bglobosus. 

Pas-de-Calais: On peut reconnaitre plusieurs niveaux dans 
cette zone. 81. Chellonneix'et moi-méme, avons désigné dans 
le Boulonnais : 

4 .  Niveau A Ani. var ians  (riche en fossiles) A la 
base. 

2. - 3 A m .  cenomanensis (pauvre en  fos- 
siles). 
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Ces divisions semblent assez ghéra les ;  dés 1858, elles 
Etaient reconnues dans le Harz par A. Von Slrombeck (1) , 
qui divisair ainsi le chornanien : 

1. Flammenmergel (çault de Slrornbeck). 
S. Tourtia. 
3. Planer A Am. variatis. 
4. - Am. Rotomagensis (pauvre a la partie 

supérieure). 

~chl'üler (2) , en 1866, divise la craie du Teutohurgerwald 
5 Altenbeken : 

1. Flammenmergel (gault de Schlüter). 
2. Tourtia. 
3.  Planer A Am. varions. 
4. - a Am. Rolomagcnsis. 

Phillips avait indiqué, en 1828, ces deux niveaux dans les 
falaises du Kent : 

I .  Grey chalk (niveau A i lm.  varians). 
2. Çhalk mithout flints (niveau A dm.  Rotoma- 

gelsis) . 
Ces deux niveaux peuvent se subdiviser eux-mbmes d'une 

far,on bien nette. 
Au Blanc-R-ez , a la base de la zone h Am. î:arians, il y a 

quelques mEtres de craie plus argileuse, contenant en assez 
grande quantil6 de petits brachiopodes. Dans un travail pré- 
cédent, j'ai d6signE ce niveau & Beartiy-IIead sous le nom de 
niveau a I'locosc~ypl~ia meandrina. 

d la partie supérieure de la zone S Am Rotornuyensis. bien 
visible au  Blanc-Nez en montant au Crcn d'Escallcs, M. Chcl- 
lonneix a signalé l'existence d'un niveau riche en petits bra- 
chiopodes. M. Potier, lors de I'Association francaise pour 

-- 

(1) Zeits. Deuts. geol. gesell. 
(2) Zeits. Deuls. geol. gcsell, 13' Band, p. 35. 
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- 155 - 
l'avancement des sciences h Lille, annonçait avoir reconnu A 
Licques cette couche sup6rieure % petits brachiopodes. J'ai 
retrouvé de plus cette couche à Nesles, 2 Desvres et B Ver- 
lincthun ; elle y est partout aussi fossilifbre. 

La zone A Holasier subglobosz~s de M .  IIibert se divise donc 
comme suit dans le Pas-de-Calais : 

1 0  Niveau  à Plocoscyphia meandrina : 

Terebraluln squamnzosa (Mant.) Rhynchonella Mantellana ( ) 
- semiglotosa (Sow.) - grnsiana (d'Orh.) 

Terelrralulina slriata. Vermicnlla,ria urnbonatu (Sow.) 
Kingenn l ima (d'Orh.) Plocoscyphia meandrina ( F .  Re.) 
Rhynchonclla Marlini (Mant.) Uendrospongia fenestralis ( Y .  R.) 

Amnzonilcs varians (Sow.) Terebratvla semfglobosa (Sow.) 
- Rolomagensis (Defr ) Rhynchonella Martini (hIanl.1 - Manlelti (Sow ) Pecten lanzinosus (Mant.) 
- falcatus (Mant.) laocera~nus striatzis (Mant.) 

Fuiruli[es Scheuchzerianus ( B . )  tlolnsler subgiobosus (Ag.) - tu6ercz~lutus (d'Orb.) - lrecensis (Lym ) 

- coslulus (Lamk.) 
Nazi tilus Da.~lon~cha7tylsiant~,~ 

( d'Orb.) 

30 ATiveau à Am. Holomagensis : 

Ammonztes warinns (Sow ) Pmlcn laminosus. 
- Rolonzagensis (Dcfr.) Rlyzchonella ilJanlellana. 
- Austeni (Shsrpe.) Vermicularia umbonata (Sow.) 

Oslrea tesicularis. Holasler suhglobosus. ' 

Plicatula inflata. - Irecensis. 

40 Niveau ài Belemnites plenus 

Scaphites equalis  (1 échantillon.) Oslrea Nuunzanni. 
Turrutites coslalus (1 echanlill.) - luleralis. 
Ammonites ManteIli? ( e u  mau- Magas Geinilzii (Lrfis-commun). 

vais etal.) Terebratula semiglobosa (id.) 
- Rolamngensis ? ( en - spuammosa (id.) 

mauvais état.) Kingena lima (id.) 
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- 456 - 
Belemniles plenus (1 échantill.) Terebralulina slriala (commun.) 
Cerilhium (voisin du)  Trimonile - rigirla (id .) 

(Mich.) . lihyr~chonello grusiuna (rare ) 
ZTochus Requie?zia?aus (d'Orb.) - Martini (Ir..com.) 
Pleurolosnarin ( N o  1 .) - Jlantelluna (id ) 
Peclen n~embrannceus (Nilss.) rlerebrnle/la (rare.) 
- taminosus (Manl.) Serpula amphisbœna (id.) 

Ja?~ira  guinque coslela. Vernzicularin umbonnln (1r .c)  
- guadricost(6lu. Serpîila subrugosa (cornm.) 

Plicatula norlosa (Duj.) Ciduris. 
Inoceran~us. Ilolusler. 
Oslrea uesicularis ( ) tlemiasler bu/b (rare.) 
- Lesueurii (d'Orb.) Micrabncia coronz~la (lrès-corn.) 
- haiiofoidea. 

Les Bracliiopodes son1 très abondanls dans ce 4. niveau ; 
les CPphalopodes a u  contraire y sont peu rdpandus. La Be- 
lentnites pienus, citde dans la lirte , vienl de Nesle : c'est le 
seul exemplaire que j'ai trouvé. J'ai recueilli aussi ce fossile 
à Folkestone dans une roche éboulde oii il se trouvait avec 
Pecten la~ninosus, Jmzirn quiqrue cos ï [~ ta .  

La Belenmites plenz~s vivait A la fin dc 13 mer de 1'Rolmter 
stcbglobosirs, mais elle n'y dtait pas trbs répandue. Lors de 
l'invasion de la mer turonienne, les couches cénomaniennes 
supdrieures furent plus ou moins dénudtes, et les llelernnitcs 
plemu qui y &aient contenues se retrouvent roulées, rema- 
niées A la base de la craie n w - n e w  ou fi~ronienne; elles y 
sont abondantes, et forment saris doute la zone i Belenmites 
plcwus de M .  Hdbert. En 1872, M. Chellonneix (1) , en décri- 
vant cette zone au Blanc-Nez, disait : u L'aspect des Belem- 
laites recueillies, toujours émoussées h leur pointe , semble 
indiquer d'autre part qu'elles ont été remaniées. u 

Dans les quatre listes qui prdcédent, jc ne  cite que les fos- 
siles les plus communs. Les listes complétes seraient, je crois, 
identiques; la faune a été la méme pendant tout le dEpBt de 

(1) Mem. So. sciences. Lille, 1872, p.  18. 
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la craie à Ilolaster subglobosus, on voit seulement les mêmes 
espéces se développer ou s'éteindre lentement. 

Yonwe. Les subdivisions établies dans la zone A llolaster 
sirbqlobosus du  Pas-de-Calais peuvent se reconnailre dans 
l'Aube et dans l'Yonne. Cette zone y est trés riche e n  fossiles, 
mais comme son épaisseur y est réduite 25 ou 30 métres, 
les subdivisions sont moins nettes. Les céphalopodes sont 
nombreux. M. R a u h  avait appelé cette craie a craie ci Am- 
monites. P Ce sont les mémes espèces qu'A Douvres et a u  
Blanc-Nez. Il y a de  riches gisements A Saint-Florentin, 
Nantou, Changy (Yonne) , Brantigny, Ville-Ilardouin (Aube]. 
Le niveau inférieur a Plocoscyphia meandrina mérite toute- 
fois une mention spéciale, h cause de la netlelé avec laquelle 
il se  présente. 

Coupe prise A Saullg (Yonne) de bas en hau t :  

Sables ferrugineux. 

. . . . . . .  a.  Ocre. 
b .  Argile ferrugineuse jaunc 
c Arnile  noire ct b!i:uiire . 
d. hlarne glauconieusc . . 
e. Marne grise . . . . .  . . 
1: Craie avec silex gris Ii!cutilre . 

Ssblcs de Puisage. 

: 2::: Ponc A A m .  in/mlus. 
. . 6,OO 

. 0 à @,IO 1 Zone à Peclen asper. 
5,OO 1 zone a ~ o t .  subglu6osus. 

C'est la couche e (marne grise) que j'assimile a u  niveau A 
Plocoscypl~ia mendrinn du Blanc-iYez et d'Angleterre. J'y a i  
trouvé : 

Peclen asper. Kingenn lima. 
- sz~binlersfrialus. ï'erebrululina s f r in la .  

Pliratula pecli7~oicles. Rhynchunella grasiana. 
Ostrea lnleralis. ~lf icra6acia coruuula. 
Jnocrramus. 

Cette couche est visible dans presque toutes les ocriéres 
d e  cette rEgion. J e  l'ai encore reconnue à Chassy s u r  la 
route de  Foulon; à Saint-Florentin, elle a ; elle m'a 
fourni : 
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Pecten laminosus. Kingena lima. 
Ostrea Naumanni.  Rhynciionella grasiana. - Lcsueurii. - Martini, var., recti- 

latcralis. frons (Pict.) 
lnocerames. Ter~bralu la  'semiglobosa. 
Spo%dyhls striatus. Pseudodiadema vardolare (Cotl.) 

Zorn à l~aoeeramus labialus. 

La craie noduleuse avec Amnzonites nodosoides, lnocwnnzvs  
lubintus, Cidar is  h irudo,  Rkynchonclla Cucier i  , Uiscoidea 
m i n i m a ,  Serpula  amphisboena , si facilement reconnaissable 
tout le long de la  Manche 3 sa composition minéralogique, 
se prdsente absolument avec le mEme aspect dans l'Aube et 
l'Yonne. 

Dans l'Yonne, elle forme le haut  des &les crétac6es a u  N. 
de 1'Armanqon , et affleure aux environs de Joigriy, 3 Paruy- 
sur-Tholon , à la llaladrerie ; dans l'Aube, elle est bien ex- 
poste entre Saint-Germain et  Laisnes-au-Bois , ainsi qii'enlre 
Souliçny et les Maraux, à Nontangon e n  se dirigeant vers 
l'Orme de Grand-Mont (Lonçsols), etc. 

60 Zone à T w e b ~ n l z d i n a  gracilis. 

J'ai recueilli dans cette zone les espbces suivantes: 

Otodus appendiculatus (Ag.) 
- semzplicalz~s (hlünsl.) 

O x y r l ~ i n n  Manlelli (Ag.) 
- subinflaia (Ag.) 

Lamna acuminala (Ag.) 
l>tychodus nzrrmmillaris (Ag.) 
Kautilus subl~vigalrcs? (d'Orb.) 
Ammoniles Deverianzis (d'Orb.) 

- peramplus (Sow.) 

Plicatula nodosa (Du].) 
Inoceramtu Brongniarli (Park.) 

- Cuvicri. 

Ostrea semipllana d'Orb.) - ungulata (Coq.) 
Spondylus spinosus ( 

latus (Sow.) 
Pinna decussata (Gold.) 
ïereliratr~lina yracilis (d'Orb.) 

- s tr ia ta  (d'Orb.) 

Ter~bra lu la  senziglobosa. 
Rilynchonella Cuz'ieri. 
Holaster coravium. 
Echinoconus suBrotundzcs. 
Cidaris subvesiculosa. 
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Osh-eaproboscid~a d'Arch.) Seule- Astéries (Plusieurs esphces). 
ment des échanlillons jeu- Parasmilia.  
nes, bien ressemblant aux Polylihrupma cribrowtm (Reuss.) 
0. vesiculuris. Llros-rare.] 

- vesicularis. FlnOelli7~a elliplica (Nilss.) [id.] 

Les plus beaux gisements sont ceux de  Montholon (Yonne) 
et des  Grandes-Vallées (Aiihe). 

Celle faune m e  semble bien disiincle de  celle de  la craie 
noduleuse h Inocerumus labia lus ,  c'est ce qui me  porte à 
sdparer ces deux zones plus que n e  le fait hl. Hébert. Les 
listes de  leurs fossiles n e  sont pas encore assez complètes 
pour permettre des assimilations bien certaines avec les 
couches des bas-ins voisins; il  faut toutefois noter q u e  quel- 
ques espéces d e  la zone à Terebratulina graci l i s ,  telles que 
m u t i l u s  subla?niyulzis, Arnmoaites Decerianus,  pemnrplzcs, 
Osirea proboscidea, P i n ~ i a  decussuto, SC trouvcnt dans le tuf- 
feau de Touraine,  e t  les grés ;1 A I ~ I ~ L .  pnpulis du bassin 
d'Ucliaux (1). 

Celle zone est la limite supérieure que je m e  suis imposée 
dans cette dtude. Elle forme la base du s h o n i e n  d'aprés 
M. IIébert, mais Von Strombeck, en Allemagne, la considkre 
comme turonienne (2) : je  reviendrai sur  cette question, qui 
n e  m e  semble pas encore entiérement vidée. 

bans  toul l'Est de la France, cette zone conserve une assez 
grande épaisseur ; c'est une craie blanche avec plus ou moins 
de silex où le Micrasler breciporus est très abondant et sou- 
vent seul ;  dans le  Nord et e n  Angleterre (Chalk rock), cette 
zone est beaucoup rrioiris épaisse; la craie e n  est d u r e ,  sa- 

(1) Ilébcrl el Toucas. - Descriplion du bassin d'ikhnux. Paris, 1875. 
(2) Zeits. Deuls. geul. ges. X I  Band, 1853, p. 27. 
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bleuse, tioduleuse , les Micraster breciporzu sont associés 
u n  trés grand nombre de Micrasters, entre autres au  M. cor- 
Oovis (Forbes) et ail M. cor tes tudinar ium.  

Malgré ces différences, on retrouve certaines particularités 
cornmuries; ainsi j'ai signalé en plusieurs points du bassin 
du Hampshire et dans le nord de la France, un petit lit d'ar- 
gile qui se trouve prés de la limite entre les zones a M. bre- 
viporus et T. gracilis, on voit ce m h e  lit argileux la meme 
place avec une épaisseur de 0,02 dans le chemin de Laisnes- 
au-Bois aux Grandes-Vallées (.Aube) ; il g est recoiivert im- 
midiatement par une couche noduleuse avec Holaster p lanus ,  
Spondylzts spinosus, gros Inocérames. 

III. FACIES ARGILEUX DE L'EST. 

Dans lcs départements de la Marno, des Ardennes, de 
l'Aisne, du Nord et une partie du Pas-de-Calais, la craie 
blanche à Illicrasler breviporus est bien reconnaissable. Cetle 
craie avec silex repose sur des marries argileuses riomm6es 
DiBv~s par les mineurs dans le nord de la France et en Bel- 
gique, sous lesquelles on arrive directement sur le tourtia. 

Les diéves des mineurs correspondent aux marnes  et aux 
rnar l~es  crayeuses de M. Meugy, aux glaises blezirs de P. d'Ar- 
chiac, A la cruie grise et m a r n e  crayeuse do MM. Sauvage et 
Buvignier : je ne connais pas de travaux récents de strati- 
graphie paléonlologique sur ces couches. Dans le départe- 
ment du Nord seul, on a cherché à reconnaître dans les diéves 
les divisions des autres parties du bassin ; je reviendrai en 
une autre occasion sur les travaux de MM. Gosselet, Ortlieb 
et Chellonneix, Cornet et Briarl, car je n'ai pas encore réuni 
les documenls suffisants sur les diéves de cette région. 

A. - Département de la Marne .  

Je commence par le département de la Narne, où les af- 
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fleurements sont plus nombreux, et où on voit les sédiments 
calcaires faire place graduellement i l'argile. 

Au nord de la riviére Aube, la composition de la base de 
la craie est la même qu'aux environs de Piney. 

1. Environs d'ilrzillières. - La zone A Ammorzites i ~ z f l a tu s  
est à I'élat de marne argileuse, ou les affleurements sont 
rares; la zone 5 Peclen asper est peu dhelopp6e. 

La zone A Iiolaster subglobosz~s se montre avec un beau 
développement aux environs d'brzilliéres et de Châtel- 
Raoult : son épaisseur y est de 20 métres; je n'ai pu y dis- 
tinguer les subdivisions précédemnierit indiqu6es. 

J'ai recueilli A Arzilliéres : 

Ammoniles uartans Inoceramus slrialus 
- Rolomogensis Peclen depressus 
- Manlelli Ilalaster subgloOos?is 

Tzirrililes lubcrcululus. 

Vers la partie supérieure, cette craie est plus argileuse et 
sa faune SC rapproche dc celle qu'on trouve dans l'Ardenne. 
J'ai recueilli au mont Rloret: 

C'oralr: prislodontus (Ag. )  Oslrea aesicularis 
Oludus uppendiculnlus (Ag.) Kingena lima 
Oxgrhina Mantelli (Ag.) Terebralulo semiglobosa. 
Turrilites lziberculutus Rh!lnchonella nuciformis (Sow.) 
- costalus 

Am?nontles sp. 
- Mantellana 
- Jfartini  (filant.) 

Gaste'ropodes. I'lusieurs espèces - grasiana (d'Orb.) 
nouvelles. Terebralulina s'triala 

Peclen Galliennei (d'Orb.) - rigida 
I->Iwladonqa decussata (Dixon.) Cidaris rlissimilis ? (Forbce.) 
Janira quudri costata [d 'Orb  ) - z~niformis? (Sorig.) 
l'licatulo; inpata  (Sow.) IIolasler 
lr~ocerames b hlicrabacia coronula (Miloe-Ed.) 
Oslrea Lesueurit Vermicularia umbonala (Sow.) 

11 
Annales de la SociEtd géologiqw du Nord. T. ri. 
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Le contact entre la craie 2 H. subglobosus et la craie turo- 
nienne A 1. labiuips est visible en plusieurs points de cette 
rdgion. Je l'ai reconnu au haut de la c8te sur lc chemin de 
Belle Saulx il Blaize-sous.Arzilliéres , au S. de Blacy, au N. 
de Glannes , au haut ciu mont Moret ; la craie il lnoceramus 

labialus y est trks noduleuse. Je  l'ai encore reconnue dans une 
LranchCe de la grande route A la limite des territoires d'Ar- 
zillikres et des Riviéres; il y avait l h  de haut en bas : 

1. Craie dure Lrés noduleuse, 1: labialus. 
2. Argile verd81re , avec fragmenls de craie roul6s. pelils 

nodules de phusphale de chaux,  fragnenls d ' h o c &  
rames,  huilres, spondyles, Lrés nonibreuses taguelles 
de Cidaris hirudo. . . . . . . . , 0,02 A 0,03 

3. Marne blanc grisitre : Peclen depressus. 

2. Ensirom de Vitry-le-Fran;ais. - A Vitry-le-Français, il 
a une sirie ininterrompue de carriéres le long du canal. 
A la base est une marne gris-bleuatre; je la rapporle A la 

zone du Pecten asper. 

Plzcalula peclinoides. Terebralulina slriala. 
Rhyncir onella yrasiana. - rigida. 
Kingena lima. 

Se n'ai pas observé la glauconie il Pecten asper, que je n'ai 
pu voir nulle part dans cette région. 

La marne blanche A Holasler subglobosus a une épaisseur 
de 15 A 20 mkties. J'y ai recueilli : 

Ammonites Rotomagensis. IJeclen depressus. 
- varians. Inocera~nus slrialus. 

- Manlelli. - latus. 
Vermicularia urnboaala. Oslrea Lesmaii .  
Spondylus slrialus. 
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A la partie supérieure : 

Vernzicutaria ienzbonnla. Muyus Geinilzz* 
Lima semiornaf ffi. Ithy?ichoîbella LVuiilellana. 
I kc t en  depressus. 'Iéreliratu/a semigiobos~. 
Junira quadri coslata. - arczcalu (Itocm ) 
Plicatz~la nodosa. - squa?nmosn (Mani.) 
Spondulus striatus. Ilolasler. 
lnoceranzus striatus. Micrabrr cia coronula. 
Ostrea f~aliotoidea. 

Ce niveau supbrieur a au inoins 3 métres; au-dessus, j'ai 
pris la coupe suivante : 

Marne gris verdàlre . . . . . . . . .  0,03 

Craie compacte . . . . . . . . . .  1,00 
Marne gris verdalre , schisteuse, contenant 

des nodules hlanchalres. . . . . . .  0,50 
Craie compacte . . . . . . . . . .  0,40 

Nodules irréguliers empalés dail s une marnc 
verdâtre, nombreux 1. labialzis . . . .  0,15 

Craie ù!anche dure . . . . . . . . .  0,50 
Craie noduleuse : Am. Lewesiensis, 1. labiatus. 

La craie noduleuse a 1. labiattts se voit dans les carrihes 
au N. de Couvrot et A Soulanges : 

lnoceramzls labialus. 
Ciduris hirudo. 
Oslrea semiplana . . . . . . .  5,00 

Elle est surmontée par une 

Craie blanche . sèche,  schisteuse, avzc Iih. 
Cwvieri, Oslrea auricularis (\Vatil.) 25,OO. 

Craie compacte argileuse, blanc grisàlre, exploilee 
pour chaux hydraulique; les bancs dc craie ont 
0,50 2 e l  sont sépares par dcs iils argileux 
verditres. 

IIolaster coraviunz. 
Terebra lulina yrucilis. 
Inoceramus Iirongniarli. 

- Cuuieri . . . . . .  20,OO 
L'inclinaison E. est assez forle : elle a 70. 
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Dans les carriéres d'Ablancourt, la craie marneuse à g r a -  

ci l is  est recouinerte par la craie blanche : 

Crsic cornpacle bl-tnc grisilre. 
Spondylus spinasus. 
Terehralula gracilis. 

Marn? vert clair, un  peu noduleuse . . .  0,23 

Craie blanche . . . . . . . . . . .  1,50 

nlarnti. . . . . . . . . . . . . .  0,10 
Craie blanche,  bien diffbrente de la crale mar- 

neuse par sa couleur; elle est activement ex- 
ploitée aux environs de  La Chaussée pour la 
fabricalion de  la chaux grasse. 

Holaster planus. 
Nicraster breciporus 
Terebralula semiglolrosa. 
lnoceramus . . . . . . . . .  15 au  moins. 

3. Ewirons de Vavrc~y. Au N .  de Vitry-le-Francais, vers 
Vitry-en-Perthois, la craie A Hol .  subglobosus est assez fossi- 
lifbre; les Ammnztcs Rotoniagensis ,  Mnntelli, etc., ne sem- 
blent pas avoir trouvé des conditions d'existence favorables 
au N .  de celte localitd, elles deviennent de plus en plus rares 
au delà. 

A Cliangy , prEs du moulin, et dans la vall6e de la ViEre , 
les marnes argileuses, glauconiféres, gris-bleuitre, de la zone 
A Pecten asper m'ont îourrii : 

Pecten hispidus. Rhynchonella Murlini (var. Ree- 
Spondytw strialus. lifroiis?) 
Plicatula tnjlata. - grasiana. 
Inocerumus. Tcrebralulina slriata. 
Oslrea laleralis. Kingena l ima. 
- liicordeana. Czdaris uniformis. 

Rhynchonellu comnpressa. Epiuster. 

La zone à 1101. szcbglobosus a environ 30 d'épaisseur, et 
son inclinaison es-t encore de 70 S.-O.; c'est une craie com- 
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pacte, pauvre en fossilcs, employde pour moellons. Sa partie 
supérieure plus argileuse, visible sur la grande route i l'O. 
de Doucey, m'a fourrii : 

Belcn~niles plenus. Oslrea Lesueurii. 
GastCropodes. Terebralula semiglobosa. 
Vermicularia umbonala. Discoidea minima. 
Oslrea niaumanni. 

Dans cette partie de la Marne, Ic niveau ti Belenaites plenus 
occupc toiijours la partie sup6ricure de la zone B Holaster 
subylobosus. II est recouvert par la craie dure B I~ioc .  labiatus.  

4 .  Enoiro~îs de Possesse. - J'ai recueilli 3 Poisesse, dans 
des marnes argileuses gris-noir, que je rapporte i la zone i 
Pecten nsper, mais qui difîérent cependant bien peu de la zone 
A Ammoni tes  inflatus : 

Pollicipes unguis. Ostrea haliotoidea. 
Plicatula i npu la  - siymoidea. 
Janira quadri  costata. - latcraiis. 
Spondyluu slrialus. - Lesueurii. 
Inocerarnus. Rhynchonella nuciformis. 
Pecten luminosus. - Marlini. 
- depresszts. - grasiana. 
- hispidus. Terebralula semiglobosa. 
- Galliznnei. Holaster. 
- elongalus (lype). 
- - (var. Elblhalgeb. 

pl. 44, fig. 2 a ) 

Il y a une tuilerie h ce niveau prés le bois de Monthiers. 
Au dessus, marne blanche Lrés calcaire, avec trbs rares fos- 
siles; elle est bien visible 2 la cûte 192 entre Possesse et 
Charmont (20m.)  

Ammonites ( voisine de Planu- Inoceramus strialus. 
lalus.)  Terebralula semiglobosa. 

Baculites baculoides. 
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Au dessus, marne moins compacte, blanc jaunatre (cbte 
191 entre Possesse et Charmonlj 6a. 

ïermiculuria umbonala. Oslrea L e s u e ~ ~ ~ i i .  
Janira quadri coslala. Rhynchonella iVarlini. 
Lima elongata; 

Une petite carrière entre Possesse et Contault-le-Maupas 
est ouverte dans la zone a 1. lnbiatus; elle diffhre peu de la 
zone precddente , c'est une marne jaune grisâtre avec quel- 
ques rares nodules jaunis; les In. labialus, Cidaris h irudo y 
son1 abondants (15m) .  Elle se trouve aussi au S . -0 .  de la 
Maison-Rouge. 

ContaulLle-Maupas est au milieu d'un cirque de collines 
assez élev8es 2205 22@, dont les pentes bien Iüvdes sur une 
hauteur de 2 0 m  fournissent une faune peu varide, il est vrai, 
mais trés riche en individus. 

Rhynchonella Cuvieri. Inoceramus (Brongniartil) 
Terebralulina gracilis. Cidaris subvesiculosa (d'Orb ) 
Spondylus sDinosus. dlicrabacia coronuln. 
Plical?tla n o d o ~ a .  Polyphragma cribrosum. 

Cette marne 3 T. gracilis tr6s argileuse a 2 0 m ;  elle est re- 
couverte au signal de Contault par la craie blanche. T m -  
brntzda setniglobosa, gros Inocérames, Micruster breviporzts. 

5. Enoirolzs de Civry-en-Argon)~e.  - A Givr y-en-Argonne, 
la gaize s'est décidément substituée aux marnes argileuses de 
la base de la craie; elle est argileuse à sa parlie supkrieure. 
La glauconie ii Pccten asper n'est pas visible. 

La zone h Hol .  subglobosus m'a fourni entre l'blang d'Oie 
et l'étang des Fosses : 

Vermicularia umbonata. Pecleq~ la?î~iî~osus.  
Kingenca lima. Janira quadri costala. 
Rhynchonella Marlinz. 
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C'est-&-dire la faune de  la partie supErieure de  la zone ,  
celle du  niveau 3 Belernnites plenzts : les niveaux inf ir ieurs  
manquent ici. 

J e  n'ai pas trouvé d'affleu~emcnt de  la craie à 1. l a b i a l u ~ .  
La zone A T. yrucilis est tellement argileuse, qu'on l'emploie 
dans les tui!eries di, Dommartin-sur-Yévre. Cette marne ar-  
gileuse forme aussi autour de  ce village de  trés belles ler- 
rasscs ; c'est un caractère qu'elle prdsenle constamment dans 
ces régions, et qui suffit pour la faire reconnaître de  bien 
loin : 23rn. 

Spondylus lineulzcs (Gold ) Ostrea auricularis (Wahl ) 
- spinows.  Terebrnlula sernzglobosa. 

lnoceramus (Brongniartil ) T~rébralu l ina  gracilis. 
Plicali~lu nodosa. Rhrjnchonella Cwier i .  
Osl~,ca semiplana. Cidaris subvesiculosa. 
- hippopodium. Flabellzna etliplica IR'i1ss.J 

- lnteralis. lJolyphragma cribrosum (Reuss ) 
- Nnumanni.  

La craie A -W. Dreviporus, blanche, sans silex, occupe le 
haut de  ces collines. 

6 .  Montag?te de la Serre. - A Ante,  la gaize contient des 
nodules de  phosphate de chaux; la zone glauconieuse A Pectela 
asper est visible vers 13 ferme Verneau. 

A Braux-St.-Remy, la zone A LIolasler subglobosus manque; 
j'ai recueilli prbs la fontaine Saulcg: 

Belemniles plenus. 
Rhynchonella fllnntellana. 

La marne blanche A Bel. plenus est recouverte A BraiixSt.- 
Remy et vers la ferme de  la Gasse par la  zone 2 1. labiatus ; 
elle est calcaire et  dure à sa partie infdrieure. 

In,oceramus labialus. 
Oslrea uesicularis; 
Tcrebralulinu slriata. 
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Elle est un peu moins dure en haut : Rh. Cuvieri. . 10" 
La montagne de la Serre montre la marne rl T. grucilis, 

Rh. Cttcieri, T. serniglobosa, Polyplwagma cribrosum épaisse 
d'environ 30"; elle y est recouverte par la craie A M .  brevi- 
porus. 

7 .  E ~ ~ v i r o n s  d e  Sainte-h!e?aehauld, -Au dessus de la gaize 
A Am. inflatus est une marne très calcaire avec points de 
glauconie (zone d Pecten asper). Sur le territoire de Chaude- 
Fontaine, 3 l'O. de Sainte-Menehould, on exploite en plu- 
sieurs points les nodules de phosphate de chaux qui se trou- 
vent h ce niveau. Les exploitations montrent : 

Marne verle. . . . . . . . . . . . 1,511 
Marne verte avec nodules diss&min&, ne 

formant pas uri lit continu . . . 0,20 à 0,60 
Marne verte (semblable à celle du dessus). 

J'ai trouvé dans les nodules, et remplis de phosphale de 
chaux : 

Vcrtébres. Trigonia Elisa? (1) 9 

Pecfen n~embranaceus. Lima semiornala. 
- hispidus. Plicalula inflala.  - Galliennei. Janira q u i q u e  coslala. 
- asper. Cyprina quadrala. 
- elongatus (Lamk ) Rhynchonella Schloënbachi (Dav.) 
- - (var. Elbthalg, 

pl. 44, fig. 2 a.) 

(1) Cette espkce, que je rapporte avec doute à la T r i g m i a  Elisœ 
(Cornet et Briarl), se trouve aussi dans la zone à Am. inflatus. Elle 
différede I'espkce de Rraequegni~s en ce que les tubercules qu i  couvrent 
les côles sont moins nombreux ; chez certains individus mérne. les 
cdtes son1 lisses, e l  ils se rapprochent alors de la T7 igonia Coîzstanlii 
du gault. J'ai cependanl des Trigonia Elisœ de Bracquegnies oii les 
tubercules des cOtes sont également très réduits. 
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Ce niveau a environ 3 m h e s j  il est recouvert par une 
marne blanche où j'ai recueilli : 

Cardila Collaldina Y Epiasler distinctus. 
Janwa quadri coslala. Ilolnsler. 
Oslrea lateralis. 

C'est la zone 2 Belemnites plenus; elle est encore trks bien 
développée au sud de Rlaffrécourt : 
Vermicularia umbonata. 
Serpula sulurugosa. 

- alenulala. 
Janira guinque costala. 
- guadricostala. 

Plicatzila inflata 
Inoceramus. 
Spondylm slriatus. 
I'cclen depressus. 

Peclen orbicularis. 
Ostrea iralioloidea. 
- vesiczllaris. 
- Lesueurii. 
- A'aumanni. 

Terebralulina slriala. 
- semiglobosa. 

Cidaris dissimilis 7 
iiolaster. 

Lc mont Yvron est formé par la craie marneuse i 1. labia- 
tus ,  8 T. gracilis, puis est couronné par la craie blanche 2 
M. breoiporus (télégraphe de Valmy). A la gare de Valmy, la 
craie Turoniemze avec Inoceramus Brongniarti , Cuvieri, 
Rhynihonella Cuvieri, Terebratulina grncilis, Polyphragma 
eribrosum, est plus riche en calcaire. 

Au Y. de la Neuville-au-Pont, la grande route montre le 
contact de la zone à Pecten asper et des marnes blanches trés 
fossililéres, épaisses de 10m, et oii j'ai pris: 
Vermicularia unabonala. 
Serpula sub~.ugosa. 
- planorbis. 

Turbo Cueranyeri (d'Orb.) 
Denlaliunt defornze. 
Janira puadri coslala. 
Plicatula in f la la .  

- nodasa. 
Pecten laminosus. 
Caprolina. 
lnoceramw,  

Ostreu vesicularis. 
- Lesueurii. 
- Naumanni.  

Kingena lima. 
ïèrçbralula semiglobosa. 
Terebralulina striala. 

- rigida. 
Rhynchonella grasiana. 
Holaster 
Micrabacia coronula. 
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On voit l e  niéme niveau B Arraja, et au  point où  l'ancienne 

voie romaine traverse la grande route. J'y ai  recueilli : 

Belemniles plenus. Peclen laminosus. 
Vermicufarzn umbonata. Janira quad~.i  coslaln. 

Ces marnes A Belenmiles plenus sont recouverles par la 
craie dure A Znoceramus labiatzls; a l'O. de Berzieux, et no- 
tamment e n  suivant la voie romaine, on trouve des plaquettes 
calcaires dures couvertes de Inoc .  labiutzu.  Son épaisseur ne 
m e  semble pas supérieure A 5 métres. 

Au dessus s e  trouve la marne argileuse 9 T. grncil is  , très 
riche 2 Montrémay ; elle a 2 5 m .  

Olodus a~pendicuiatus.  O s l r ~ a  lalerulis. 
Terebralulina graaiis .  - Aippopodizin~. 

- slrinta. ~~esiciulnris. 
Terebralzhia semiglobosa. Spond?ylus spinoszis. 
Pliculula nodosa. lalus. 
Ostrea fiaumanni. Polyphragma cribrosu?~~. 

Elle est recouverte par la craie blanche B M. b ~ e ~ ' i p o r m .  
8. S e r c o n  à C e r r m y - e n - D o r m i s .  - Servon est s u r  la gaize; 

au N.  d u  bois de Ville se  trouve la glaucouie a Pecten 'usper 
avec nodules dc phosphate d e  chaux ,  e t  immddiatement au  
dessiis une marne blanche m'a fourni : 

Ièrmzcuiaria unabo?~ala Spond~lz is  striulus. 
Serpula ut~nulata.  3ani1.a qua& r cualutu 
Ostrea halzotozdea. Pecten depresaus. 
- luterulis. K i t i y e ~ ~ a  / / m a .  
- vesicularis. Czdarzs. 
- Kaumanni. Holasler. 

On peut recueillir ces mBmcs fossiles jiisqu'h Cernay-en- 
Dormois. J'ai trouvé dans une cave du villaçe : Inoceramtcs 
lubiatzcs. On passe ensuite s u r  les marnes B grac i l i s .  

9. Rèsunzè. -Avant de quitier le département de  la Marne 
pour pénétrer dans celui des Ardennes, je rappellerai en 
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quelques mots les principaux changements que l'on a re- 
connus dans ces couches crétacées : 

1 0  La zone (i Am. in f la tus  argileuse est remplacée par la 
gaize. 

20 La zone B Pecten asper, rudimentaire au S. du départe- 
ment, est bien développée au N. ;  les marnes ar$ileuses de 
Possesse, de Changy , sont bien peu distinctes des marnes A 
Am. in f la tus .  

30 La zone 9 Holaster suliglobosus ne présente pas dans la 
Marne les quatre divisions du Pas-de-Calais. Au S. du dépar- 
tement, il y a deux divisions a faire : l'une, inférieure, avec 
Ammoniles et peu de fossiles; l'autre, supérieure, avec Be- 
lern??ites plenus , Janira quadri  costata et serpules enroulées 
(V. ~crnbmata ,  S. subrugosa).  

J'assimile la premiére aux trois niveaux inférieurs du Pas- 
de-Calais ; elle n'existe plus au N. du département où la zone 
Q Belenmites ple?~zls repose sur la zone Pecten asper. Il y a 
donc ici une lacune. 

La zone A Belcmnites plenus dc la Marne semble, comme 
celle du Pas-de-Calais, assez pauvre en Céphalopodes, mais 
elle est loin d'&tre aussi riche que celle-ci en Brachiopodes. 

40 La zone 2 I w c e r u m u s  lubintus est ii l'état de craie dure, 
noduleuse, au S. du dkparlement; elle g contient des Ammo- 
nites et sa faune ordinaire. Vers le N . ,  elle devienl plus homn- 
$ne; je n'y ai Irouvé que des ~ i i a l v e s  et des Brachiopodes. 
Plus au ru'. encoie, c'est toujours une craie dure ,  mais son 
épaisseur diminue; elle est rdduite à quelques métres; on ne 
trouve bientdt plus que de rares plaquettes, avec l m w a m t t s  
labialus dans les champs. 

50 La zone h Terebra td ina  gracilis devient de plus en ?lus 
argileuse, lorsqu'on la suit du S. au N.; avec la T. gracilis, 
on y trouve en trEs grande abondarice un gros forarninifhre 
de la famille des Lituoles, le Polyphragma crihrosum (Rems.), 
qui mérite tout spécialement l'attention. 11 est le fossile le 
plus caractéristique de cette zone dans l'Est de la France. 
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60 Zone 5i Jiicraster breviporus; elle recouvre la pr6cé- 

dente d'une maniére constante. 

B. DÉPARTEMENT DES ARDENNES. 

Les coupes des environs de Séchaiilt sont identiques li 
celles de  Cernay-en-Dormois. C'est vers Monthois, Saint-More1 
et Bourcq que les marnes crayeuses des Ardennes se presen- 
lent avec leur plus beau développement. 

1. Enci?-o?u de Vouziers. - Si de  Voiiziers on se dirige à 
PO. vers Bourcq, on passe successivement sur  les couches 
suivantes caractérisées par  des faunes différentes : 

1. Gaize a A m .  infralus. 
2. Marnc glauconifère. 
3. Marne blanche. 
4. Marne grise. 
5. Craie blanche. 

Les deux premières ne  sont pas bien ddveloppées de  ce 
cBté ; la troisiéme (marne blanche) est fossilifère à Blake. Son 
épaisseur est d'environ 10m; elle m'a fourni : 

Corax prisloclonlus. 
Scalpellune nrcualunz. 
Vermicula?'ia itmlionala. 
Serpula subrzcgosa. 
Janzra quadri coslala. 
Lima serai o m a l a .  
Pecten laminosus. 
Oslrea halioloidea. 

Oslrea lale7alis. 
- h'aunzanni 
- Lcsueurii. 
- Ricordeann. 

Pliculula nodosa. 
Inoceramus. 
Terebratula senziglo3osa. 
Ilulaster Trecensis ? 

C'est évidemment la faune à Belenmites plenus. 
La marrie grise (no 4) est beaucoup plus argileuse que la 

précedente, son épaisseur y est d'environ 30 mètres : les fos- 
siles y sont rares. J'y ai recueilli : Terebralulina gracilis, T. 
semiglobosa, 0. hippopodium, Polyphragma cribrosum. 
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Le village de  Bourcq est construit su r  la craie (no 5); elle 
est blanche,  d u r e ,  et contient des pyrites : T. serniglobosa. 
Parasmi l ia ,  Mic. breviporus, Spondylus  spinosus, T .  graci l i s ,  

On peut fsire la mEme coupe e n  se  dirigeant de hIonlhois 
vers Saint-RIorel. Dans toute celte région,  il m'a d l &  égale- 
ment impossible de reconnaitre les suhdivisionç 3 1. i ~ b i a t u s  
et A T.  gracilis. La prPsence de  Polyphragma crzhrosum et de  
la faune que j'ai toujours trouvée jusqu'ici dans la zone ti II'. 
g rac i l i s ,  m e  fait croire que la zone A br. labiatus n'existe 
plus ici. On a v u ,  du reste, cette zone diminuer d'épaisseur, 
e t  prendre graduellement des caracthres cdliers. 

Les marnes glauconiféres (no 2) contiennent des nodules 
de  phosphate de chaux. On a établi u n  chantier pour les ex- 
ploiter A Savigriy-sur-Aisne, entre Monthois et Vouziers. La 
tranchée avait environ 3 métres ; les nodules étaient d i s s b  
minés s u r  une épaisseur de 0,50 au  milieu de  la marne. 

1)le~aotomuriu perspectivu. Ostrea rarina(n.  
Cyl~?-ina qundra f n - lacznîala (Gold.) 
I1cc.len asper. - Ricordeana. 
- Galliennei. - Uaholoiden. 
- elongalus. Spondylus talus (Sow.) 

Ostrea Lesupurif. Terebratula Dutempleana. 
- nunznzus (Coq . )  

Ces fossiles sont en phosphate de chaux; ils sont pourtant 
tous , comme B Chaudefontairie, caractéristiques de la zone 
c h o m a n i e n n e  A Pecten asper. Les fossiles des nodules e n  
phosphate de chaux de Savigny n e  peuvent donc pas elre des 
fossiles remani6s provenant de couches plus anciennes. 

C'est, d u  res te ,  un  fait g6néral pour les fossiles qui se  
:rouvent dans les niveaux de  nodules phosphatés de  ces, con- 
tr6es : ils sont en place. Sans doute,  i l  y a des excep- 
tions; on trouve parfois dans les nodules ti Pecten asper 
des fossiles du  gaull, mais ce sont cornme les galets de roches 
primaires qu'on y rencoutre aussi ,  des  faits rares  el isolés. 
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J'ai dit (1) que dans la gaize de l'Argonne, l'lnoceramus sul- 
catus accompagnait 1'Am. inflalzu; il est ordinairement dans 
le niveaudenodules de phosphate de chaux, 1 0 m  environ au 
dessus de la base de la gaize. Je ne puis croire qu'il y soit 
remanie : je pense comme M. Seeley (2) pour les nodules do 
l'upper green sand (gaize a Am. inflalus) de Cambridge, que 
les fossiles de ces couches y sont bien en place. 

Voici la liste des espéces en phosphate de chaux que j'ai 
recueillies dans la couche de nodules de la gaize ;l Talmats, 
prks de Grandpré : 

Oxyrhina nzamorl~bta [Pic!. e t  
Camp.) 

Ammonites inf2afu.s. 
- Candolleanus (P.)  (3). 
- splendens. 
- studere' (Pictet.) 

Naulilus. 
Ha~niles.  
Solariurn ornaiunz. 
Inoceranzus sulcalus. 
I'licatulu peclinoides. 
Trigonia Elisa3 (Corn. e t  Bri.) (4). 
Cyprina. 

Arca fibrosa. 
IJeclen Rhodani (Pict. e t  Camp.) 
- Inminosus. 

IIinnilcs Sluderi (Pict. et Camp ) 
Ostrea wesiculosu. 
- Lesîbeure'i. 
- Ricordeana. 

R l ~ ~ n c h o n e l l u  sulcata? (Parli.) 
- compressa (Lanilc ) 

ïérebralula Uulenzpleana (d Or.) 
- ovalu. 

lValdheimza sp. 

C'est nettement la faune du gault supérieur de Suisse, le 
Vraconien de M.  Rennevier, (5) l'upper green saud de Cam- 
bridge; B mes yeux, une faune bien caract6ris6e et bien 
spéciale. 

2. Environs d e  Rilly-aux-Oies . - D'Attigny Rilly-aux- 
Oies, beaux affleurements de gaize. Vers Roche, exploita- 
tions de nodules de phosphate de chaux; au dessus du ni- 

(1)  Annal. Soc géol. Lille, t. II, p. 1. 
(2) Quart. jotirn. Ceol. Soc. January 1875. 
(3) l e  dois la détermination de celle espèce i M .  Hebert. 
(4) Voir la note p. 168. 
(5) Le Vraconien d e  M.  Rennevier, contient [outefois, des  couches 

d'âge diffërend. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 175 - 
veau de  nodules, il y a u n  lit de  gaize de  0,20 trés-glauconi- 
fére. La gaize du  pays de Bray présente aussi de ces bancs 
Ir&-glauconiféres (base des grandes carrières de la Ferte- 
Eaint.Sarnson, etc ) 

Ostrca omiczitosa. 
.4rcn fihmsa. 

La zone A l 'eclen asper  n'est pas facile A observer, mais la 
zone P I le lert~ni les  p lenus  fossilifére peut se suivre nettement 
de Chuflîlly a Rlarqucny, : c'est une  marne blanche ou j'ai 
recueilli : 

17ermicu/aria umbonalu,. 
Janirn quadri costal%. 
Oslrea Lesueurii. 
- hrnuvrnîini. 

Roiaslcr. 

Le mon1 de Coulomrnes est formé par la marne argileuse 
avec Spo17dyEtis sp inosus ,  T. graç i l i s ,  Polyphragma ctilirosum; 
il est couronne par la craio blanche. 

3.  E n v i r o n s  de Rethe l .  - La zone à Am inflatus est trés- 
réduite dans cette contrde. Un chantier ouvert A Monclin m'a 
montré de haut  en bas : 

Marne glauconifèrc avec quelques 
nodules cic phospliatede chaux.  1,50 

1 Zone ilu P .  usper.. 

Argile marneuse noire . . . . 1,OU 1 Zone h Am. iaflalzts. 
Nariules d e  phosph;ik de chaux. 0,15 \ Zone dc l u i  n~urniniilarir. 
Sables vcrls ar:ilcux . . . . . 

La tranchée du clieinin de fer d e  Faux (moulin Wasselinj 
fournit une coupe analogue; les argiles marneuses gris- 
noirlitre y ont Urie dpaisseur de  Gm. 

J'ai recueilli dans les marnes argileuses de la zone à Am. 
inflatus : Ostrea Lesuertrii, Inocérame. 

Dans la marne glauconifcre : i 
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Peclen [aminosus. 
- depressus. 
- hispidus. 
- elonyatus (Lamk.) - mzclticostatus. 

Inoceramw. 
Plicalula inflata 

- nodosa. 
Ostrea haliotoidea. 
- uesicuiaris. 

Oslreu Lesueurii. 
- Ricordeana. 

Terebralulina gracilis. 
- s lr ia la .  
- rigida. 

Rhynchoneila compressa. 
- Marlini. 

.!iicrabacia coronula,. 
Ilolasler. 

Ces marnes glauconiféres sont immédialement recouvertes 
par des marnes blanches épaisses d e  10m, bien visibles dans 
la grande tranchée du chemin de fer h Faux, aux environs de 
Lucquy, B la gare d'Amagne, A Novy-Chevrières, el A 1'E. de 
la ferme de Corny-la-Cour. 

Plychodus nzammillnris. 
Belemniles p1enu.s. 
Ammoniles Decheni. 

- Rladene?zsis. 
- voisine de Germari '7 

Denlalium poiygonum. 
- deforme. 

Fasciolaria Rcemeri ? 
Ceri i l~ ium Requienianum. 

- fascialum. 
- SP . 

Rosiellaria slibzi[ala. 
Janira quinque costata. 
- qundricostala. 

7'erebratula semiglobosu. 
Ver?niculariu umbonala. 
Serpuln sexangularis. 
Discoiden minimn. 
Uolaster. 
Plicatula nodosa. 

-- inf lala.  

Inocaramus slrialus. 
Pecten membranaceus. 
- elongalus. 

Oslrea haliotvzddea. 
- vesinilaris. 
- lalerulis. 
- Ricordeana. 
- Lesueuriz. 
- Naum unni.  

Ai agas Geinilzi. 
7erebralulina rigida. 

- gracilis. 
- slriala. 

Rhynchonella grasfana. 
Kingena l ima. 
Cidaris dissimilis 3 
- uesiculosa. 
- uniformis 

Micrabacia coronula. 
Pentacrine, Asiéries. 

Les marnes A Bel. plenus sont recouvertes par une marne 
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gris-bleuAtre argileuse trés bien visible dans tes tranchées 
de la c6te sur laquelle le moulin de la Hassette est bâti. 

J'y ai recueilli : 

Ostrea vesicularis- Terebraluln semiglobosa. 
-Y hippopodinm. Pol?/;ahragmd cribrosum (Reuss.) 

Inoceramus. Fiabellina etliplica (Rilss.)  
Tercbratulzna gracilis. 

Le mont du moulin de la Hassette montre le contacb de 
cette marne A gracilis avec la craie blanche, assez tendre, 
sans silex, avec Scaphites, Inocérame voisin du labialus, 
Scapellum, T. semiglobosa , Rh. plicatilis, Holasfer planiis , 
Micraster breviporus. 

C'est vcrs la base de cette zone 3 M. breviporus que se 
trouve le niveau de nodules durs,  jaunâtres, phosphatés , 
signalCs dijh dans cette rCgion par M. Meugy (1). 

4. Encirons de Sery. - L'argile marneuse avec petits 
grains de glaucoriie (zone A Am. inflatusf est souvenl mise 
au jour A la partie supdrieure des exploitations de nodules 
de phosphate de chaux A Am. mammillaris; la nouvelle roule 
de Mesmont i Novion-Porcien , prés du bois, en dessous du 
mot Briqueterie de la carte d'état-major, traversait en tran- 
chée celte marne argileuse sur une hauteur dc 1,50 m. J'y a i  
recueilli : 

Ozgrhina macrorhiza ? Oslrea lateralis. 
Belemnites minimus? (OU ullimus.) - Lesueurii. 

( 1 )  M. Duvillier, préparateur b la Fûculle des sciences de Lille, a bien 
voulu analyser quelques-uns de ces nodules que j'avais recueillis dans 
une carrière à 3 kilomktres Es1 de Rethel, prhs d'un calvaire. 

Argile. . . . . . . . .  0,60 
Silice soluble . . . . . .  0,23 
Oxyde de fer. . . . . . .  0,37 

. . . .  Phosphare de Chaux 4,80 Ph05-2,20 . . . .  Carbonate de chaux 94,46 
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Solnrium ornalun~.  
Arca carinata.  
- fibrosa. 

Spondylus strialus. 
Ostrea uesiculosa. 

Pecten sutidepressus (d'hrch.) - multicoslatzh'? 
- lanlinosiis. 
- hispidus. 
- elongalîls. 

Au N.  de la ferme la 1\Ialmaison (i), sur le sentier de 
Beaumont-en-Aviotte , et au S. du bois d'hvaux, la marne 
glauconif&re devenant blanche en séchant (zone â P. asper) 
m'a fourni : 
Pecte?~ nzulticoslalzc 
- curz'alzis. 
- Iammosus. 
- depressus. 
- /~zspzdus. 
- Galliennei. 
- elongalî~s. 

Ostrea haliotoidea. 
- sigmoidea. 
- uesicularis. 
- l n t~ra l i s .  - Lesueurii. 

:S. Oslrea RIcordea7~a. 
Janwa  qtii't~que costuta. 
Plicatula nodosa. 
- i npa la .  

Terebralulina grucilis. 
Rhynchonella nuciformis. 

- compressa. 
- M u ~ t z n i .  
- grasiana. 

Terebratula sqnammosu. - semiglobosu. 
Nagas Geinitzi. 

On ubserve la superposition des marnes blanclies à B. 
-plewus, sur la marrie glauconifbre en suivant le sentier qui  
méne du bois d'ilvaux h Jusline. Ccs marnes m'ont fourni: 

Corax przstodonlus. Janira quadrzcoslala. 
Uelem7ulcs plenu 9. Spondyius slrzalus. 
Vcrmcularza zinzbo?~ata P l zca l~~ la  nodosa. 
Scrîjîtla annulata.  Lima semiornala. 
Pecten nzembranaceus. Inoceramus. - lamino~us .  Terebralulina grocilzs. - depressus - slriala. 

(1) Je dois à M. Durillier l'analyse d'un échanlillon de l'argile rriar- 
neuse (zone Ù A m .  ixpalus)  prise dans une tranchee prés de la Rlal- 
maison. 

Argile, sable, quelqiies grains de glaiiconie. . 58,21 
. . . . . . . . . . . .  Silice soluhle :<,Y5 

Oxyde de fer . . . . . . . . . . . . .  2,40 
Phosphate de chaux . . .  , . . . . . .  0,32 
Carbonate de chaux . ' . . . . . . . . .  31,16 
Carbonate de magnésie. . . . . . . . .  0.98 - 

96,RZ 
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Ostreu halioloidea. 
- sigrnoidea. 
- zlesicularis. 
- lateralis. 
- Lesuezirii. 
- Nazimanni. 
- semiplancc. 

Junira puimpa costata. 

A rigida. 
Rhynchonella Cuvieri. 

- Nanleilana. 
Terebraluia semiglobosa. 
Cidaris unifurmis. 
Pseudodiude?na. 
Ilolnsler. 
Snls7zia voisin dc Amteni.  

Leur épaisseur n e  dipasse pas 3 A 4" ;  elles se  montrent 
encore a Pizy et il l'O. d1Ilerrovbigny. 

Une tranchée de  la route l'O. de Justine montre de bas 
en haut  : 

1. Marrie blanchc h Verna. unzbonula, clc. 1,5O 
2. Marne blanche remaniée, I'klat de no- 

dules,  enlre lesquels se trouve de I'ar- 
çilo marneuse grise. 

3. Argile marneuse grise à lJo17/lihragma 
cribroszrm. 

Ccttc zone 3 T. grncilis , Pol. criDrosum, bien visible i 
Justine, forme Ir, mont d c  Sh-y, si remarquable par  ses çra- 
dins. Cetle marne csl ici tellement argileuse, qu'elle est em- 
ployée pour  faire des briques. Les fossiles, peu variés, sont  
en immense quantite : Terebralulina grmi l i s ,  Inocdrame, Po- 
hyphragmu. cribrosum, Flnlrellina elliplica. J'ai trouvé d c  plus : 
Ostrea u?~gu lu ta  (Coq.), la terdis ,  hippopodiun~, Cidnris bulrve- 
siculosu. 

On passe sur  la craie blanche à Tereb. serniglobosa, M. bre- 
viporus,  e n  se dirigeant vers le  signal de Séry : les silex pré- 
sentent une modificalion spéciale ; ils sont gris-bleuâtre , et 
fondus dans la masse, comme ceux de la craie a 1101. sub- 
gkobosus du Gray et  du corn16 de Dorset. 

5. Enz;irons de Chuumonl-Porçien, - La zone in fh ieure  à 
Am. i@atus est une argile sableuse visible aux environs de 
Givron; elle est recouverte par  les marnes glauconieuses d 
Pecten usper. Ces marnes sont ici assez fossiliféres, elles con- 
tiennent meme des Céplialopodes; on  n'en avait pas encore 
signalé a ce niveau dans cetle partie littorale orientale d u  
bassin de Paris. 
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Ammonites varians. Pecten Galliennei. 
- Coupei. - laminosus. 

Turruliles luberculalus. - membrunaceus. 
Plicatula inflata. Ostrea lateralis. 
Janira yuinque costata. - Lesueurii. 
Pinna. - Ricordeana. 
P e c t e n  asper. 

Leur Epaisseur sur la roule de Givron , à 1'E. du ruisseau 
de la Planchette où elles sont exploitées, est de 10". On les 
observe encore A l'entrée de Chaumont-Porcien, prés du ruis- 
seau, ainsi que sur la route de Rocquigny. 

Une grande parlie du village de Chaumont-Porcien est bStie 
sur les marnes supérieures A Bel. plenus ; on peut les éludicr 
curnmodémenl dans le chemin creux qui descend de la route 
dc Rocquigny au moulin Tirois. L'épaisseur est de 2 à 3 5  J'y 
ai trouve tous les fossiles ordinaires de ce niveau. 

L'argile bleualre (zone à T. grncilis et Pol. c~ibrosum) est 
trés bien diveloppée A Chaumont-Porcien e t  dans toute cette 
côte qui se prolonge jusqu'à la Hardo3e : c'est une véritable 
argile ; on l'exploite pour la fabrication des tuiles. Son épais- 
seur est de l 5  mètres (1). 

(1) Voici quelques analyses des roches dc ces niveaux ; elles sont 
dues B hI. Duvillier : 

Argile, sable et  glauconic 
Silice soluble.. .......... 

........... Oxyde de fer.. 
Phospliale de cliaux.. .... 
Carbonate d e  chaux.. .... 
Carbonate d e  magnésie.. . 

Zane à Belemnites pIe~us .  

Chaurnont- 
Porcieu 

Arùcnneu). 

M o n t  
d '0r igny 
(Aisne). - 
30,04 

1,18 

1,34 
0,17 

64,43 
0,9 1 

98,08 

;ore à Terubratulina gracilis. - 
Chai i rnont  

Yorcien 
Ardennes).  

Mont  
d'0rigny 
(Aisne). 
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Scalaria Phillipsi (Reuss ) Terebratuli?ia gracilis. 
Rostellaria. Terebratula semiglohosa. 
Cerithiurn. Flabelli?aa elliptica. 
Ostrea auricularis (Wahl.) Polyphragma cribrosum. 
- himopodiurn. Parasmilia. 

Spondylus s~~inosus.  I)f icrabacia. 

Les T. gracilis sont plus abondantes Ala partie supérieure, 
la base est presque sans fossiles. C'est l e  premier indice d'une 
division qui s'accentue de plus en plus au  N. vers l'Aisne. 

Une carriére dans la colline du signal d e  Charimont montre 
le  contact de cette zone avec la suivante. 

A la base: 
Argile n&ncuse, gris-bleuàtre. 
Argile marneuse plus sableuse : S p n d y l u s  

. . . . . . .  spinosus, T .  gracilis. 1 ,EO 
. . . . .  Craie blanche, dure ; Pyrites. 0 3 0  

. . . . . . . . .  Argile gris-bleuâtre 0,lO 
Craie durcie jaunie . . . . . . . . .  0,25 
Craie blanche presque sans silex; s i k x  noirs 

en bancs trks espacés; Micr. breviporus . 5,OO 

Craie blanche avec silex noirs e n  bancs, et  
silex bleuâtres fondus dans la craie. 

6 .  Environs de la Fdrée. - La zone inférieure (gaize 3 
Am. inpalus) est 5 l'état de  sahle avec bancs de grès aux en- 
virons d e  la Houssoye , de  la Férée , des Dupins, de RIarle- 
mont  ; son épaisseur est de 15 mblres : Am. Re?~uzczic~riz~s , 
Turritella allernans, Nucula obtusa, Nucula porrecla, Pectcn 
laminosus, Inoceramus sulcatzls. 

La marne A Pecten asper, épaisse de 10~1, est exploitée a u  
N. de  la Férée, au  Poteau, aiix Héneaux, aux Dupins, a Mar- 

Pecten suba~utus (Lamk.) Ostrca lnleralis. 
- subinlerslriatus (d'Arch.) - Lesueurii. 
- asper. - carinata. 
- elongatus (Lanik.) Terebralulina gracilis. 

Spondylus latus (Sow.) Pseudodiadema. 
Plicatula nodosa. 
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La marne blanche i B. plenus est exploitte s u r  la côte 3 
1'E. de la Férée. J'y ai recueilli : 
Vermicularia umbonata. Terebratula semiglobosa. 
fjerpula subrugosa. Janira quadri costata. 
Terebralulina grac i l is .  Ilalaster. 

- rigida. 

La base de cette zone est trks riche e n  fossiles, notamment 
en dents : Ptgchudzcs manzmillaris , Olodus uppendiculutus, 
Oxyrhitza Nar~te l l i .  Elle est visible au IIaumont, où  elle con- 
tient beaucoup de grains de glauconie enlevés a la zone sous- 
jacente 9 Peçlen asper. 

La zone B. plenus est recouverte par  l'argile bleuatre A 
T. gracil is ,  Polyplwagma cribrosunz , Plabellzno slleptica , 
Xuut i lus  sulrlœviyutz~s (i), au haut de la côte de la Férde vers 
le  Frdly. 

7 .  Rdszémt?. - Le Cénomanien et le Turonien présentent 
donc les varialions suivantes dans le déparlement des Ar- 
dennes : 

10 La zone a Am. i?z/latus est Rpaisse de 1 0 0 m  et a l 'ktat  
de g a i ~ e  a u  S. du  département; elle devient argileuse et 
kpaissc de 2 h 2 m  l'E. de Rethel; elle redevient sablelise au 
N .  et épaisse de 1 5 ~  

20 La zone h P. asper augmente Iégkiement d'épaisseur 
d u  S. nu N. 

30 La zone 2 Ilolaster subglobosiu manque. La partie supé- 
rieure (zone à Belcmnites p l t . h s )  se suit d'une facon continue, 
mais diminue graduellement d'épaisseur d u  S. au  N. 

La présence a ce niveau d'Ammonites, telles que Am. De- 
cheni,  Am. Bladeraewsis, Am. nov.  sp., tend A prouver qu'il 
est rtellement distinct des niveaux infirieurs de  la zone 

(1) J'ai recueilli à la Férée,  ainsi qu'en plusieurs autres localités, à 
ce mCme niveau, des fragments de Nauliles, lisses, dpais, à pelit om- 
bilic. B cloisons pcu rnarquccs extbrieurement. Je n'ai pas d'cchantillon 
permetlant une delerniination rigoureuse. mais c'est du sublaaigatzis 
(d'Orb.) qu'ils se rapprochent le plus. 
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i Hol. stcbglobostis , caractérisés par Am, ~ o i o m a ~ e n s i s ,  
vnrians . .Vantelli, ct qu'il n'est pas lin facibs littoral corres- 
pondant, quoique la faune des Brachiopodes et des Lamelli- 
branches soit peu différente. 

40 La zorie 5 lnoceram~is labiitlus manque. 
50 La zone 5 Terebrntuli~a gracilis devient de plus en plus 

argileuse vers le N . ;  son épaisseur diminue en méme temps 
de 30.1 3 151". Dans cette région, la ï'erebr~tulinla yracilis est 
trks abondante dés la zone du Pecten nspsr, mais cl 'e est 
accompagnée cette hauleur par de nombreux foraminifères 
de  grande taille : Polyphraginu cribrosum, Flabellina ellipliça . 
Celle faunule est la meme du  haut  en bas de  la zone h T. 
grclcilis; il m'a Et6 impossible d ' y  reconnaître des traces de 
subdivision correspondant h la zone h 1. labiatus. 

60 Craie A J I .  brevipows : on la suit d'une f a ~ o n  continue 
dans tout l e  déparlement. 

1 .  Environs de Foigny. - Le sable vert avec bancs de grés  
à Znoceranzus sukatus (zone h Bjn. inflattes) est bien développti 
aux  environs de  Foigny. En montant la nouvelle route d'EfSry, 
on voit successivement : 

i .  Marne glauconithre : Pecten asper, Os- 
lwa c a ~ i ~ z a t a ,  'Iérebraiulina graciiis. 2.00 

2. Marile nioins glauconifCre, 2'. gracilzs. . 1,5u 
3 Marne blanrhr  3 Bel. plenus. 

Vermicularia îunbonata. Janira quadri coslata. 
Pecten laininosus. Plzcaluln nodosa. 
- depressus. Spondylus striatus. 

Oitrea haliototdea. Inocerami~s. 
- veszcularis. Terebratulina rigzda. 
- luteral~s. Cidaris unzformi~. 
- Lesueurii. Holaster. 
- iYaymanni. Mtcrabacia coronula . 
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p. Argile parneuse bleuatre : Mngas L'ci- 
nilzi, Ostrca lalcralis, 0. semiplana. 10,OO 

5. Ranc de peiits nodules et fragments de 
fossiles brunitres, roultls; dents de Pty- 
chodus, dS0xyrhinn. 

6. Marne argileuse gris - blanchilre , \rés 
nombreuses T. gracilis. . . . . . Sm au moins. 

&es marnes 5 P. asper (nos 2 et 2) sont tr8s bien d6ve- 
loppées dans cette partie, vers la Hérie, Landouzy-la-Ville , 
Eparcy, Effry; les marnes bleues (non 4 et 5) b Landouzy, 
Effry. 

2. Mont d70rigny. - Coupe d'Étréaupont au haut du mont 
d'0rigny : 

1. Argile et sable argileux ?i Inoc. sulcalus. 18,00 

2. varne glaucopifère b Pecten psper, Ost. 
wesicularis, Ost. carinala, contenant 
des nodules de phosphate de chaux aux 
Etols. 

3. Marne blanche & per. plenus. 

Vermicularia umbonata. 
Serpula subrugosa. 
- al-rnulata. 

Lima semiornata. 
Pecten curvatus? (Gein ) 
- membranaceus. 
- laminosus. 
- depressus. 

Janira quinque costata. 
- quudricostata. 

Plicattrla nodosa. 

Plicutula in/lata. 
Spondylus striatus. 
Inoceramus. 
Ostrea halioloiilca. 
- vesicularis. 
- Iateralis. 
- Lesueurii. 
- Naumanni. 

ï'erebratulina rigida. 
Yseudodiadema. 
Holaster. . . . . . . 

4. Argile varneuse bleue sans fussiles . . 3,00 
5. Argile marneuse ferrugineuse . . . . 0.03 

6 .  Argile bleue marneuse (sans fossiles . . 8,Qp 
7. Au haut de la ciite, près la ferme des 

Foulons, un abreuvoir creusé dans une 
marne argileusq vlanchhlre m'a fourni 
cles quafiQt6s Qe $mzci/is. 
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3. Cam de C'Oise. - La zone A Am. inPatus est recou- 

verte h Étréaupont par la zone A P. asper qui arrive an ni- 
veau de l'eau; si de 1$ on se dirige vers Guise en suivant 
l'Oise, on voit les différentes zones disparaitre successivement 
de la mdme facon ; A Guise, la craie blanche Zi M. heviporus 
arrive au niveau de l'eau. 

La craie 2 M. breuàporus , tr6s fossilifére. est magnifique- 
ment developpée A Guise; son épaisseur y est de 30 A 35 m. 
Elle repose Zi Monceau (route de Malzy) sur une marne blan- 
châtre ( 3 9  avec trés nombreuses T. gracilis , qui recouvre 
une argile marneuse, bleugtre, brPs plastique, sur laquelle 
coule l'Oise. 

A Romery, en suivant le ruisseau qui vient de WiBge, il y 
a de haut en bas; 

1. Craie blanche, nombreux M. brevi~orus. 
2. Marne blanchalre, T. gracilis abond. . 2,50 

3. Li1 de denls de poissons el fossiles bruns 
roules et brises, 

4. Argile bleue exploikbe  pou^ tuiles (sans 
fossiles), concrétions de carbanale de 
fer la partie supérieure. 

R6szcmA. - Le Cdnomaiiien de l'Aisne n'est pas diffdrent de 
celui du W. des Ardennes. 

Le Turonien conserve peu prés la rp8aie épaisseur que 
dans ce departement, mais est ici trbs nettemeat divisible en 
deux zones : 

La zone infdrieure, tréS argileuse, est 1x4s pauvre en fos- 
siles : W a g a s  Gcinitai, hwérames,  écailles de poissons. 

La zone supérieure , moins argileuse, contient en ires 
grand nombre Tcrebratulilza gracilifi. 

Çes zones sont dislinctes par leur faune, leur campositbn 
lithologique, et par ce qu'il y q entre elles un Bona bed. La 
zone infërieure comprise enlre Irt araie 4 Bel. plmus et 4 
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marne A T. gracilis correspond évidemment h la zone A h. 
labialus. 

Aprés avoir reconnu ce faciés argileux de la zone A Inoc. 
l u b i a h s  dans l'Aisne, je pensais que les 13 de Turonien dc 
ce département devaient correspondre aux 151" du N. des 
Ardennes, et que par conséquent dans les Ardennes la zone 
à Inoc. labialtes élait comprise dans ma zone d II'. gracilis. Il 
m'a été malgr8 cela impossible de reconnaitre cette division 
dans les Ardennes ; je crois qu'on ne pourra pas séparer les 
argiles marneuses turoniennes si bien développl.,es et si riches 
en l'. gracil is ,  Polyphragma c r ib rosum,  Plnbellina ell ipt ica,  
aux environs de Sérg , (Ardennes) des marnes 7'. gruciliS 
supérieures du  mont d'origny, de Romery et de Monceau. 
(Aisne). 

Les couches chomaniennes et turoniennes présentent une 
grande variété d'aspects dans le département du Nord. BIalgrE 
les beaux travaux de AIN. Cornet et Briart sur le Hainaut, 
Gosselet sur le Cambrésis, il y a encore bien des difficultks à 
résoudre dans leur étude. 

Ces couches n'affleurent guére dans le Eortl, il faut  les 
étudier en suivant les travaux de creusement des fosses des 
houillbres, aussi ne peut-on apprendre A les connaître que 
bien lentement. Je  n'ai pas encore réuni assez de documents 
i ce sujet ; je reviendrai donc plus tard sur la composition 
de la base de la craie dans le département du Nord, et la 
comparerai en mOme temps aux couches du méme 3ge des 
régions voisines. 

Le tableau suivant montre les variations que j'ai observées 
dans le Chornanien et le Turonien des parties du bassin de 
Paris décrites dans les pages préchdentes : 

(Vo i r  le tableau ci-contre :) 
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IV. FAUNE DE LA ZONE A BELEMNITES PLENUS 

La place de la zone 2 Belemnites plenus avait ét6 fixée d'une 
manière exacte par M. Hébert au  N.  d u  bassin de Paris,  ainsi 
que par M. Schlüter en Allemagne. L'intiirêt particulier de 
cette zone m'engage 1i donner la liste des fossiles que j'ai p u  
déterminer jusqu'ici, et que j'ai recueillis e n  compagnie d e  
Bclemnites plenus dans les départements de  la Marne , des 
Ardennes et  de  l'Aisne. 

Les localitCs sont citEes dans la description des couches. 
Cette liste est particulièrement incompléte pour  les Gasté- 

ropodes; ces mollusques sont nouibreux et parfaitement con- 
servés 2 ce niveau, mais la plupart des espéces m e  semblent 
nouvelles. 

Les Oursins de ma collc?ction n e  sont ni assez nombreux,  
ni surtout assez bien coiiservés pour fournir des  données 
bien précises. 

Quelques espkces peuvent &Ire considérées comme carac- 
teriques de  cette zone (Delcmizites plenus, Oslrea Xaumanni, 
Plicat,zcln nodosa, firebrnldina rigida , Magm Geinitzi, Ver- 
rniculuriu umbonnta) ; qiiclques-unes sont déjà ahondautes 
dans la zone infkrieure a Holaster sz~bgloboszis : Lima elangata, 
Pecten lanzinosus , Vermicularia umbonata, et la plupart des 
Grachiopodes ; d'autres enfin sont rBput6es caractéristiques 
de la craie marneuse à Inoceranzzcs labiattis : Ptychodzis mam- 
millaris (trks rare),  Rtiynchonella Cuvieri (très rare),  Serpula? 
arnphisbma (trés rare). 
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Corax pristodontus (Agas.). . . . . . . .  
Lumna. . . . . . . . . . . . . . .  
Olodus. . . . . . . . . . . . . . .  
Ptydrodus mammillark (Agas.) . . . . . .  
Belemnites plenus (de Blainv.) . . . . . .  
Ammonites.Decheni (Rem.) d u  Neconien, du 

Teutoburger Wald. 
Ammoniles Bladenensis ( Schlüler. ) Ceph. der 

ober. Deuls. Kreide , Palæont. 
1871. T. X, fig. 5, 6). L'espEce 
decrite par Schlüter sous le nom 
de Am.? Bladenensis ne mesure 
que 0,016mi de diamèlre ; elle 
montre cependant 5 tours. Son 
ombilic est grand ; les 914 des 
tours internes sont apparenls. La 
bouche arrondie est u n  peu aplatie 
sur les côtes. Les tours internes 
semblent lisses; la dernier tour 
est orne d e  coles larges renflées, 
séparées par des intervalles de 
méme largeur qu'elles , les cOles 
n e  se prolongent ni jusqu'à l'om- 
bilic ni jusque sur  le dos. 

Schlüter a trouve cetle espece 
dans la marne d u  a Rolhen 
mühlc D en Silésie. F. Rœmcr 
(Geol. von Oberschlesien , 1870, 

p. b14), rapporte cette marne a u  
chornanien,  mais Schlüler i'assi- 
mile à la zone à Scaphites Gei- 
nilzi, parce qu'on trouve au même 
niveau Heteroceras Reussianum 
( d'Orb. ) , Crioceras ellipticus 
(Manl.),caractérisliques de la zone 
à Scapliites Geinitzi. Schloënbach 
a trouvé l'Am ? Bladmensis aux 
environs de Borsum el de Salzgit- 
ter dans les couches àSc. Geinitti. 

Espbces 
le la craie 
lauconieuse 

EspEces 
de la craie 
marneuse. 

+ 

3. 
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Schlii te~ n'a rapporte cette co- 
quille qu'avec doute au  genre 
Ammonites, e car, dit-il, les cloi- 

sons ne sout visibles sur aucun 
P de mes échantillons. n J'ai re- 
cueilli à Novy - Chevrieres (Ar- 
dennes), en compagnie de B. ple- 
nus ,  quaire &hantillons que je 
ne puis distinguer de 1'Am. Bla- 
denensis (Schlüler) ; les cloisons 
sont trop incornpl8ternent con- 
servées pour pouvoir ètre décri- 
tes ; elles sont cependant assez 
visibles pour que leur exislence 
soit hors de doute. L'Arnmunites? 
Blndenensis (Schlüter) csl certai- 
nement une Anirrioniie ; elle se 
rapproche de la Peramplus p a r  ses 
cBLes obtuses, et de la Juilleti 
(d'Orb.) par ses Lours trés decou- 
verls . . . . . . . . . .  - m u .  sp.Voisine de Germari(Reuss.], 

dont elle diffbre , parce que les 
renteludes de sa carkne sont en 
mème nombre que les tubercules 
Iatbraux . . . . . . . . .  

Anisoceras plicatile ? (Sow ). Se distingue de 
l'espece de Sowerby par sa forme 
comprimée et sa rcgion sipho- 

. . . . .  nale un peu aplatie 
Dentalium polygonum (Reuss.) . . . . . .  

- deforme (Dixon). . . . . . . .  
Turbo Guerangeri? (d'Orb.). II diffbre par son 

ombilic beaucoup plus grand . . .  
Fasciolaria iiœrneri? (Reuss. Verst. Kreid. Boh.) 
Cerithium Requienianum (d'Orb.) . . . . .  
- fascialuna (Roëm.) . . . . . . .  
- 'SP. . . . . . . . . . . . .  

RostelEaria subulata (Reuss. Yersl. Boh. Kreid, 

EspEcen' 
le 16 craie 
aocaniensi 

1 

+ 

4- 

i- 

Espécea 
de la craie 
marneuae. 

? 

f 
+ 

i- 
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pl. 9, fig. 8). Tres voisine aussi t e  
R .  varicosa (d'Orb.). . . . .  

Pleurototnaria (no 1). Se trouve au m h e  ni- 
veau daus le Boulonnais . . 

Carditn Cottaldina? (d'Orb. Pal. Fr., pl. 269, 

l ig .6 ,  8). . . . . . . . . . .  
lnoceramus slrialtis (Manl.) . . . . . . .  
Jan i ra  quinque costata (Sow.) . . . . . .  

. . . . . .  - quadricoslata (d'O1 b ). 

Lima elonyata (Sow.). . . . . . . . . .  
. . . . . . . .  - semiornata (d'Orb.) 

Caprotina . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . .  Pecten curvatus (Gein.). T. r a r e .  

. . . . . .  - membranaceus (Nilss.) 
- . . . . . . . .  laminosus (Xnnt.) 
- depressus (Gold.) . . . . . . . .  
- Gulliennei (d'Orb.). T. rare . . . . .  
- elongalus (Lamk.) in d'Orb. Pal. Franc. 

T. rare . . . . . . . . . . .  
Plicatula nodosa ( D u j . )  in ticin. Elhlhalgel~., 

1'. IX ,  fig. 5 .  . . . . . . . .  
- . . . . . . . .  inflata (Sow). 

Spondylus striatus (Cold. Pel. Germ., T. 106, 
fig . .5.) . . . . . . . . . .  

Oslrea semiplana (Sow.). T. rare. . . . . .  
- haliotoi'dea (Sow.) in Geiri. Elbllialg., 

T. 41, fig. 13. Je comprends celte es- 
phce comme Geinitz en y réunissant 
Ez. reliçuluta (Reuss.). . . . . .  

- sigrnoi(laa (Reuss.) in Cein. Elblhalg., 

T. 41, fig. 14, 27). de réunis k celle es- 
pèce Exog squamula (Reuss., 1. 27, 
fin. 6,  7);  elle diffère dc I'Haliotoi'dea 
(Sow.) par sa laille plus pelile, pliis 
allongée, en forme d'oreille, et par sa 
tcrminaison poslerieure en pointe. . - uesicu!aris (Lamk.). . . . . . . .  

- lateralis (Nilss.) . . . . . .  > . . .  
- Lesueurii (d'Orb.). I l  m'est impossible 

Espkcea 
i e  la craie 
Iauconleu~ 

+ 
i- 

i- 
+ 
+ 
i- 

JÏ 

+ 
+ 
+ 
-k 

+ 

+ 
4- 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

RrpEces 
de la craie 
marneuse. 

+ 
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de dislinguer les jeunes de cette es- 
pEce des 0. hippopodium (Nilss.) de 

. . . . . . . . .  petite taille. 
- Ricordeana (d'Orb.). . . . . . . .  
- Naurnantii (Reuss.). Celte espece n'a 

pas cté admise par tous les auteurs ; 
on la rkunit souvenl & 1'0. hippopo- 
d ium;  je crois cependant avcw Pictet 
(Sainte-Croix) el  avec Goquand (Mo- 
nog., p. 83,) qu'elle en es1 distincte. 
Elle diffkre de 1'0. liippopodium par 
sa forme subtriangulaire, et par son 
crochet dirigC 2 angle droit vers le 
dehors. La valve inférieure est e n  
partie libre, et soiiverit aitachCe de 
petits corps cylindriques; ses bords 
n c  se relbvenl pas 2 angle droit 
comme ceux de l'hippopodiunz. mais 
se renflent d'une façon irrégulière; s a  
surface est rugueuse et pliss8e. 

C'est crrtainement dans les couches 
à Bel. 71lenzrs que l'O. Naumanni a al- 
teint son plus grand dcvelogpement. 

Scalpelhm arcuatum (Darw.). Monog. Pal. Soc. 
Pl. 1, fin. 7. . . . . . . . .  

Verrnicularia umbonata (Sow.). Min. Conch. 
Pl. 57, fig. 6, 7 . . . . . .  

Serpulu annulula (Dixon.) PI. 29. Fig. 9. 

fie me semble qu'un fragment de 
. . . . . .  I'espéce précédente 

- suI>rogosa(Münst.) Gold. Pet. Ger. T.71. 
Fig. 1. Celte espece est avec l'urnbo- 
nata le fossile le plus caractéristique 
de lazone;  ]'ai trouve celle derniére 
dans les plus pelits affleiiremenls. . 

- sexangularis (Münsl.) Pet. Ger. PI. 70, 

fig. 1 4 . .  . . . . . . . . . .  
- . . . . . . . .  planorbis (Gein. J - amphisbœna (Gold. T .  70. Fig. 16,)  T, r. 
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. . . . .  Magas Geinitzi (Schloën.). R a r e .  
- striolaris (Schloën.), Jahz. (Eeol. Reich& 

T. 18, pl. 5, fig. 2-5. Je n'ai pas trouvé 
cette nouvelle espèce d e  Schloënbaah 
dans l'Est de la France ; je l'ai re- 
cueillie dans cette méme zone à iilon- 
tigny-sur-Roc(Aainaut.) . . . . .  
Le type de Schloënbach provenait d u  
cenomanien. . . . . . . . . . .  

Terebratulina gracilis (Schloth ). . . . . .  
- . . . . .  str iata (Schloth.). 
- ri!gitla (Sow.). CerLe espéce, telle 

qu'elle a el6 limitda par 
Schloënbach et Davidson, diP- 
fCre de la gracilis (Sehlolh.) 
par sa taille plus peliw, sa plus 
grande convexité, et sa plus 
grande longueur. 

C'est aussi danr la zone é B. 
plenils que celle espCce a at- 
teint son plus grand develope- 
ment ISE. d u  bassin de Paris. 

Terebratula semiglobosa (Sow.) Commun . . - squarnmosa (Mant.) rare. . . . .  
- arcuata? (Rem.). T. rare. . . .  

Kingena lima. (d'Orb.). . . . . . . . .  
Rynchonella Cuvieri. T. rare (d'Ord.) . . . .  

- Mantellana. (Sow.). . . . . .  - Martini (Mant.) in David, pl. 12. 
- fig. 14-16 g r m i a m  ( d'Orb. ). Pal. 

. . .  Fraiic., pl. 38, fig. 487. 
Les Brachiopodes, que l'on trouve 

en si grande quanlile B ce niveau 
dans le iQulonnais , n'y sont pas 
communs dans 1'Est du bassin d e  
Paris. 

Salenia Austeni? (Forbes). D'après M. Hebert 
e t  Munier-Chalmas, qui  on t  bien 
voulu l'examiner, celte esphce serait 
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nouvelle. Quel que soit le nom spé- 
cifique qu'on lui impose, elle est 
commune aux zoncs à B. plenus et a 
Hol. subglobosus. Je i'ai recueillie 

'aussi  la base de celte dernikre 
. . . . . .  zone ail Blanc-Nez. 

Cidaris uniformis (Sorig.) [Pal. Franc. Colleau, 
PI. 1051, fig. 8 ,  121. Les radioles voi- 
sines de celles du Cid. subvesiculosa 
s'en distinguent nettemenl par les 
nombreuses slries fines qui garnis- 
seri1 l'espace intrrmkdiaire entre les 
cBLes cl la collcrelle , ainsi que l'es- 
pace compris entre les cdies. Elles 
sont encore bien caracttrisces par 
leur facetle articulaire crCneliie . . 

- vesiculosa ? (Gold.). T .  rare. . . . .  
- dissimilis ? (Forbes.) . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  Discoiden min ima.  

. . . . . . . . . .  Epiaster dislinctus 
. . . . . . .  Ifolaster trecensis ? (Leym.) 

Astdries . . . . . . . . . . . . . .  
Pen tacrinus . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  Uourguelicrinus 
. . . . .  Micrabacia coronula (Milne-Edw.) 

Total. . .  

Seances exlraordinaires 

du 5 Nui et  du IG Juin 1875. 

M .  le président annonce A la SociEté, convoquCe extraor- 
dinairement, le 5 mai 4875, que fil. le professeur Gosselel 
vient d'obtenir A Paris, B la rbunion des Sociétés savantes, 
une mCdaille d'or. 

Sur la proposition de M. Ortlieb, la Société vote des fëlici- 
t d o n s  & M. Gosselet et charge son bureau de leslui prdsenter. 

13 
Annales de ln Societë geologiqzi.e du Nord, T. II.  
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Pour  rappeler le souvenir de  la distinction dont son direc- 
teur  et  fondateur a étd l'objet, la Soci6té dEcide d'offrir A 
M. Gosselet u n  album renfermant les photographies de tous 
les membres. 

Le 24 juin, la Société s'est rendue chez M. Gosselet, et 
M. Decocq, président d'âge, e n  lui remettant l 'albuh, lui a 
adresse les paroles suivantes : 

a hIonsieur et clier maître, 

N Nous venons vous présenter nos fdicitations sur  le 
succés que vous avez obtenu 5 la réunion des Sociétds 
savantes de France. 

D A la nouvelle de  la récompense qui venait de vous 6lre 
accord&, notre Socidth a dPl6guE son bureau pour vous 
complimenter; aqjourd'hui elle nous donne la commission 
de  vous renouveler ses fëlicitations. 

n Notre Société, en m e  choisissant pour son interpréte 
(choix que mon 3ge seul justifie), m'impose le devoir bien 
agr6able dc vous dire 13 joie qu'elle a ressentie, et combien 
elle est fi81.e de la gloire de son premier président et fonda- 
leur ; mais elle m'oblige aussi de faire l'éloge de vos savants 
travaux et  de votre zèle passionrié pour la science A laquelle 
vous vous êtes voué corps et âme, chose délicate, difficile, et 
beaucoup au-dessus de mes forces. 

D D'ailleurs, comment vanter le  mérite de vos travaux 
sans tomber dans des redites 7 Qu'ajouterait ma faible voix 
aux choses aussi vraies que flatteuses qui ont été dites sur  ce 
sujet?  Comment vous dire  e n  fdce des vérités dont votre 
modestie aurait sans nul doute i souffrir? 

n Solre  Société voudra bien me pardonner mon silence 
s u r  ce poiut; je ne  \eux  que vous dire comhien elle admire 
l e  z d e  infatigable que vous ne  cessez de mettre A faire pro- 
gresser la géologie, qui était inconnue dans ce pays avant 
votre arrivée parmi nous. 
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- 195 - 
D Si déjh plusieurs de nos jeunes confréres se  sont distin- 

gues par des travaux serieux et  importants, A qui e n  revient 
I'Iionneur7 Certes, je n e  veux pas amoindrir le mérite de  
mes jeunes amis, mais je  suis bien persuadé qu'ils ne me 
coritrediront pas quand je dirai que la plus graride part 
revient A notre savant profesçeiir. 

a C'est pour vous donner une  marque.  bien faible, hélas t 
de  notre reconnaissance, que nous avons l'honneur d e  vous 
offrir, au  nom de la Sociité çiologiqiie du  Kord, cet Album 
que nous vous prions de vouloir bien accepter. r, 

La Société, daris sa  séance du  46 juin, a voté l'insertion, 
au  procés-verbal, de celte visite et l'impression d u  compte- 
rendu ci-dessus dans ses Annales. 

II. Dcbray présente $ la sociét6 une machoire humaine 
trouvke dans les fondations du bâliment de  la machine 
d'alimentation du  canal de Roubaix. Avec cette machoire on 
a trouvé u n e  épée e n  hronze q u i ,  d'après 11. Gosselet, doit 
se  iapporler aux premiers âges du fer. Les dents de  la 
machoire sont fortement usées, mais ne  sont point cariées, 
ce devait être la mâchoire d'un vieillard. hl. Ilcbray fait dori 
de celte piéce intéi,essante a u  musée géo1o;ique. 

M .  le secrétaire donne lecture de la note suivaute : 

Sur les Ciiior-un-ce :~lcnBTuu d i b  lerruin Iioulller 
par M. PIoge~ Laloy. 

Cn récent travail de M. Renier ;\Iallierbe ( l ) ,  sur  les chlo- 
rures alcalins de la formation houillkre apporte de  nouveaux 
fails pour servir h l 'étude de  cette questiori ; et discute les 
conclusions de mon mémoire sur le mGme sujet. 
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D'après M. Rénierjhlalherbe c les émergences d'eaux salCes 
B du terrain houiller seraient des venues naturelles d'eaux 
)) superficielles par les joints de roches mises h découverl 

par les travaux houillers et qui anraient opéré un vt'ritahle 
n lessivage dcs roches traversées, lesquelles devraient leur 
II salure au mode originaire de formation (1). JI 

A l'appui de sa théorie, RI. R. Rlalherbe cite des roches 
houilléres renfermant du chlorure du sodium et presente des 
analyses d'eaux dont la teueur en sel se rapproche de celle 
des roches voisines. 

Je ferai d'abord remarqii~r que je n'ai pas nié la présence 
du sel dans les roches liouilléres ; j'en ai même cité qui en 
renfermaient des traces; excessivement légères, h la vérité. 
J'ai seulement contesté que des grPs citds par $1 R. Malherbe 
dans son premier travail (2), aient donné A l'analyse, l'un 
O gr. 081 et l'autre O gr. 101 de chlore sur un gramme 
de  prise d'essai, c'est-h-dire 13, 42 et 16, 74 o/o de sel. 
Il y a évidernrneril erreur, d'impression probablement ; car, 
M. R.  Malherbe cite maintenant des chiffres bien différents. 
De deux échantillons de grés soumis 5 l'analyse, l'un renfer- 
mait O gr 070 et l'autre O gr 060 O/, de chlorure de sodium; 
il en a meme 6té rencontré qui ne contenaient aucune trace 
de ce sel. Je considére ces risultats comme trés possibles, et 
ne  fais aucune difficulté d'avouer que si j'examinais dansmon 
labordtoire un certain nombre d'écliantillons de roches houil- 
lhres, je rencontrerais probablement des résultats analogues 
i ceux de M. R. Malherbe. 

Mais de ce que certaines roches renferment des traces de 
chlorures, il ne suit pas que les eaux du terrain houiller leur 
doivent leur salure. ,Je crois, au contraire, que le sel observe 
dans les roches provient de l'eau salée avec laquelle elles 
 ont en contact. Chacun concevra aisément, qu'une roche 

(1) Soc. cil. P .  23. 
(2) Soc. ci!. 1871 P. 104. 
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habituellement en contact avec une eau mintlralisée puisse 
prdsenter dans sa composition des traces des sels renfermés 
dans l'eau; que cet efïet soit dû  à une condensation molécu- 
laire oh à une  simple imbibition. 

L'on rencontre souvent dans le terrain hoiiiller des poches, 
des crevasses débilant pendmt  les premiers jours de leur 
ouverture, de  grandes quantités d'eau salée;  l'écoulement 
d'abord considdrable se réduit bientiit progressivement jus- 
q u ' i  extinction. Il est évident que ces eaux sont isolbes dans 
le terrain houiller. Elles ne  peuvent provenir de  la surface, 
ni des nappes aquifères supcrieures; s'il en fitait ainsi leur  
6coulement serait conlinu. Ces accidents géolngiques trhs 
fr6quentsme semblent contredire la ttiéoric de 11. R. Na'lierhe. 

La salure di1 to r rml  d'Anzin, me  fournit encore une nou- 
velle objection. Elle ne peut provenir à coup sûr  des roches 
hriuilléres travers6es par les eaux superficielles; car le  lorrerit 
repose sur  le terrain liouiller, et se trouve situ6 immédiale- 
temenl sous le terrain crétach. 

La composition des eaux houilléres recueillies dans ces deux 
gisements présente enfin une si frdppsnte analogie de com- 
position avec celle de nos océans qu'il est logique d'admettre 
qu'elles ont la mhme origine. 

E n  résumé je n e  crois pas que la salure des eaux du  ter-  
rain honiller puisse &re attribué aux traces de  chlorures 
constat6es dans les roches de celte formation; pas plus que  
l'on puisse admettre que les chlorures alc;ilins renfermés dans 
les eaux d e  nos forages proviennent des couches crétacées 
qui  pourtant en rdvklent A I'anslyse. 

Les unes et les autres les ont empruntées par absorption 
aux eaux qui les traversent e t  lesretiennent entre leurs pores. 
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M. Ortlieb lit la note suivante : 

Rdflezions à propos d'zme comnr imicn t ion  de  NX.  CHELLOXNEIX 
et LECOCQ, au sujet d~ ln prisence au Jiont d 'Hal lu in  

de  f r a g m e n t s  isolés  de g r é s  puraiseliens, 
p a r  .Ir. J. a)i.tlieh. 

Dans l'iine de nos dernihres réunions, hl.  Chcllonneix 
nous a fait part des explomtions qu'il a entreprises avec 
M. ~ e c o c ~ ,  dans les environs de Tourcoing. 

Enlr'autres observations inldrccsantcs que nos eonfréres 
ont Cté meme de  faire, je rappellerai la prEsence de  frag- 
ments de grés paniseliens a u  sommet du mont  d'Halluin. 

Ces 1\Icssieurs concluent dc leur découver te, qu'autrefois 
cette assise s'étendait normalement a u  -dessus de  cette 
colline. J'adopte leur conclusion, mais pour d'autres motifs, 
et suis meme enclin 3. la généraliser, pour  toute notre 
contrée; toutefois je pense que  la présence des roches 
signalées n e  constitue pas, pal- e l l e -mime ,  une  preuve suffi- 
sanle de  leur opinion. 

J e  n'ai pas l'intention de mettre en doute les idées de nos 
confréres; mon but est d'examiner, devant eux, la valeur de  
l'argument qu'ils ont ernplo~.~? e n  cherchant prdalaldernent à 
définir les caractbres d'une assisse remunido sur place et ceux 
de  roches charikes  de plus l o i n ,  sous l'action d'un courant 
d'eau. 

Dans ma pensée, une  assise détruite sur  place doit fournir, 
en grande quanlitd, les témoins de la dislocation dans u n  
demi désordre spéc'ril, analogue 2 ce que l'on voit a Cassel, 
h Goeschbpe, etc.,  pour  l'assise diestienne, ou l'on est sou- 
vent dans l'embarras de  se prononcer entre le  diluvium pro- 
prement dit ou  l'effet d'une dislocation due a u  déplacement 
des sables sous-jacents sous l'action de  l'eau et  des sources 
qu'elle alimente sur  le  pourtour du plateau. 
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Au contraire, je coilsidbrerai comme Cléments de trans- 
port, les roclies plus ou rnoiris rares, ou clair serndes, en 
nombre variable, suivant la distance du gisement, de l'assise 
en place, au point de leur prEsence anormale. 

Ces caractères s'appliquent aussi bien aux plaines qu'aux 
collines isolées : ces dernikres &tant considérdes, dans nos 
parages, comme des vestises des anciens horizons. 

Pour les considérations qui vont suivre, je me baserai 
d'une part, sur un récent iravail trhs-remarqué de M. Potier 
(Association française, congrés de Lille, 1874), dans lequel 
l'auleur démontre la nécessité d'admettre une diffdrence au 
moins de 40 métres entre le niveau actuel de la mer et sa 
hauteur 2 1'6poipie quaternaire. D'autre part, sur les der- 
niéres assises marines en place et en stralification presque 
horizontale de l'époque diestienne que nous voyons aujour- 
d'hni, a Cassel, par exemple, 9 une altitude dc plus dc 150 
mètres, pour jurtifier certaines lignes d'un dessin que je 
demande la permission de tracer a u  tableau. Ce croquis 
figure une coupe dirigce du N.-E. au S.-O. de Cassel au Nont 
de la Trinité en passant par le hIont d'Halluin et la colline dd 
Mons-en-Pévèle, avec certaines lignes hypothétiques permet- 
tant de passer de la configuration supposée de ces localités h 
la fin de l'époque tertiaire à l'état actuel. Pour concevoir ce 
passage, il est nCcessaire d'admettre l'entraînement siiccessif 
des assises supCrieures de nos collines et l'arrivée possible 
sur ces mêmes points, et par les mtlmes causes, de nouvelles 
roches, généralement plus anciennes (silex de la craie), 
quelquefois aussi de mbme $ge pour les assises h grande 
extension géographique (gr& h hTummulites, roches dies- 
tiennes), que celles qui ont étC déji enlevées. Ces derniéres 
se prklent par consdquent, par leur nature même, 1 compli- 
quer la situation et $ nuire au sens qu'il convient de leur 
allribuer, si toutefois elles ne le faussent cornpl&?menl. 

En définitif, il y a dans la question de nos collines tertiaires 
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trois phases A distinguer. Prenons une assise quelconque, 
dieslienne, par exemple, nous aurons successivemeiit, -40 au 
début, l'assise en place normale, puis son démantellement 
sous l'influence d'un courant d'eau rapide, enfin son entrai- 
nement et sa dissémiiiation sur tout le territoire ; 20 au 
milieu du phénomhe d'érosion, nous constaterons la dispa- 
rition successive des coiiches sous-jacentes laekénienne, 
bruxellienne, etc. ; 30 A la fin de l'aclion et sous un régime 
plus calme, l'arrivée et le dépût de fragments de roches qui 
peuvent &Ire de meme nature que celles qui ont 6th enlevies 
dans les phases précedentes, et provenir de points plus 
Bloignés, plus profonds dans la valliie et plus élevt!s comme 
altitude. 

Rien de ce qui précéde est neuf, mais le tout pouvait 
néanmoins etre rappelé pour éveiller la prudence extreme 
que comporte 1'interprBtation Li donner aux roches dissemi- 
nées que l'on rencontre à la base de notre limon. Ces roches, 
pas plus que les silex de la craie ou les blocs erraliques, 
exigent que nécessairement les formations dont elles pro- 
viennent existaient tlans les localités où on les rencontre : 
elles peuvent avoir cette significalion, mais elles peuvent 
aussi en avoir une autre. 

M. Ch.  Barroie ( l )  décrit le Byssacanthus Gosseleti, pla- 
giostome nouveau qu'il a découvert à Couvin dans le dhvonien 
supérieur. 

M.  Barrois cite. A ce sujet, les espéces déji  connues dans 
le terrain dévonien proprement dit. Ce sont: 

1 0  Dans le dévonien infbrieur : Roemer a découvert dans 
l'Eifel un poisson de la famille des céphalaspides, le Sccqhas- 
pis Dunensis. 

20 Dans le dévonien supérieur : M. Van Beneden a décrit 
le Palædaphus devonit?nsis , poisson plagiostome trouve dans 

(1) Note lue à la séance du 17 juin 1874. 
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le calcaire de Rhisne, en Belgique. Des &ailles de Holopty- 
chius n~bili~ssimus ont été trouvées dans les psammites de 
cet 6lage, dans la m&me contrée, par M. C. Malaise. A ces 
dondes ,  M. Barrois ajoute la découverte qu'il vient de faire 
i Couvin, d'un ichthyodorulithe, caractérisé comme suit: 

Le rayon épineux trouvé se rapproche des Byssacanlhus 
par sa forme genérale et par sa base tres-dilatde. Sa longueur 
est de Om,040; sa largeur, de O*,011 A la base, décroit trés- 
rapidement et graduellement jusqu'h I'exlrémité. Ce rayon est 
allongii, svelte, arque assez fortement en arrikre, et se  r8trécit 
vers son extrémité supbrieure. Son bord posterieur est ar- 
rondi, l'antérieur est tranchant et en lame de couteau. La 
cavith qui occupe la partie centrale du rayon, trés-grande A 
la base, dCcroît bient6t et est presque nulle II la partie supé- 
rieure. 

D'aprés ces caractères, l'ichthyodorulithe de Couvin s'é- 
loigne de ceux dEja connus : il est donc nouveau, et M. Bar- 
rois le dédie h M. Gosselet. 

Comme gisement, l'auteur indique les schistes h nodules 
calcaires qui forment, dans l'Ardenne belge, la base dn cal- 
caire de Frasne (dévonien supérieur). 

Sdance du 21 Juillet 1875 

M. Ortlieb fait la communication suivante : 

Note sur le Mont des Chats ynr M .  J. Ortlieb 

SOMMAIRE : RBsuniB de la composition gBologique de la colline. - 
Considérations sur  la non-exislençe du Tongrien dans les collines fla- 
mandes. - Necessile d'adrnetlre que la premiére ébauche de nos 
collines remonle 2 l'époque éocene supérieure. - Sur une zbne sableuse 
indeterminable : Hypothése en faveur de son Age. - Quelques motssur 
le Diestien. - L e s  Sysl&nes ypresien e t  paniselien dans les Flandres. 

J'ai eu récemment l'occasion de retourner au mont des 
Chats on empruntant. cctte fois, la nouvelle voie ferrde 
d'Hazebrouck A Poperinghe dont l'avantage est de s'nrrkter 
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au pied d u  mont, A la station-frontiére de Godewaersvelde, 
d'où e n  trente minules, on peut aisément se  rendre au sommet 
du plateau. Pour adoucir certaines pentes, l 'ancien chemin 
tortueux vient de  subir quelques rectifications qui ont neces- 
sité de nouvelles entailles dans les talus. Cette circonstance, 
éminemment favorable aux observations géologiques, me  
permet aujourd'hui de  compldter nos données sur  le  mont  
des Chats dans une  direction où nos précédentes recherches 
en compagnie de  M. Chellorineix ( 2 )  n'avaient pas pu aboutir 
et sur  une  assise que nos anciennes coupes n e  pouvaient pas 
mettre en évidence. 

Je supposerai connue de  la Socidté, la topographie de  la 
colline qui nous occupe. J e  rappellerai seulement que c'est 
l'une des plus difficiles Li ktudier de notre region flamande. 
En effet, entre l'assise de  l'Argile des Flandres et  les grés 
dieshem s'observent environ quarante mBtres de sables ren- 
fermant A peine quelques traces de fossiles gdnéralement 
inditerminables. buant  aux sables qui remplissent cet 
intervalle, on peut dire que nulle part leurs caractères min&- 
ralogiques s'écarlerit autant des types reconnus comme clas- 
siques et prdsentent aussi peu de netteté qu'au mont des Chats. 
Cette circonstance est d'autantplus remarquable que le  massif 
de  Cassel, dloignd de trois lieues seulement, doit être considéré 
comme u n  frére jumeau d u  Katsherg et qu'A la colline des 
Récollets, tout le  monde semble d'accord pour admellre avec 
nous l'existence de quatre assises et de huit zûnes nettement 
tranchtes. Slratigraphiquement, c'est A cet ensemble d'assises 
e l  d e  zûnes que  correspond la masse sableuse du mont des 
Chats. Ajoutons encore que les difficult6s d'observations y 
sont augmentées par le  grand nombre d't%oulerrients qui ont 
e u  lieu autour d e  la colline et parl'absence de  carrières autres 
que  quelques trous dans le  diluvium, e n  vue d e  I'exlraction 
des gres diestiens employés comme matériaux de  conslruction. 

(11 Elude géologiqu~ des Coll. terliaires du Nord comparées avec 
celles de la Belgique 1870. 
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- 203 - 
J'arrive maintenant au  cbté géologique de ma note, mais 

pour mettre mieux eii valeur la nouvelle coupe du chemin de 
Godewaersvelde. je vous demande la permission de résumer 
nos connaissances sur l'ensemble de  la colline d'apres des 
documents ddjii connus de vous ( i ) ,  en les accompagnant de 
qiielques réflexions que vous aurez ti juger. 

La géologie du mont des Chats peut ktre d6montree par 
six coupes ; c'est tout ce que l'on a pu y voir dans ces der- 
nieres anndes. Trois de ces coupes sont capitales, les autres 
doivent Etre considérées comme des raltachements. Toutes 
ces coupes sont disposées sur le flanc Ouest-Sud-Ouest de la 
colline, les autres cbtés ne permettent aucune rkconnaissance 
utile. . 

COUPE 1. 

~ h t  chemin sous bois se dirigeant vers le village dc Meteren. 

10 Terre végdtale caillouteuse . . . . . . .  
9 Sable fin rosé ou jaune pâle. . . . . . .  
8 Bande argileuse concrktionnée. . . . . .  
7 Sable blanc-grisâlre, demi-fin, renfermant de  ' 

nombreux grains de quartz graveleux trans- 
lucides . . . : . . . . . . . .  

6 Bande légerement concrétionnée et graveleuse, 
renfermant, dans une roche blanchatre de peu 
de consistance, de nombreiises A'ummulites 
lœvigata oar. minor, trés-alldiées . . . .  

5 Sable quartzeux assez gros, présentant des traces 
de fossiles dans quelques parties concrdtionnées. 

. . . . . . . . . . .  Partie invisible 
4 Sable argileux jaune verdatre peu glauconieux. 
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- 2C4 - 
Report. . 1.80 

3 Couche ondulée d'argile grise, schisteuse, tachte 
de rouille et présentant i sa partieiuférieure 
qiielques fragments de silex blancs trtk 
corrodbs . . . . . . . . . . . .  0. 50 

2 Sable gris, verdâtre, glauconieux, traversé par 
des filets d'argile grise, par des bandes glau- 
conieuses de couleur noiritre, ou deve- 
nues bigarrées par l'altération de la glauconie. 6. 50 
Partie invisible . . . . . . . . . .  2. 00 

1 Argile des Flandres . . . . . . . . .  > , 
Ensemble. . . .  19. 00 

Ces diffhentes couches ont été reconnues par nous, en 
4870 comme appartenant aux Assises de Dumont de la ma- 
nibre suivante : 

1. Système Yprbsien i n p  : la couche na 1. Elle a ses carac- 
teres ordinaires. 

II. Système Pariiselien : la zûne no 2 a ét6 assimilée au sable 
de m&me aspect de la briqueterie Gronde1 dss Récollels, où 
quelques concrdtions fossiliféres ont justifie ce classement ; 
mais cette preuve fait ici défaut. Sinous admeilionspar analogie, 
que notre déterminatign est exacte, il se souléverait aussitût 
une autre question, 3. savoir si les sables de Mons-en-Pév6le 
ont leur Cquivalent dansles collines de Bailleul et quel? est-il? 
Sont-ils confinCs Q la lacune des deux mktres, que le marteau 
n'a pas pu déhlayer, ou doit-on les voir dans une partie ou 
dans la totalith du sable glauconieux no 27 Telle est la demande 
que l'on peut se faire ; mais la solution dCpend uniquement 
d'une coupe.Q découvrir, pouvaut servir de clé aux assises sa- 
bleuses infhieures des collines de Bailleul; une telle coupe, en 
offrant un facies panisélien indiscutable et traversant la masse 
des sables argilo-glauconiféres, permettrait de trancher la 
question et de rattacher sans crainte, la partie inf6rieure 
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liypr8sien et la partie supgrieure au bruxellien. fi'importance 
d'un renseignement de ce genre saute aux yeux, lorsque i'on 
veut bien se rappeler que les assises que nous avons h consi- 
dbrer sont toutes sahleuses, el possédent les memes caractéres 
de composition et de couleur ; seule la finesse dugrain pourrait 
se laisser discuter, mais on admettra facilement que la com- 
position minPralogique et l'aspect physique d'un sable ne 
doivent pas être nécessairement constants tout en étant d e  
même âge (1). La nouvelle coupe du chemin de Godewaers- 
velde dont j'ai parlé au début, vient heureiisement apporter 
la clé qui nous manquait et répondre affirmativement sur 
l'existence des sables de Mons-en-Pévdle dans les Flandres. 
On peut dks lors, distinguer stratigraphiquement et séparer 
avec exactitude daris le massif de Bailleul, les trois assises 
Bruxellienne, Panisélienne et Yprésienne superieure qu'une 
circonstance locale particuliére semblait avoir fait passer de 
i'une B l'autre. 

I I I .  Système Bruxelliet~ : Nous avons rapporté B ce sys- 
tème, les couches 3, 4 et 5. Elles nous montrent le facies 
bruxellien des collines de Bailleul caractérisé par un sable 
argileux trés glauconifbre, tandis que le facies du massif de 
Cassel est quartzeux avec bancs intercalés de grés calcareux 
trhs-durs. La couche 3 est la plus infgrieure de la localité, 
elle est formée d'argile pure et l'on observe sa base des silex 
blancs trés corrodés que je n'ai encore vus qu'en ce point. A 
cette meme place,!on observerait 2 Cassel, la couche A Turri- 
tella editu.  

IV. Syslénle Laekenien: Ce systéme est reprdsenté ici par les 
couches no 6, 7, 8 et 9. La mieux caractérisée parmi elles est 

i l )  On voit de nos jours,A Dunkerque p .  ex.'se déposer sousl'iofluence 
de la mérne marée, un sable quartzeux à I'EsI de la jciee, Landis que 
du c6ie oppose, vers hlardycli, i l  se depose de l'argile presque pure : 
la IrVtation est caracter~see par dfaclra sidlnincala, Donax am- 
linus, elc., dans la secoride vivent Elydl'obia Z<IDLP, Scrobtcularin 
piperatm, elc. 
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dksignée sous le no 7. Son équivalent min6ralogique exact se 
retrouve A Cassel et A Bruxelles dans la zBne dite du s a i h  sans 
fossiles. De meme qu'8 Cassel, ce sable repose sur un petit 
lit (n.6) de Num. lleaigntn var. nzinor; mais les bancs 
Cerithes et a Nautiles, ou leur équivalent, semblent faire 
défaut au mont des Chats. A moins qu'il ne se co~ifirme qu'on 
les ait  rencontres en creusant une cave au couvent des 
Trappistes. 

En 1870, nous avions rapporté le sable nu 9 au laekhien,  
hien qu'il n'ait pas d'analogue posilif 3. Cassel. Je pense néan- 
moins quo cette dctermination est exacte, car ce sable se 
rapproche beaucoup de celui conpu sous le nom de sable 
chamois, supérieur A l'argile glauco~ifbre dont la coupe la 
plus démonstrative de ses relations se voit 5, Jette prks de 
Bruxelles. J'en ai déjtl entretenu la Sociéld (1) 

COUPE II .  

Talus di1 des quat-e chemins. 
i Diluvium. 
2 Sable (diestien?) micacé, 3 grains moyens, jaune 

. . . . . . . . . . . .  rougeAlre 2. i"10 
3 Indice de stratificaticin formé de petites concré- 

tions schistoïdes, argiln-sab:eiises, de couleur 
rosée et grise. . . . .  0. 4.0 

4 Sable gris veiné de roussâlre, i grains moyens 
agglulinés . . . . . . . . . . .  2. 00 

5 Lit de petits galels en stratification discordante. 
6 Sable fin, un peu micacé, avec veines rosees par 

place (visible). . . . . . . . . . .  1. 00 
L'intérêt de cette coupe consiste dans les renseignements 

qu'elle nous offre sur la partie la plus voisine des saliles de 
Diest. Nous y voyons, en efkt, entre le sable ferrugineux 
(no 2) et un sable laekénien (no 6) plus élevé dans l'échelle 

(1) Aiinales de la Soc. géol. d u  Nord, IIn V ,  p. 65. 
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stratigraphique que les sables de la méme assise de la coupe 
précédente, un sable (n.4) un peu agglutind, gris, a grains 
moyens, reposer sur un lit de petits galets de silex bien 
arrondis. Le sable ne renferme aucune trace de restes orga- 
nisés et son 2ge est encore inconnu. 

En 1870, sous l'influence dela carte de Dumont qui indique 
dans les collines voisines (mont Rouge, mont Kemmel), la 
présence du Tongrien et du Rupélien, nous avons rapporté 
cette couche rl quelque sable Miocène, non susceptible d'une 
détermination plus précise. 

Tout en ne sachant rien de plus positif sur le dit sable, il 
me semble néanmoins que la question est entrée dans une 
nouvelle voie. Il suffit en effet, de pouvoir démontrer que la 
mer des époques longrienne et rupélienne n'a jamais recou- 
vert nos collines flamandes pour donner une autre direction 
h nos hypothèses. Pour justifier cette proposition, je me fonde 
sur les considérations suivantes : 

2 0  Une étude sur l'0ligocéne du Limbourg ( I ) ,  en collabo- 
ralion de 13. G. Dollîus : nous y faisons ressortir la discor- 
dance gdographique énorme entre les G O U C ~ C S  du Limbourg 
et l'assise laekénienne. 

20 Une communicatim de M. Potier (2) dans laquelle en par 
lant des failles de l'Artois, cet éminent géologue dit que I'un 
des traits saillants de la geologie belge, est la diîîérence 
considérable entre la surface occupée par les d6pbts tongriens 
et les dépôts laekéniens; enfin l'éloignement de la mer 
tongrienne, pour fixer rl la fin de l'époque lackbnienne la 
production des fractures de l'Artois. 

M. Ch. Barrois est arrivé aux memes conclusions (3). 
Ces faits ne me paraissent pas douteux et pour relier deux 

périodes éloignees, mais certaines, 1'Eocène moyen h l'0ligo- 
céne, nous devons traverser la ykiode Eocène supérieure ; 

( 1 )  Annalrs d c  l a  Soc. malacologique dc Ilelgii]ue T,  VIII. 1873.  
(2) Ass. franc. Av. Sciences. CongrCs de Lille 1874. 
(3) Annales de la Soc. geol. du Nord. T.  I I .  p .  Pg. 
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or, elle est encore totalement inconnue dans hotre régioh. 
Dumont rangeait bien dans cet élage les sables de Lreken et 
une partie de 1'0ligocéne ( 2 ) ;  mais M .  Hdbert qui a si profon- 
dément étudie la contrée classique du bassin de Paris est 
d'avis que cet étage manque en Belgique (2). 

Une lacune dans la sédimentation Btant reconnue en prin- 
cipe, ne doit-on pas en conclure que pendant cette pbriode 
notre rCgion Ciait rattachée A la terre ferme, ou plus exacte- 
ment, que la mer de l'eocéne moyen se relirait insensible- 
ment pour occuper le Limbourg belge, la Hollande et le nord 
de 1'Allemagne OU nous retrouvons les preuves de son sejour 
dans l'étage tongrien? Une retraite de la mer de cette impor- 
tance, occasionnée par un mouvement de l'Artois est un 
phénomène de mecanique géologique qui ne  pouvait pas se 
faire sans produire des ravinemenls importanls et la premiére 
phase devait se traduire .par des dénudations considérables: 
J'arrive ainsi hpenser que nos collines flamandes devaient, d is  
cette époque, avoir r e p  une première Chauche et que le 
creusement des vallées h l'époque quaternaire a été, sinon 
la continu~tion, du moins la reprise d'un travail analogue. 
Ainsi s'expliquerait naturellement que l'Coche supdrieur a 
plulbt Cté une période d'enlevage que de sédimentation. Mais 
l'absence totale de restes de dépôt de cet âge est-clle bien 
fondée? Je  pense que rien n'est encore fixé B cet égard. car il 
nous reste fi classer quelques dépûts exclus du Laekénien et 
rangés dans le Tongrien. Mais si le fait de l'absence de la mer 
tongrienne venait a se confirmer, quelles preuves aurions- 
nous contre le classement des zones douteuses dans l'éocène 
supérieur? Peut-etre devons-nous dans le cas de la couche 4 
qui nous occupe accepter cette solution. Le lambeau du 
Mont des Chats n'est pas isold, il en existe d'autres encore 
que M. Chellonneix et moi avons dkjA signalé en d'autres 

(1) d'omalius d9HalIoy. Geologie de la Belgique. 
(2) Bull. Soc. g8ol. de France. T. XX. p.  200. 
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points de nos collines, mais sans loutefois leur  donner la 
signification que je viens d'avaricer 

L a  position anormale du  talus des qualre chemins, nous 
offre un  point d'appui pour  quelques unes des vues qui pré- 
cédent. La composilion stratigrapliique que nous venons de  
voir, nous prouve incontestablement que  nous avons 3 faire 
a u x  assises les plus élevées de la sdiie chronologiqueet pour- 
tarit elles n'occupent pas le  sommet de la hauteur, mais bien 
le flancdu mont; aucun 6boulemenl n'y est manifeste; dans un 
cas pareil, ne  devons-nous lids vuir la pi-cuve que sous 1 in- 
fluence di1 retrait des caux les sédiments lackéniens on1 616 
sillonnés en différcnls sens, c'est-i-dire que  les vallées se sont 
ébauchécs et que les sommets de nos collines les plus élevées 
étaient d6jJen dehors des e a u x ?  Dks lors, les sédiments cor- 
respondant B I'dpoque éocbne supérieure. si r6cllcrnent il s'en 
est déposé, a u  lieii de recoavrir les dépGls laekdniens , s e  
sont au  contraire d é p o s h  ?I leur pied, dans les vallées, ce qui 
constitue une situation exceplionriellement favor3ble i leur 
dispersion ultérieure. Cette liypothése des phénoméncs çéo- 
logiques dont noire contrée a été le  théàtre pendant I'epoque 
é o c h e  supérieure n'est pas, contrairement aux exigeiices d c  
la science, appuyie sur  des preuves palc5ontoloçiques ; mais' 
étant admis, les circonstances que j'ai iiidiquées, je pense 
que l'on ne doil pas exiger lrop rignureusement cc qne 
la naturemCrne des choses n'a pas pu permettre et considérer, 
e n  atleudant de nouvelles invesligations, l'hypothése e n  elle- 
même,  comme acceptable. 

Mais elle soiilkve une  autre question relative à l'$poque 
diestienne. Si le fossé entre l'Artois et les collines flamandes 
était déjà tracé h la fin de l'époque laekénienne, comment les 
silex roul6s de  la craie, accumulés à la base du Diestien ont- 
ils pu arriver au sommet de nos collines? La question est 
emharrassanteB moins que de supposerun nouvel atJsissement 
rlc, toute notre région durant l'époque mio-p l ioche  ainsi que  
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11. r o t e r  lia démontré pour  l'époque diluvienne en parlant 
des dégOis de gravier du camp dHelfaut e tdu  bois d e  Rumin- 
ghem ( l ) ,  mais nous sommes encore dans l'ignorance ail 
su,jet du sgstcme diestien : son âge et son mode de  formation, 
lacustre, lluviatil ou marin,  noiis sont inconnus. On ignore 
également s'il a dans tout le bassin uno origine commune 
et si le diestien avec son poudingue de  silex des collines fla- 
mandes est le méme qua celui qui renferme les fossiles 
d'Edeghem? néj3 M. Gosselet (3) vient de reconnaître dans 
les environs d7Anvei's, la pi~obabilité de la correspondance 
slratigrapliique entre le  sable jaune avec grains de glauconie 
et  concrélions ferrugineuses disposdes obliquement de Tamine 
et  de  Ruppelmonde avec le  sable a Fuszis antiqîrus de 
Berchem, les conséquences de cette observation n'kchappe- 
r ~ n t  à personne et prouvent que la question du  diestien est 
encore l'une des plus inconnues de  notre région tertiaire et, 
que la reprise de  :on dtude, semble promettre des découvertes 
intéressantes. 

COUPE III. 

En quittantla station polir se rendre par  la voie carrossalile 
au couvent, on ne  tarde pas à arriver aux derniers aflleure- 
ments de l'Argile des Flandies, indiqués par  quelques filets 
d ' eau ;  puis sur  le versant gauche, prks des derniéres mai- 
sons,en contre bas du chemin et  sur  le revers ahriipt de la 
colline, aü  bord d'un bois, on aperçoit une  source : doiit le 
niveau correspond au contact des sables de I'yprésien suptl- 
r ieur  avec l'Argile des Flandres. Celle-ci est bien visible, 
mais le  sable est cachd pcndant plusieurs mktres, jusqii'au 
talus d u  chemin où  il forme un petit escarpement. On y voit: 

(1) Ass. franc. av. Sciences. Congrbs d e  Lillc 1874. 
(2) Ann. de  la Soc. géol. du  Nord. T. II. Seance du 19 niai 1875. 
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1 Diluvium . . . . . .  4 .  50 
2 Sable jaunatre, quartzeux, 

-2 -GF-.\--=~-- d'un grain inégal, pres- 
i S.?! G --- -- - , -~ que pas micacé, assez 

-i O 

çlauconieux . . . .  1. 00 F:..::::; ,...:. : ...... 
2 ...: :': .....:........... , 3 Concrélions çalçareu- ,. .: .. ; . 1 , .-. . : : ses fossiliféres pas- 

sant au suivant . . 
4 TutTeau friable se cliar- 

PI 
-- 

- 
5 - - .  çeant d'argile vers 

labase. . . . .  
E 5 Argile grise, compacte, 2.: 00 

.., : ,.' .. -4;s :; - ..... devenanl peu A peu .::;.] :.'..... . . .  ...-,,- ..a.-.. glauconieuse. . .  
7 ............... 

3 -;.::..:: 6 Glauconie grossière . . . .  
concrétionnée et fos- 
silifére. . . . .  

a i 
7 Sable grisâlre, d'un grain 

égal, finement micacé 
---A- ---- 

# =--- 
-- -- 

et assez glauconieux (vi- 
--- sible) . . . . . .  1/50 - - - 8 Lacune. . . . . . .  5. 00 

9 Argile des Flandres ( cu- 
vette de la souince) . . is B 

Cette coupe répond a la classification suivante, et par con- 
shquent, aux conditions q u e  nous avons demandées au ddbut 
de cette nole, à la page 204. 

No 2 Sable jaunâtre : Urua.elliea. 
Nos 3, 4, 5 et 6 Tuffeau, argile et glauconie fossilifAre : 

Pa?zisdSetz. 
7 Sable grisâtre : Yprésien supdrieur.  
8 Argile des Flandres : YprCsien il! firieur. 

Les caractkres minéralogiques du sable yprésien ne rap- 
pellent aucunement le sable de  Mons-en-P6vAle que l'on a 
pris l'habitude de considérer, un peu trop exclusivement, 
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comme un type constant de cette assise. Je suis donc amené a 
conclure que le sable yprésien a deux facies : l'un, celui du 
Hainaut, caract6risé par sa nature argilo-siliceuse en grains 
presqu'impalpables, A N~mmulites plmzulata ;il rappelle, sous 
ce double rapport, les sables de même âge du Soissonnais. 
L'autre, le facies des Plandres, presque grenu et extrêmement 
glauconieux et sans fossiles connus. (2) Ce dernier a,  dans le 
massif dc Bailleul, de 7 a. 8 métres d'épaisseur, il a dû y Etre 
fréquemment confondu avec le sable panisblien du type des 
Récollets, auquel il ressemble, en effet, beaucoup. Cetle res- 
semblance est telle que, jusqu'h ce jour, je n'admettais qu'en 
hésilant l'existence de l'yprésien sableux dans les environs de 
Bailleul, partout où nos précédentes recherches nous en 
avait offert des exemp!es, car tous les géologues du  Rord ad- 
mettaient avec II. Gosselet que l'assise des sables de Mons- 
en-PevrSle est argileuse dans les Flandres (2). Il fallait la 
présence irrécusable du tuffeau panisélien fossilifére pour 
pouvoir déterminer straligraphiquemerit, avec toulela garan- 
tie désirable, i'assise des sables de Mons en-Pévkle. 

Quant a u  panisdien, il se présente ici dans sa partie infé- 
rieure. Le tuffeau est composé d'une pite calcaire blanche, 
riche en glauconie graveleilse. Il renferme les fossiles ordi- 
naires a son niveau, et il a pour analogue pai,fait, la glauconie 
du niont de la Trinite et du mont Panisel : c'est le facies 
typique de la base du panisélien, quand on peut l'observer 
au-dessus des sables h N. Plar~ulqta. Le tuffeau devient plus 
argileux vers le haut,. passe A I'état d'argile pure et enfin, 
en reprenant du calcaire se termine par une roche i pate 

(1) A moins que la faune reconnue paniselienne dans les concrctions 
d e  la Briquelerie des Recollets, soi1 aussi commune à I lp res ien  supe- 
rieur franchement marin : les sables d e  Mons-en-Pevéle élan1 cou- 
siderés eomme une fornialion plus voisine d e  la cote. Dans ce cas, les 
sables inferleurs des Kézollels deviendraient yprésiens : ce  qui est 
mainleriaut probable. 

(2) Ann. de la Soc. geol. du Kord. T. 1. p. 64 et suiv. 
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blanche assez friable, renfermant les fossiles habituels a cet 
horizon 

Au-dessus, nous avons de nouveaux sables, trks glauco- 
nieux que l'on peut h présent assimiler sans hésitation a u  
systéme bruxellien inférieur. Dans d'autres localités : Cassel, 
Récollet, Bœschépe, mont-Rouge, etc, l'éocène moyen débute 
par  la couche h Tzwrilelles; au  mont deschats ,  a u  contraire, 
cette zône est encore inconnue, si  toutefois elle s'y trouve. 
L'interprétation de ce fait serait qiie la couche A Turritelles 
n'est pas toujours superposée a u  panisélien, ou e n  d'autres 
termes, que les deux dépBts considér6s n'ont pas e u  exacte- 
ment les m&mes limites. 

J e  me  suis étendu peut-être trop longuement sur  les ques- 
lions théoriques que l'on peut faire ressortir des diffërentes 
coupes relevées sur  le mont des Chats; mais le  sujet m e  
paraissait assez intiressant pour  &re exprimé en toute indé- 
pendance, méme aux risques de  quelques contradiclions avec 
mes prfcédentes idées (1), afin de  mieux vous convier a 
apporter votre concours s u r  quelques-uns des poinls encore 
bien incertains d e  notre géologie ~Egionale. 

(1) Annales de la Soc. geol. du Nord T. 1. p. 23 e t  suiv. Vnyez aussi 
nierne vol. : Excursion à C m e l  par les  Merribres de I'Ass. franc. CongrCs 
de  Lille, p. 101 el suiv. 
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Mont des  Chats, 201. 
Mont Rouge, 207. 
Mont Kernmcl, 207. 
Mon1 d'Halluin (voyez 

Halluin). 

Mont des  Récollels, 213. 

blonlhois, 172, 173. 
Monlrémay, 170. 

Morvan (région), 16, 17, 
21. 

hlortefonlaine. 105. 

Namur, 38, 96, 97, 98, 
104. 

Naniou, 157. 
Kashes, 100. 

Reuville-en-Ferrain,124, 
12.7, 126. 

Niiuvy, :O. 

Keuville-au-Pont, 169. 

9 
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N C S ~ S ,  106, 1X. 156. 
Niederzchona, 51. 

Sicdergrund,  51. 

Kièvre (dép , r iv . ) ,  9, 10 
18, 20, 57. 

Novion, 29, 31. 

,Yovia:i-Porcicn, 177. 
Noyy-Chevrilmx 176. 

Koyon, 101, 106. 

Kord Beveland ([le de) 
134. 

Sorlh-Dov ns, 98. 

Oise (dCp. e l  r iv  ), 3, 38 
183.  

O;hnin, 121, 122. 

Onn;iing, 115, 120. 

Ourrhc (riv 1, 62. 

Origny (moni) ,  184 , IH~  

Ornain (riv.), 3. 

Dslendc, 38. 

Oslricourt, 83. 

Osfurd (cornti'), 2. 

Paris (bassin de),  2,  : 
11, 12, 17, 21, 23, 2' 
28, 35, 37, 40. 44, 4i 
46, 49. 50, 51, 52, 0: 
54. 55, 57, 58, 83. 91 
179. 

Parly, 10, 11. 

Paroy-sur-TholoP, 15; 

Pas-de-Calais, 58. 
Peasemarsti ,  87,  69.  

PenlhiEvre (bois), 22. 

Perche, 107. 
Pernes ,  123. 

Pkronne,  106. 
Perlhois (reg.), d,  4, 1 

15, 16, 17, 21, 23, 5 

Pewscy {val.), 86, 67, 8 
100. 

Pinay, 13, 161. 

'isy, 179. 

'ont-de-Xeuville, 124. 

'ophani.  67, 89. 

'operinghc, 201. 

'ourrain, IO, 11. 

'or& D o m ,  bS, 100,103 

%leau,  181. 

'ossesse, 165, 166, 171 
'urhecli, 66,  89 95, 1ii0 

101, 103, 104. 
'uvsaie (reg.), 9,  10, 11 

l"5, 16, 15, 18, 20, 59 
151. 

'rovisy, k0. 

Rainsnrl, 42. 

Ranisgale. 62. 

Read~ri:, 89, 90, 95. 

Récollcl (mon t ) ,  213. 

Lldllicl (pays de), 27, 25 
50, 60, 1-15. 

Ridgeway, 90, 103. 

Rilly-aux-Oies. 26, 174. 
Hingrnw, 47. 
Il ivièrcs, 162. 

Huche. 174. 

Iiocqiiigny, 180. , 
Honibies, 113, 116. 

Rorncry, 165, 186. 

Iloisin, '79. 

Ilouhaix,  & Y ,  83, 84, 12: 
125. 

Runiipny, 33. 39. 

f l i i p~e l inondc ,  133. 

iains, 39, 81. 

ile-hnrie, 82. 
; t-Pargcau. f i ,  9 ,  16. 

i r  Floreiii in,  5, 6, 7, 8: 
9, 10, 11, 12, 14, 1% 
18, 19, 50, 157. 

;I-Gilles, 133. 

il-Maurice, 61, 66. 

iic-hlenehould, 168. 

il-Morel. 172, 173. 

;L-Onicr, 37, 144. 
;[-Oucn, 107. 

;L-Stiuvcur, 9, 10. 
j ~ - R e r n y - C t i a ~ ~ ~ @ ~ ,  127, 

I f 8  
$1-Saulve, 112, 113. 

;1-\l'iiast, 39, 79. 
3airibrc ( r i v . ) ,  58. 

jaridown Bay, 86, 104. 
javigriy- sur-bisne ,  173. 

,auicc, 2 9 .  
jauily, IO, 11, 151, 157. 

~au l l a i i l ,  113. 

5ars-P01eries, '39, 81. 

jcchaull,  172. 
Srigncl:iy, 6, 7 ,  10, 19, 

90, 26. 

Scine (dép.,  fl  ), 3, 12, 
107. 

Srnard,  23. 

Serre. 167, 
5cry, 117, 179, 186. 

Suniniainirain. 7, 19, 20. 
Sommeil,  24. 

Sornmersclshire,  85. 

Souchez, 123. 
Soulangcs, 163. 
Souligny, 158. 

Sla~ilcford, 88, 89, 103. 

SLenlclon, 90, 100. 103. 

Siocktiridge, 87, 88, 89, 
103, 104. 

~ ~ r u d l a n d  Bay,  89. 
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Taisnieres, 128 
Tamine, 133. 

Talrnats, 174. 
Thanei, 93. 
Thivencelles, 120. 
Tiff, 82. 

Tirlemont, 140. 
Tourcoing. 123, 124 
Tournai, 38 

Tranchée, 30. 
Trkport, 105. 
Triancourt, 22, 23. 

Troyes, 15 

Uccle, 138, 142. 
Ucliaux, 159. 

Lsages, 33. 

Valmy, 169. 
Vanault-les-Dames, 25. 
Valrncicnncs . 41, G O  

112, 113, 115. 

Vaiibécourt, 22. 
Vaudricourl, 122. 

Vartnnes, 25. 
Vavray, 23,161. 

venisy, 8, 151. 

Yerdigneul, 85. 

Vessencourt, 58. 
Verlinçlhun, 155. 
Vieil-Saint-Remy, 36. 
Ville-H~rdouin, 157. 
Villotte, 22, 2 3 .  

Viorne (iie), 135. 
Vilrl-, 15 .  
Vilry-en-I1erthoiS, 164. 
Vilr! -IV-Français, 162 

164. 
Vlierrnael, 137. 

Vouziers, 25, 60, 152. 
Vroil, 23, 24. 

\Tai', 22. 
Warrninsler, 48, E l ,  88 
89, 100. 

Wardour, 87, 100. 101. 
Weald (pays), 2, 3, 42 

45, 47, 87, 89, 98, 100 

Westphalie, 2, 51. 
Weyrriouth, @O,  104. 

Wilchurch, 89. 
\%'igtil (ile). 49, 50, 96, 

89, 95, 99, 1 0 0 ,  103, 
104. 

WiCgc, 186. 
Wierre-au-Ilois, 44, 45. 

Wignehics, 41, 43, 60. 
Wiltshire (comte), 2, 47, 
40, 50, 85. 

Wilsharn, 88. 
Winchester, 87, 88, 89, 

92, W .  95, 100, 103, 
104, 105. 

Wimereux, 73. 

Wissanl, 44, 45, 51, 52, 
151, 152. 

Woolwich, 89, 90, 93, 
9s, 99. 

Yonne ( d e p . ,  riv.), 3, 5. 
9, 11, 12, 13, 20. 

Yprrs, 68. 
Yvron, 160. 

-- --  

Lille,  i m p  Six-Haremans. 7 5 ~ % 6 4 .  
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LISTE DES IlElIBPiES 

de la Sor;lrC Géologique du 

a u  31 juillet 1875 

u u n E a u  P O E R  1 8 7 5  

PrEsident , . . . . . RIX. ORTLIE'II. 

Vice-PrEsident. . . . . . G I A I ~ D .  

Se,ci,i;,Lnira . . . . . . . . SAVOTE. 

Trésorier-Gilrlioil1L:caire . . . LADHIÈRE.  

Dircctcur . . . . . . ' M. G o s s r ; ; ~ ~ ~ .  

M X .  BARROIS Charles, rirCparaleur ,? la l~acu l l é , I , i l l e .  

BhIlllOIS Jules,  i d .  id .  id.  

FL\IiI1OlS ' ï h i iodor~ ,  iiliitiirint, r u e  d e  Lannoy,  Fivrs-Lille. 

BRETOS Ludovic, ingcnicur des  rnirics d'Auc11y-au-Uois (Paç-de- 
Cal.~is).  

CBELLOXXEIX Emi i r ,  employé des  douanes  2 la ga re  d u N o r d ,  
Lille. 

COIIEK\\'IBDER Rcnjarnin, chimis te ,  r u e  Na i iona l~ ,  281, Li!le. 

1)EBHhY Henri,  conductciir  des ponls-et chaiiss8cs, rue  d u  Plat, 
Lille. 

DECOCQ Consl!nl, rcniier, terrasse Sainte-Cl thrr ine ,  Lille. 

UE I;EI:SEZ Henri,  ingenieur  â Liésin-lez-Lpns (Pas-de-Calais). 

DELEPLASQUE, directeur d u  Musce d'histoire naturelle,  Douai. 

DESCAT Julcs,  mnnufacluricr,  rue  de U61hunc3 Lille. 

DOLLFCS Guslave, géologue, r u e  d e  Chabrdl.  45, Paris.  

I ) I " iXI~ ï ï IE  Émile, d ludiant  cn p h c r m c i e ,  hepilal d ?  Vincennes. 
Piiris. 
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MN. FLAIIAULT   va ris le, ingh ieur ,  rue Nationale, Lille. 

GlhRD Alfred, professeur d'histoire nalurelle 1i la Faculté d e  
Sciences, Lille. 

GOSSELET Jules, professeur de  géologie à la Facultd des Sciences, 
Lille. 

GUEHSE (DE) Jules, licencié en  droit, rue Lewardc, Douai. 

GUILLEMIN, avocat, Avesries. 

HILLEZ Paul, pharmacien. rue d e  Gand, Lille. 

IIUMBERT, boulevard de la Liberlé, Lille. 

LALOY Roger, chimiste à Flines-lez-Raches. 

LhDRlhRE Jules, instiluteur Square Jussieu, Lille. 

LLDLAXG Jules, nianufacturier, Tourcoing. 

LECOCQ Gustave, criiployé, rue de la Justice, 3, Lille 

LELOIR Henri, kludianl e n  medecine, place aux Bleuets, Lille. 

LEFEBVRE Alphonse, garde des mines, rue Jeanrie-d'Arc, Lille. 

LEROY Gustave, inspcçteur commercial d u  chemin de fer d u  
Nord, rue de Tourriai, Lille. 

MIüRICE Charles, eludinnl, Douai. 

MALJRICE Jules, éludianl, id. 

OLIVIER, étudiant en medrcine, rue Solferino, Lille. 

OKTLIEU Jean, chimiste à Croix, pres Roubaix. 

RIG 4i .X Adolphe, manufacturier, rue d e  Bkthune, Lille. 

SA\'OYE $iiiilc, chimiste, boulevard de  la Liberte, id. 

SPI'I'H1.S Louis, médecin h Croix, prés Roubaix. 

TAISE, pharmacien, 3 Fourmies (Xord). 

TILMAN Victor, directeur d e  i'kcole prininire supkrieure, Lille. 

TOFPART, secrblaire genéral 1i la Nairie, Lille. 

TORDEUX Einile, lilatcur à vesnelles-lez-Avcsnes (Nord). 

VERNEUIL EugC~ie, commerçant, Armentibrcs. 

VUILE1\lIN, direcleur des mines 2 Aniches (Rord). 

WhLKEK Émile, constructeur mécanicien, boulevard hlontebello, 
Lille. 

WILLERVAL, insliluteur place du  Réduit, Lille. 
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MM. BIXVY, Gloucester, place S7orlmann Square, 89, Londres. 

BRIAHT, ingénieur, B Chapelle-lez-Herlair~iont,pr$s de Narieniont. 

CbPELLlNI, prtfesseur à I'UniversilC de Bologne. 

CORNET, inghnieur des ch irbùnnagcs d a  Levant du Flenii, P 
Cuesrncs, prEs ,\Ions. 

DEWBLQUE, professeur B I'Universitk de LiCge. 

DCPOET, directeur du Musce d'histoire naturelle de F3ruxelles 

DG SOUICH, inspecteur gbnéral des mines. 

GL'ISChRDI, professeur à I'1Tnivcrsit0 dc Ndplrs. 

H É ~ T R T ,  professeur B la Faculiè des Scierlces de Paris. 

. LAPI"ZHEi\;T (DE), ingénieur des niines, rue Tilsitl, 3, P,,ris. 

LA VALL~E-POUSSIN (DE), professeur R I'lniver$ilé de Louvain 
. (Belgique). 

MALAISE, professeur à I'lristilut agricole de Gernhloux. 

hlEIlCEY [DE), de la SociétC giologiquc de France, k Hyercs. 

M E U G Y ,  ingénieur e n  chef des niincs, h Paris. 

MOCRLON, conserval' au Musée d'histoire nalurclle de Bruxelles. 

NYST, conservateur au Musée d'hisloirr: naturelle de Bruxelles. 

PELLAT Ed., géologue, rue Saint-Placide, 31, Paris. 

POTIER, inghnicur des mines, rue de Boulogne, 1, Paris. 

T O U ~ E O G R ,  géologue, rue de Lille, 43, Paris. 

VAN DEN BllOECK Ernest ,  géologue, rue de Terre-Neuve, 124, 

Bruxelles. 

VELAIN Ch., préparateur à la Sorbonne, Paris. 
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E R R A T A  

Page 152.-Ligne 1, colonne 2, lisez Rl~ynzhonellu au Ileu d e  Oslrea. 

n l'>?.-Ligne 1 6 ,  lisez Puisaye a u  lieu de  Pzrisagr. 

* 151.-Ligne 19,  liscz pcclinafa au licu de Ricordeana. 

rr 152.-Ligne 23, lisez peclinnta au lieu d e  Ricordeuna. 

158.-Ligne 5,Z0 colonne, lisez Iicilicula a u  licu de semiglobosa. 

a 158.-Ajonter & l a  f d u n c  rlc la zone à 'Ièrebrnli~lina gl'ncilis : 

Smmonitcs TTruo/gari (Mant.). 

n Ca1~~l in7ls  (d'Orb ) 

Haviles anguslus [Dixon) 

9 161.-Ligne 25, liscz An~aiuniles Rolo~nagensis. 

n 174.-Ligne 17, liscz peclznata au  lieu dc Ricorderma. 

a 179.-Ligne 10,  liscz Pronizy el  à L'O. d'llcrbigny au lieu de 
Piry et a 1'0. d'IIerroubirpry. 
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